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La  "STRATHCONA" 

COMPAGNIE  D'ASSURANCE— INCENDIE 

(Édifice  Versailles) 

90,  rue  Saint- Jacques,  MONTRÉAL 

Cette  compagnie  essentiellement  cana- 
dienne-française à  été  organisée  en  1908, 
avec  une  charte  provinciale,  et  opère 
dans  la  province  de  Québec  seulement. 

Capital  autorisé    -   -   $500,000. 
^Capital  souscrit    -  -      300,000. 

(par  DU  delà  de  400  Notaires  qui  agis- 
-onV;iMssi  comme  ses  agents.) 

^''^■Giapitalpayé    -    -    -   $120,000. 
liiÉPÔT  COMPLET  AU  GOUVERNEMENT 

<f'ette  compagnie  n'est  pas  contrôlée 
par  la  "Canadian  Fire  Underwriters 
Association,"  quant  à  ses  taux. 

A.-A.  MONDOU,  N.P.  J.  MARCHAND 

Président  Sec. -Très, 

et  Gérant-Gén6ral 


Nous  invitons  les  InsiUuLxons  religieuses  et  les  Fabrique.s 
à  demander  notre  tarif  spécial. 
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ARTICLESRELIGIEUX 

CHAPELETS  F^^a^'^o 

chaque 

No  356  —  Chapelet  coco  noir,  rond,  chaîne  forçat  métal 

blanc,  croix  et  cœur  oxidés,  très  apprécié  pour  Messieurs, 

longueur  15  pouces, $1 .  10 

No  2005  —  Chapelet  coco  ovale  chaîne  forçat  métal  blanc, 

croix  et  cœur  oxidés,  longueur  21  pouces, $1 .  35 

No  2006  —  Chapelet  coco  oval  chaîne  forçat  avec  médailles 

au  gloria,  longueur  21  pouces. $1 .  60 

No  200-1  —  Chapelet  en  verre  couleur  asst.  monté  en  double 

or,  longueiu-  16  pouces, $1 .  10 

No  7  —  Chapelet  en  verre  couleur  asst.  monté  en  double  or, 

longueur  16  pouces, $1 .  85 

No '3144  —  Chapelet  en  verre  couleur  asst.  "Gold  Field" 

double  or,  longueur  16  pouces, $2 .  60 

Ces  chapelets  se  font  en  couleur  cristal,  iris,  topaze, 
saphir  olivine,  émeraude,  opale,  grenat. 
No  5-1  —  Chapelet  nacre  de  perle  monté  métal  blanc,  long. 

17  pouces  y2, $1 .  10 

No  7-1  Chapelet  nacre  de  perle  monté  métal  blanc,  longueur 

21  pouces, , $1 .  60 

MÉDAILLES 

No  49-102  —  Médaille  scapulaire  avec  chaîne  "gold  field", 

longueur  15  pouces, SI .  10 

No  49>'2-95  —  Médaille  scapulaire  avec  chaîne  "gold  field", 

16  pouces, ^ $1.35 

No  22-95  —  Médaille  scapulaire  avec  chaîne  "gold  field", 

longueur  18  ponces, $1 .  60 

LIVRES  DLPRIÈRES  p,,,,  ^^z 

No  1033-9253  —  Guide  de  la  Jeune  FiUe,  toile  noire, 

tr.  rouge, 583        $1 .35 

No  1033-8134  —  Guide  de  la  Jeime  Fille,  cuir  amé- 
ricain, tr.  dorée, •. 583        S2. 10 

No  1033-2013  —  Guide  de  la  Jeune  FiUe,  mouton, 

chag.  sple,  tr.  dorée, 583        .S2 .  60 

No  1034-9253  Livre  du  Jeime  Homme,  toile  noire, 

tr.  dorée, 531         SI .  10 

No  1034-8134  —  Livre  du  Jeime  Homme,  cuir  amé- 
ricain capt.  dorée, 531        $1 .  60 

No  1034-3012  LivTe  du  Jeune  Homme  Phoque  souple 

capt.  dorée, 531        $2.60 

T.N.R. — lÀxYQ  d'or  des  âmes  pieuses  ou  5 

livres  en  un  seul  : 

Li\Te,  toile  noire,  tranche  rouge, 1035        $1 .60 
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No  2092-9212  —  Percaline  tr.  dorée 1035  $4 .  10 

No  2092-3012  —  Mont.  chag.  tr.  dorée, 1035  S6 .  60 

No  59C  —  Les  plus  belles  prières  de  Saint-Alphonse^ 

Percaline,  tranche  dorée, 777  $2.85 

No  59  O.  C.  —  Monture  chagrin  capitonné,  tranche 

dorée, .' 777  $4.60 

PAROISSIEN  ROMAIN 

No  176-2034  —  Gros  caractère  latin  et  français,  cuir 

américain  capitonné,  tranche  dorée, 444         $1 .85 

No  136-483  —  Paroissien  Romain  très  complet  latin 

et  français,  chagrin  capt.  tranche  dorée 886        $2.85 

ANGE  CONDUCTEUR 

68-151  —  Gros  caractère,  Basane  noii-e,  tr.  dorée, . . .  392  .  85 

No  1505-204  — •  Épitres  et  ÉvangUes  par  l'abbé  Jan- 

PercaUne.  tr.  rouge, 984        $2.60 

LIVRES  RELIGIEUX  ^^ 

Penoy,  (R.  p.  L.) — L'Hvunble  Vierge  Marie,  Beau  volume 

in-12  332  pages $1 .25 

Le  Royaume  de  Dieu  (La  Grâce  —  Beauté  de  l'âme  en 

état  de  grâce,  in-12,  300  pa^es, $1 .25 

La  Montée  du  Calvaire,  (Etude  sur  la  Passion  de  N.S.- 
J.-C.,  in-12,  330  pages, $L.25 

Veuillot,  L.  —  La  Vie  de  N.S.  J.C.     Beau  volume  in-12, 

525  pages, $1.25 

Berthe,  (R.  p.)  —  Jésus-Christ  :  Sa  Vie,  sa  Passion,  son 

Triomphe,  Beau  volume  in-8  535  pages, $1 .35 

Jéhovah  et  son  peuple  :  Récits  bibliques  (Depuis  Adam 
jusqu'à  Jésus-Christ)  2  volumes  in-8 $2.25 

Baudot,  (R.  P.  P.  S.j.)  — Les  Évangéliques.    Vie  de  J.-C. 

méditée  in-16,  838  pages $1 .  10 

Eyjueu,  a.  —  Gouvernement  de  soi-même  :  Essai  de  psy- 
chologie pratique,  2  volumes  in-12,  chacun, $1 .  35 

Rouzic,  (abbé  L.)  —  Le  Purgatoire.  Pour  nos  morts  et  avec 

nos  morts  :  in-12,  454  pages, $1 .  10 

Le  Prix  des  larmes.  Consolations  à  ceux  qui  pleurent. 
in-12  393  pages, $1 .  10 

Decome,  (Chanoine)  —  Dans  la  chambre  du  malade.  Con- 
solations et  conseils.  Délassements  et  souvenirs  in-12 
353  pages, $1 .  10 

Weber,  (Chanoine)  —  Le  Saint-Évangile  et  leg  Actes  des 

Apôtres,  in-12,  toile, $1 .05 

Gueranger,   (Dom)  —  L'Aimée  Liturgique.      L'Avent,    1 

vol.  in-12,  575  pages, i. $1 .55 

Septuagésirae  1  vol.  in-12,  495  pages, $1 .55 

Carême,  1  vol.  in-12,  640  pages $1 .  55 

La  Passion  et  la  Semaine  Sainte,  1  vol.  in-12,  712  pages,  $1 .55 
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Dumas,  (R.  P.)  — Introduction  à  l'union  intime  avec  Dieu. 

Imitation  de  Jésus-Christ  in-12  537  pages, SI  .00 

Lui  !    Qu'il  règne  !    Qu'il  nous  sauve  !  in-12  272  pages,  $1.30 
Un  Aide  dans  la  douleiu".  (Par  l'auteur  des  Avis  spiri- 
tuels) "Les  Croix  de  la  vie.     Consolations  surnaturelles" 

in-12,  645  pages, SI .  10 

Réflexions  et  prières  sur  la  Sainte-Communion   (Par 
l'auteur  des  Avis  spirituels)  2  in-12 S2 .  10 

TissiER,  (Mgr)  —  Les  Soucis  d'une  femme  du  monde,  in-12, 

pages, Si  .05 

MiLLOT,  (Chanoine)  —  Mariage  -  Célibat  -  Vie  Religieuse. 

"Vocations  de  la  femme  in-12,  288  pages, $1 .  10 

DuPANLoup,  —  Le  Mariage  Chrétien.    Beau  volume  in-12, 

438  pages, $1 .25 

STATUES  PLASTIQUES  IVOIRES 

SUJET  RELIGIEUX 

8  pouces  hauteur,  sujets  assortis,  ch., $1.15 

10  pouces  hauteur,  sujets  assortis,  ch., 1 .  50 

12  pouces  hauteur,  sujets  assortis,  ch., 1 .  80 

ALBUMS  ETjMAGERIE        ^^^ 

ALBUMS  POUR  CARTES  POSTALES 

121  —  100  cartes  5  x  7  J^  pouces,  couverture  en  toile  noire,  $1 .  10 
1201  —  104  cartes  93^  xl}4,  couverture  en  toile  noire,  rouge 

ou   verte, 1 .  70 

1201  —  152  cartes  9K  x  11 J^,  couverture  en  toile  noire,  rouge 

ou   verte, 1 .  85 

1201  —  200  cartes  93^  x  11 34,  couverture  en  toile  noire,  rouge 

ou   verte, 2.10 

ALBUMS  A  PHOTOGRAPHIES 

10-50  —  Album  couverture  toile  noire,  grandeur  5  x  8,  à 

feuilles  mobiles,  50  feuilles  papier  noir, 1.10 

30  —  Album  couverture  toile  noire  imitation  cuir,  gran- 
deur, 5  X  8  à  feuilles  mobiles,  50  feuilles  noires, 1 .  85 

23a-25  —  Album  couverture  toile  noire,  grandeur  7  x  10,  à 

feuilles  mobiles,  25  feuilles, 1 .  10 

ALBUMS  AUTOGRAPHES 

2218  —  Couverture  en  papier  imitation  de  cuir  noir  ou  rouge, 

43^^x5M, SlOO 

1532  —  Couverture  en  cuir  anglais  noir  ou  rouge,  4  x  63^, ...     1 .  30 

1533  —  Couverture  en  cuir  anglais  noir  ou  rouge,  53^^  x  63^,     1 .40 
2358  —  Couvertiu"e  en  cuir  à  long  grain,  tranche  dorée,  4^ 

x  5H, 1-50 
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ARTICLES  DE^PAPETERIE      ^-^ 

615, —  Jolie  Boîle  de  Papier  à  Lettres,  7  x  11,  24  feuilles  et 
•  24  enveloppes,  très  beau  papier  "Parchemin  Rolland" 
blanc,  épais,  format  régulier, $1 .  10 

2  —  Jolie  Botte  de  Papier  à  Lettres,  7  x  11,  24  feuilles  et  24 
enveloppes,  "Royal  Irish  Linen",  très  beau  papier  blanc, 
toile,  format  régulier, 1 .  10 

577  —  Jolie  Boîte  à  Papier  à  Lettres,  7  x  11,  24  feuilles  et  24 
enveloppes,   "Gljmborough  Linen",   très  beau  papier 

blanc,  toile,  format  régulier, 1 .  20 

Nous  avons  aussi  de  couleur  rose  et  bleue. 

35  —  Jolie  Boîte  à  Lettres,  6  x  7,  24  feuilles  et  24  enveloppes, 
"EUis  Ripple  Finish",  très  beau  papier  blanc,  grenelé, 

format    régulier, 1 .  10 

Nous  avons  aussi  de  couleur  rose,  bleu,  chamois,  gris 

et  mauve. 

26  —  Jolie  Boîte  à  Papier  à  Lettres,  6  x  7,  24  feuilles  et  24 
enveloppes,  format  nouveau  :  enveloppes  2^  x  6J^, 
"Ellis  Ripple  Finish",  beau  papier  fini  grenelé,  couleurs: 
blanc,  bleu,  rose,  gris,  chamois  et  mauve, 1 .  10 

1007  —  Jolie  boîte  imie  de  Cartes  de  Correspondance,  24 
cartes  et  24  enveloppes,  "French  Organdie",  beau 
papier  blanc  toile,  tranche  dorée,  format  régulier,  Z}4  x 
5M, 1.10 

100  P  —  Jolie  boîte  unie  de  Cartes  de  Correspondance,  24 
cartes  et  24  enveloppes  "French  Organdie",  beau  papier 
blanc,  fini  Parchemin,  tranche  dorée,  format  régulier, . .     1 .  10 

35  —  Jolie  boîte  de  Cartes  de  Correspondance,  24  cartes  et 
24  enveloppes  "EUis  Ripple"  beau  papier  blanc  grenelé, 
tranche  dorée,  format  régulier, 1 .  60 

D90  à  D96  —  Jolie  boîte  de  Cartes  de  Correspondance,  24 
cartes  et  24  enveloppes,  "Highland  Linen"  très  beau 
papier  blanc,  toilé,  tranche  dorée,  format  régulier, 
aussi  couleurs  ;  bleu,  rosé,  mauve  et  gris,  avec  tranche 
dorée, 1,60 

ÉCRITOIRE 

142  —  Écritoire  en  toile  noire,  (imitation  de  cuir),  8  x  10^,  $2.85 
Nécessaire  de  voyage  portatif  p<)ur  contenir  papier  à  lettre, 

enveloppes,  tablettes  à  écrire,  cartes  postales,  timbres, 

plumes,  crayons. 
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PLUMES  FONTAINES  ET  CRAYONS 

Plumes  Fontaines  "GRANGER",  modèle  régulier,  rem- 
plissage avec  compte-gouttes,  plume  or  14k,  No  1, 
pointe  fine  ou  moyenne, 1 .  60 

Plumes  Fontaines  "MONTRÉAL",  avec  agrafe,  remplis- 
y^age  automatique,  sans  compte-gouttes,  à  capuchon 
/vissant,  plume  or  No  2,  pointe  fine  ou  moyenne, 2.10 

Plûmes  Fontaines  "MODERN"  AA  Waterman  No  20,  rem- 
plissage automatique  en  tournant  une  section  au  bout, 
plume  or  No  2,  pointe  fine  ou  moyenne, 2 .  60-- 

125  —  Crayons  Automatiques  (Porte-mine)  "Moderne" 
très  solide,  en  métal  blanc,  fini  nickel  mat,  avec  agrafe 
contient  6  mines  de  rechange, $1 .  25 

20  —  Crayons  Automatiques  (Porte-mine)  "Eversharp"  très 
solide,  en  métal  blanc,  fini  nickel  mat  avec  agrafe,  con- 
tient 12  mines  de  rechange, 1 .  85 

30  —  Crayons  Automatiques  (Porte-mine)  "Eversharp"  très 
solide,  en  métal  blanc,  fini  argent  mat  avec  agrafe,  con- 
tient 12  mines  de  rechange, 2.85 

6101  —  Calepins  à  feuilles  mobiles,  avec  couverture  en  cuir 

noir,  flexible,  très  solide,  ouvert  sur  le  côté,  4%  x  2}/^, .  .     2 .  50 

6121  —  Le  même  calepin,  ouvert  au  bout  2J/^  x  43^, 2.50 

223  J^  —  Calepins  en  cuir  no ia  très  soUde,  ouvert  sur  le  côté 
5}4  X  3J^  avec  patte  ou  fermoire,  papier  quadrillé  au 
travers, 1 .  25 

227  J^  —  Le  même  calepin,  un  peu  plus  grand,  6  J^  x  4  J^, ....     1 .  75 

1281  —  Calepin  en  cuir  noir,  grandeur  4%  x  3,  avec  inté- 
rieur qui  se  remplace  et  a^ssi  avec  im  crayon, 1 .  10 

JEUX  ET  JETONS 

1907  —  Jeux  de  30  dames,  1%  pouce  diamètre  (composi- 
tion),    $1 . 35 

OOJ^  —  Damiers  en  carton  pour  jeux  de  dames  canadiens 

20  X  30, . . ., 1 .40 

4715  —  Jeux  d'Échecs  (pièces  en  bois), 1 .  10 

6370W  —  Jeux  d'Échecs  (pièces  en  bois),  (verni), 1 .85 

3  —  Jeux  de  Parchési, 1 .  00 

5-8  —  Dés  avec  figures  (Poker  dice), 1 . 35 

Pichet  —  Cartes  à  jouer,  tranche  dorée, 1 .  10 

Vogue  —  Cartes  à  jouer,  tranche  dorée, 1.10 

Congress^ —  Cartes  à  jouer,  avec  paysages,  tranche  dorée, ...  1 .  60 

2675  —7  Étuis  en  cuir  pour  jeux  de  cartes, 1 .  10 

45  —  Étuis  en  cuir  pour  jeux  de  cartes, 1 .  85 

29  —  Boîtes  à  jetons  pour  100  jetons  (Érable  piqué) 3.15 

19  —  Boîtes  à  jetons  pour  200  jetons  (Érable  piqué), 3 .  85 
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ALBUMS  DE  MODELES  ET  PATRONS  POUR 
TRAVAUX  DE  FANTAISIES 

Prix 
(En  français)  j^^nco 

LE  CROCHET,  1ère  Série, $  .75 

LE  CROCHET,  2e  Série, 75 

LE  CROCHET,  3e  Série, 80 

LA  BRODERIE  AU  PASSE, 75 

LA  GUIPURE  d'IRLANDE, 1.00 

LA  BRODERIE  SUR  TULLE, 40 

ALPHABET  DE  LA  BRODEUSE, 40 

JOURS  SUR  TOILE,  1ère  Série, 40 

JOURS  SUR  TOILE,  2e  Série, .40 

(En  anglais) 
ALBUMS  "Royal  Society"  numéros  2  à  15.  Empiècements 

(Yokes),  et  travaux  divers,  chaque  numéro, $0. 18 

ALBUMS  PRISCILLA,   12  Albums  différents.  Empièce- 
_   ments  (Yokes),  et  travaux  divers,  ch.  numéro  franco. . .     0.45 

N.B. — Le  coupon  remboursable  de  25c  n'est  accepté 

que  sur  \xa  achat  d'au  moins  $1.00. 

OUVRAGES  SUR  L'AUTOMOBILE 

•  '  Prix 

(En  français)  j^^^^^jo 

Manuel  'pratique  d'Automobilisme,  par  M.  Zérolo.  Des- 
cription de  toutes  les  parties  de  l'automobile.  Entre- 
tien, Réparation,  Conduite,  Pannes,  (Causes  et  Remè- 
des), Gros  volume  illustré  de  très  nombreuses  gravures. 
Relié  en  toUe, $2.40 

Guide  pratique  du  chauffeur  d' Automobiles,  par  M.  Champly. 
Volimie  in-8vo  illustré  de  gravures.  Description  et  en- 
tretien, Conduite  et  Réparation,  Conseils  Pratiques. 
Efroché, 2.40 

Le  Chauffeur  à  l'Atelier,  par  le  Dr  Bommier.  Beau  volume 
in- 12  illustré  de  nombreuses  gravures  décrivant  tous  les 
travaxix  de  l'automobile.  Conseils  Pratiques  aux  Mé- 
caniciens professionnels  ou  amateurs.  Procédés  rapides 
pour  exécuter  soi-même  toutes  sortes  de  réparations. 
ReUure  cuir  souple,  avec  titre  doré, 2 .  40 

Québec  Automobile  Tour  Book,  (En  français  et  en  Anglais). 
Guide  complet  indiquant  les  Routes  pour  Automobiles 
dans  la  Province  de  Québec,  la  Province  d'Ontario,  Les 
Provinces  Maritimes,  Les  États-Unis.  Avec  Cartes 
et  Détails  re visés  chaque  année.  Ce  livre  contient 
aussi  le  Texte  des  Lois  canadiennes  et  américaines  pour 
le  passage  aux  frontières.     Relié  solidement  en  toile, ...     2 .  65 
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LITTERATURE  CANADIENNE    ^/J^ 

FotTRNiER,  Jules,  —  Anthologie  des  poètes  canadiens  in-8, 

305  pages, $1 .  35 

Mise  au  point  et  préfacée  par  Olivar  Asselin  donne  un 
choix  de  nos  meilleurs  poètes  et  devrait  par  le  fait  trou- 
ver place  dans  toutes  les  bibliothèques. 

DoM  Benoit  —  Vie  de  Mgr  Taché,  2  volumes  broché, 2 .  50 

Cettevie  de  MgrTaché  donne  pratiquement  l'historique 
de  l'ouest  canadien  et  du  développement  que  lui  ont 
fait  subir  les  Missionnaires  catholiques,  dont  les  princi- 
paux furent  les  disciples  de  Mgr  Mazenod. 
2  forts  volumes  de  plus  de  900  pages  chacun.format  in-12 

Desrosiers  et  Bertrand  —  Histoire  du  Canada  relié  toile, 

560  pages,  format  in-12 1 .  50 

Laurets,  Henry  —  Essais  de  géographie  économique  du 

Canada,  278  pages,  format  in-8 1 .  50 

DICTIONNAIRES 

Larousse  —  Le  petit  Larousse  illustré,  nouveau  diction- 
naire encyclopédique  contenant  1664  pages,  5800  gra- 
vures, 130  tableaux,  120  cartes  format  8  pouces  par  5  pcs, 

relié  toile, 4.00 

Larousse  de  poche.  Dictionnaire  s'ur  papier  extra  mince 

1292  pages,  6  pcs,  relié  toile, 2. 50 

Mémento  Larousse,  encj'clopédique  et  illustré,  730  pages, 

900  gravures,  82  cartes,  90  tableaux,  8x5 3 .  00 

Cassell  —  Dictiormaire  anglais-français  et  français-anglais 

1211  pages,  8x5 2.50 

Casselx,  —  Nouveau  dictionnaire  anglais,  relié  toile,  1300 

pages,  8x6 3.00 

Spiers  et  Surennes  —  Dictionnaire  anglais-français  et 
français-anglais  avec  prononciation,  relié  toile,  973 
pages.  Webster's  Secondary  School  dictionary,  1000 
illustrations  842  pages,  9x6 3.00 

Elwall  —  Petit  dictionnaire  anglais-français  et  français- 
anglais  relié  toile,  1200  pages, 3 .  25 

CuFTON  &  McLaughlin  —  Nouveau  dictionnaire  anglais- 
français  et  français-anglais  avec  prononciation  relié 
toile,  1331  pages,  7x5,... 3 .  75 

Ferrari  —  Nouveau  dictiormaire  italien  français  et  fran- 
çais-italien, relié  toile,  1058  pages,  6x4, 2 .  50 

ViCENTE  Salva  —  Nouveau  dictionnaire  français-espagnol 

et  espagnol-français,  relié  toile,  1035  pages,  6x4, 2 .  50 

Benoist  —  Nouveau  dictionnaire  français  latin  reUé  toile, 

784  pages,  6x4, 2.50 

StrCKAU  —  Nouveau  dictiormaire  latin-français  relié  toile, 

744  pages,  6x4, 2 .  50 

VOIR  BON-PRIME  DE  2.^>  SOUS  EN  PAGE  11. 
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LIVRES  PRATIQUES  -  CONNAISSANCES 
UTILES  ^,L 

Manuel  de  cuisine  raisonnée  —  Le  plus  nouveau  et  le  plus 
complet  de  tous  les  livres  de  Cuisine  publiés  au  Canada. 
Gros  volvune  in-8vo  contenant  vm  très  grand  nombre  de 
Recettes  variées,  Menus,  Guide  de  la  Cuisinière,  Con- 
seils pratiques  aux  ménagères.  Recettes  pour  la  Cui- 
sine complète,  depuis  les  potages  jusqu'aux  desserts  de 
toutes  sortes.     Broché, $1 .  15 

Nouveau  Manuel  Épistolaire  —  français  et  anglais,  par  Mc- 
Laughlin.  Recueil  complet  de  Lettres  pour  toutes  cir- 
constances. Gros  volume  in-12  de  plus  de  500  pages. 
Relié  en  toile, 1 .60 

Soyons  forts  —  Manuel  de  Culture  phj^sique,  par  le  Dr  Ruffier. 
Volume  in-12  accompagné  d'un  Tableau  des  Exercices 
de  Gynmastique.  Tout  ce  qu'il  faut  savoir  pour  se 
maintenir  en  bonne  santé  et  devenir  un  homme  complet,       .  90 

Manuel  de  Médecine  et  de  Pharmacie  domestiques,  par  le  Dr 
Dehaut.  Gros  volvune  in-12  contenant  la  Description 
et  le  Traitement  de  toutes  les  maladies,  la  Préparation 
et  la  Composition  des  médicaments  et  remèdes  les  plus 
recommandés.  Ouvrage  indispensable  dans  une  fa- 
mille. Relié  en  toile, 1 .40 

Le  Savoir-Vivre  des  Jeunes  Gens, -psiv  S Aiiv A.  In-12,  broché . .       .90 

MÉDECINE  POPULAIRE 

Surbled,  Dr  G.  —  La  Vie  à  deux,  in-12, $1 .35 

La  Vie  du  jeime  homme,  in-12,  230  pages, 1 .  15 

La  Vie  de  la  jeime  fille,  in-16, 1 .  30 

COLLECTION  S.  STALL 

Ce  que  tout  jeime  homme  devrait  savoir,  in-12,  244  pages, . .  1 .35 

Ce  que  toute  jeune  fille  devrait  savoir,  in-12,  240  pages, 1 .35 

Ce  que  tout  homme  marié  devrait  savoir,  in-12,  238  pages.  .  1 .35 

Ce  que  toute  jeime  fenune  devrait  savoir,  in-12,  240  pages, .  .  1 .35 

ÉTUDES  DES  LANGUES  ÉTRANGÈRES 

Manuel  de  conversation  avec  prononciation  figurée,  français- 
anglais,  376  pages,  format  de  poche,  toUe, 1 .  25 

Nous  pouvons  fournir  espagnol,  italien,  russe,  allemand 
portugais. 

LISEUSE  POUR  COUVERTURE  DE  LIVRES 

2-43  —  Chagrin  noir,  8  x  5H, 1 .60 

4-43  —  Suède  gris  et  tan  8  x  5}i, 2. 10 

VOIR  BON-PRIME  DE  25  SOUS  EN  PAGE  11. 
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ALBUMS  D'IMAGES^POUR  ENFANTS 

Illustrés  en  noir  et  en  couleurs.    Solidement  reliés) ,  -rÇ  ""^ 

Album  de  la  Jeunesse  illustrée, $2 . 25 

Album  des  Belles- Images, 2 .  25 

Album  du  Diabolo- J oumal, 2.00 

Album  "Ma  Récréatimi", 1 .  15 

Album  "La  Semaine  de  Suzette", 1 .90 

Mon  premier  Alphabet, 1 .  35 

Mon  Histoire  sainte, 1 .  35 

Mes  Premiers  coloriages, 1 .  35 

Albums  "Bécassine",  (5  albums  différentes),  ch.  album, 1.75 

Albums  "J'ai  vu"  —  L'Histoire  de  la  Guerre  en  Gravures. 
Gros  Album  de  1000  pages,  Illustré  de  Milliers  de  Gra- 
vures, Portraits,  Dessins,  etc.,  Relié  en  toile,  avec  Titre 
Doré.   (5  Albums  différents).  Prix  de  chaque  Album 

(Port  en  plus), » 4.50 

LITTERATURE  FRANÇAISE      ^^^ 

Dictionnaire  des  idées  suggérées  par  les  mats,  par  Paul  Rouabc. 

Volume  in-12,  relié  toile.  Prix  spécial, $3. 15 

Anthologie  des  poètes  français  contemporains,  par  Walch.  3 
beaux  volumes  in-12.  Riche  reliure  mouton  souple,  tran- 
ches rouges.     Prix  spécial, 6 .  45 

Anthologie  des  poètes  du  Im  siècle,  par  Pellissier.     Un  volume 

in-12.     Riche  reliure  mouton  souple.     Prix  spécial, ....     2. 15 

Collection  Nelson  —  Jolis  petits  volumes  in-12,  élégamment 
reliés  en  toile,  avec  couverture  illustrée.  200  titres  dif- 
tres  différents.  Format  commode.  S'emporte  facile- 
ment en  voyage.  3  voltunes  (au  choix), 1 .80 

(Liste  complète  des  titres  envoyée  sur  demande). 

Collection  pour  tous  —  Volumes  in-12  d'environ  300  pages. 
Imprimés  sur  beau  papier,  ornés  de  nombreuses  gravu- 
res. Reliés  en  Toile,  Fers  Spéciaux.  114  volumes  dif- 
férents. 3  volumes,  au  choix,  (Liste  des  titrs  envoyée 
sur    demande), 2 .  70 

Nouvelle  série  Bijou  —  Volumes  in-12  d'environ  300  pages. 
Avec  Couvertiu"e  illustrée.  40  titres  différents.  Bro- 
chés. 3  volumes,  au  choix, 1 .  50 

(Liste  des  titres  envoyée  sur  demande). 

Bibliothèque  de  ma  fille.  Volumes  in-12  d'environ  300  pages. 
Romans  des  meilleurs  auteurs  :  Maryan,  Delly,  Buxy, 
Jeanne  de  Coulomb,  etc..  Spécialement  recommandés 
cormne  lectures  de  famille.    140  titres  différents.    Prix 

de  chaque  volume.  Broché, 1 .  10 

Relié  en  toile.  Fers  Spéciaux, 1 .  35 

(Liste  des  titres  envoyée  sur  demande) 

VOIR  BON-PRIME  DE  25  SOUS  EN  PAGE  11. 
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Collection  des  romans  populaires.  Edités  par  la  Bonne  Presse 
de  Paris.  36  titres  différents.  (Liste  sur  demande)  6  volu- 
mes, au  choix, 1 .  00 

Mignonne-Collection  —  Bons  romans  à  mettre  entre  toutes  les 
mains.  24  titres  différents.  (Liste  sur  demande).  12  volu- 
mes, au  choix, 1 .  50 

Collection  Mignon-Roman  —  Recommandables  povir  tous.  17 
titres  différents.  (Liste  sur  demande).  6  volumes,  au 
choix, 1 .  50 

ALBUMS  VUES  DE  MONTREAL 

0  (Nos  éditions) 

8  X  10  —  Albums  de  vues  de  Montréal  : 

Gravures  sux  papier  blanc,  couverture  sépia,  contenant 
les  vues  les  plus  intéressantes  avec  texte  français  et 
anglais, 1 .  10 

10  X  12  —  Albimis  de  luxe.    Vues  de  Montréal.  Gravures  sur 

passe  partout  sépia, 2 .  10 

10  X  12  —  Albums  vues  de  Québec,  24  pages, 2 .  10 

CARTES  POSTALES  franco 

Vues  de  Montréal,  60  sujets  assortis,  pour  100  cartes, $1 .  10 

Fleurs  et  paysages,  différents  textes,  pour  100  cartes, 1 .  10 

Paysages  sur  fond  vert,  bleu,  brun,  pour  50  cartes, 1 .  35 

IMAGES   (Nos  éditions)  Lg  pg^^ 

Sacré-Cœur  de  Montmartre  couleur  sépia,  4  J^  x  63^  pcs, $1 .  60 

Carte  correspondance  avec  petit  Sacré-Cœur  au  coin,  ^}i  x 

5}4  pcs., 1 .  10 

Sacré-Cœur  Montmartre,  verso  litanies  S.-C,  2}4  x  4J/^  pcs.,     1 .  10 


Détachez  ce  coupon 

COUPON  -  Prime 

(Bon  pour  1920-1921) 

sur  tout  achat  d'un  article  ou  liArre  annoncé 
par  notre  maison  dans 

L'Almanach    de    la    Langue    Française 
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Mères!    Employez  toujours 

LE  SIROP  D'ANIS  GAUVIN 

POUR  LES  ENFANTS 

C'est  le  correctif  par  excellence  des  affections  et  malaises  de  l'estonnac  et 
dea  intestins,  qui  affectent  les  bébés  surtout  durant  la  période  de  dentition. 

C'est  un  remède  éprouvé  contre:  Coliques,  Diarrhée,  Dysenterie,  Choléra 
Infantile,  Manque  de  Sommeil,  Irritabilité,  Dentition  douloureuse,  etc. 

EN  VENTE  PARTOUT  —  TOUJOURS. 


LE  SIROP  GAUVIN 


POUR  LE  RHUME 


Le  spécifique  par 
excellence  des 

Rhumes, 

Toux, 

Bronchites, 

Grippe,   etc. 


Ul_Ali-ll 


Composé  de 

Menthol, 
Eucalyptol, 

Gomme 
d'Epinette, 

Cerisier 
Sauvage,  etc. 


Le  Sirop  Cauvîn  pour  le  Rhume  est  un  Remède  précieux  éprouvé,  inof- 
fensif et  délicieux  au  goût,  qui  calme  rapidement  l'irritation  des  muqueuses 
respiratoires,  soulage  la  toux,  facilite  l'expectoration,  tonifie  les  bronches  et 
les  poumons  et  prévient  les  rechutes  et  les  complications  souvent  fatales 
résultant  d'un  rhume  négligé. 

AYEZ  EN  TOUJOURS  UNE  BOUTEILLE  A  LA  MAIN. 


<i4W*^ 


E:deez  sur  tous  les 
produits  G  a  u  V  i  n  le 
portrait  et  la  signature 
ci-dessus. 


LES  CACHETS  GAUVIN 

POUR  LE  MAL  DE  TETE 

font   disparaître   comme    par   enchantement: 

Maux  de  Tête,  Migraines,  Névralgie,  Fièvre,  Grippe, 
Fatigue,  Enervement,  Rhume  de  Cerveau. 


EN  VENTE  PARTOUT  —  EXIGEZ-LE. 


J.  A.  E.  GAUVIN,    chtouîe"  Montréal 


Pour  vos  gâteaux  et  vos 
pâtisseries  employez  la 

Farine  Inégal 

La  meilleure  au  monde,  blanche  et  pure 
— —  comme  la  neige  — — 


Fabriquée  avec  la  plus  belle  vari- 
été de  blé  Canadien,  dans  les  moulins 
les  plus  modernes,  sous  la  direction 
de  meuniers  experts,  la  Farine 
Régal  douce,  fine,  toujours  unifor- 
me est  la  meilleure  farine  à  employer 
pour  réussir  la  pâte  feuilletée  ou  bri- 
sée, la  pâte  à  pâtés,  à  tartes,  à 
crêpes,  à  gâteaux,  etc. 

Elmployez-la  régulièrement  et 
vous  ne  connaîtrez  jamais  le  désap- 
pointement que  causent  les  pâtisse- 
ries manquées. 


Demandez  à  votre  épi- 
cier et  exigez  la  Farine 
Régal. 


Vendue  en  sacs  de  7-1 4-24  J^  et  98 
Ibs.,  et  en  barils  de  98  et  196  Ibs. 
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St^-Lawrence  Flour  Mills 
G>.,  Limited,        Montréal. 


■<H_<>^Hgl 


Fondée  en  1874 
BUREAU  CHEF  —  MONTRÉAL 

Capital  autorisé $10,000,000.00 

Capital  et  Réserve 7,900,000.00 

Total  de  l'Actif 72,000,000.00 

DIRECTEURS 

J.  A.  Vaillancourt Président 

Hon.  F.  L.  Béïque Vice-Président 

A.  Turcotte       E.  H.  Lemay     Hon.  J.  M.  Wilson 

A.  A.  Larocque     A.  W.  Donner 

Beaudry  Léman. Gérant-Général 

L'accroissement  de  la  valeur  personnelle  et  de  la  capacité  ekécutive 
de  tout  individu  est  une  nécessité  vitale  de  notre  époque.  Quel  que  soit 
le  régime  social  sous  lequel  il  vive,  l'homme  ne  peut  accroître  sa  valeur 
personnelle  qu'en  autant  qu'il  est  exempt  des  anxiétés  financières  par 
l'exercice  d'une  juste  et  saine  économie. 

Un  compte  d'Épargne  à  la  Banque  est  la  base  sur  laquelle  s'édifie 
l'avenir . 

NOUS  SOMMES  A  VOTRE  SERVICE 


Messieurs  les  Curés 

quand  vous  avez  besoins  de  fonds, 
consultez -nous. 

Le  Placement  National    Limitée 

Immeuble  LA  SAUVEGARDE,  Montréal 


Pour  assurance  contre  la  maladie  et  les  accidents,  adressez- 
vous  à  une  Compagnie  Canadienne 

La  Cie  Provinciale  d'Indemnités 

Immeuble  LA  SAUVEGARDE 

MONTREAL 
NOUS  DEMANDONS  DES  REPRESENTANTS 
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HUDON,  HÉBERT  &  CIE 

LIMITÉE 

X. 

IMPORTATION  ET  GROS 

ALIMENTATION 
VINS     - 
LIQUEURS 

18,    RUE     DE     BRESOLES 

MONTREAL,  Canada 


P  Y  A  MPN  Hp  \a  VHP  Guérison  des  yeux  sans  mé- 
Lryv/\lTII_,n  UC  la  T  UL,  dicamenta,  opération  ni 
douleur.  Nos  "Verres  Toric"  nouveau  style  A  ORDRE, 
sont  garantis  pour  bien  VOIR  de  LOIN  et  de  PRES,  tracer, 
coudre,  lire  et  écrire. 
Consultez  le  meilleur 
de  Montréal. 


Spécialiste    BEAUMIER 


A  L'INSTITUT    144,  rue  SAINTE-CATHERINE  EST 
D'OPTIQUE  Coin   Avenue   Hôtel- de- Ville,   Montréal. 

AVIS  —  Cette  annonce  rapportée  vaut  15  soua  par  dollar  sur  tout  achat 
de  lunetterie.  Spécialité  :  Yeux  artificiels.  N'achetez  jamais  des  "ped- 
îers'  ni  aux  magasins  "à  tout  faire"  si  vous  tenez  à  vos  yeux. 


A.  Gareau 


F.-A.  Cabana 


COMPTABILITE  FRANÇAISE 

La  seule  maison  canadienne-française  qui  fa- 
brique des  livres  perpétuels  à  feuilles  mobiles 

LA  CIE  NATIONALE  DE  FEUILLES  MOBILES 

Successeur  de  la  CIE  GAREAU-SAURIOL 

26,  rue  Notre-Dame  Est       -       -       Montréal 

Téléphones  :  Main  3930      -      8584 
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DANS  LES  AFFAI- 
RES COMME  DANS 
LES  LETTRES, 
POUR  CRÉER  UNE 
BONNE  IMPRES- 
SION 


FAITES      FAIRE 

VOS  IMPRESSIONS 

-  à  r  - 

imprimerie 
Jïlaisonneui^e 


Retenez  l'adresse 


478,  Ave  Lasalle, 

(Maisonneuve) 


MONTREAL 


Tel.  Lasalle  2354 


TRAVAUX  DE  TOUTES 
SORTES:  CATALOGUES, 
BROCHURES,  REVUES, 
PROGRAMMES,  LIVRES 
ETC.,  ETC.    :-:  :-:  :-:-:>: 


SOUMISSIONS 
SUR   DEMANDE 


LE  DROIT 


Seul  journal  quotitien  français 
à  l'ouest  de  Montréal. 


Abonné  au  service  de  nouvelle  de 
la  Presse  Associée, 


Tout   abonnement   au   journal   **  LE    DROIT  " 

contribue  au  triomphe  de  la  Langue  française 

en  Ontario. 


PUBLIÉ    PAR 

LE  SYNDICAT  D'OEUVRES 
SOCIALES  LTEE 

ANGLE  DES  RUES  GEORGES  et  DALHOUSIE 
Case  postale  554  OTTAWA 
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ÊtabUe  en  1887 


J3S.  COTE, 


LIMITÉE 


188,rueST-PAUl 


QUEBEC 

Loyauté  fait  ma  force.  Qualité  fait  ma  clientèle. 

IMPORTATEURS  ET  EPICIERS  EN  GROS 

Spécialité  : 

Biscuits,  confiseries,  cigares,  cigarettes,  tabac,  pi- 
pes et  articles  de  fumeurs  en  général. 

Six  succursales  pour  articles  de  fumeurs  seulement 


STYLE -VALEUR 

Les  femmes  —  pour  ne  rien  dire  des  hom- 
mes —  qui  tiennent  par  dessus  tout  à  être 
chaussées  avec  goût,  achètent  les  chaussures 
DussAULT,  et  pour  cause  :  c'est  que  nos  chaus- 
sures font  autorité  par  leur  style  et  leur  valeur. 
Tous  les  modèles  et  les  nuances  en  voque. 


THOMAS  DUSSAULT.  Limitée 

z8i-est,     rue    Sainte-Catherine,     Montréal 


Nos  marques  de  commerce: 

Dalaco  —  Metropolitan —Patricia 
DAOUST,  LALONDE  &  CIE  Limitée 

MANUFACTURIERS  DE  CHAUSSURES 
TANNEURS  ET  CORROYEURS 

Tannerie:  bureaux  et  manufacture: 

1704,  rue  Iberville  45  à  49,  square  Victoria 

MONTRÉAL 
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VIN  AUGUSTINS 


Tonique  apéritif  par  excellence.  Indi- 
qué dans  la  convalescence,  faiblesse  gênê- 
raler,  maux  d'estomac. 

Remplace  avantageusement  les  apéritifs 
alcooliques. 

$1.50  la  bouteille 

Bouteilles  échantillon  expédiée  sur 
réception  de  25  sous. 


PHARMACIES    MODÈLES 
DE     GOYER 


DEUX   PHARMACIES 


Bureaux  -  Entrepots  : 

180,    Ste-Catherine    Est 


Léon  Martineau  E.  J.  Chartiez 

Les  connaisseurs 
achètent 

LES  BONBONS 

et  les 

CHOCOLATS 

de 

L  Martineau  &  Gie 

451 ,  RUE  DORION 
MONTRÉAL 


QUALITÉ— 
ÉLÉGANCE— 
COMMODITÉ— 

CI).  Desjardins  &  Gie 

LIMITÉE 

130,  RUE  ST-DENIS 
MONTRÉAL 

Fourrures  et  Pelleteries 

En  gros  et  en  détail 


La  plus  ancienne  et 
la  plus  importante 
maison  du  continent 

RAYONS  SPÉCIAUX  POUR 
LE  CLERGÉ 
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Téléphone  Est  1235 


La  Société  Coopérative  de  Frais  Funéraires 


242,  RUE  SAINTE-CATHERINE  EST 


MONTRÉAL 


Constituée  en   corporation  par  Acte  du   Parlement   de   la 
Province  de  Québec  le  16  août  1895 

ASSURANCE  FUNÉRAIRE 

Nouveaux  taux  en  conformité  avec  la  nouvelle  loi  des 
assurances,  sanctionnée  par  le  parlement  de  la  province  de 
Québec,   le  22  décembre   1916. 
Assurance  pour  enterrements  de  la  valeur  en  marchandises 

de  $50.00,  $100.00  et  $150.00 

Fonds  de  réserve  en  garantie  pour  les  porteurs  de  POLICES 

approuvé  par  le  gouvernement 

Dépôt  de   $25,000.00  au   Gouvernement 

La  première  compagnie  d'assurance  funéraire 
autorisée  par  le  gouvernement 

DEMANDEZ  NOTRE  PROSPECTUS 


A.-J.  Boucher 

Enrg. 
Editeur  de  Musique 
28-est,  rue  Notre-Dame 
MONTRÉAL 


Spécialité  pour  pension- 
nat» :  Romances,  Chanson- 
nettes et  Musique  de  Piano, 
Cantates,  Saynètes  et  Opé- 
rettes, Aljécédaire  musical. 
Livre  de  Musique,  Claude 
Auge  ;  l'Accompagnement 
du  plain-chant,  par  lîrnest 
Gagnon  ;  Musique  sacrée, 
Cantiques,  Recueils  d'orgue, 
etc.,  etc. 


GUNN,  LANGLOIS 
&  CIE,  LIMITÉE 


OEUFS, 

BEURRE, 

FROMAGE, 

LARD, 

VOLAILLES, 

MIEL, 

POIS, 

FÈVES.     ' 

SUCRE  ET 

SIROP  D'ÉRABLE 


Nous  achetons  et  vendons 
tous  les  jours  de  l'année 

Ecrivez-nous  et  demandez-nous  des 
renseignements  sur  le  marché. 

MONTRÉAL,  P.  Q. 
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MUSIQUE 

ET  

BRODERIE  FRANÇAISE 

Musique  Vocale  et  Instrumentale  —  Musique 
d'Orchestre  et  Fanfare  —  Ouvrages  Théoriques  — 
Littérature  Musicale,  —  Opéras,  Opérettes,  Ex- 
trait?: et  Libretti,  —  Saynètes  et  Chœurs. 

Musique  Religieuse  d'après  le  Motu  Proprio 
des  Célèbres  Editeurs  Français:  Schola  Cantorum 
de  Paris,  Biton,  Hérelle,  Janin,  Procure  d'Arras. 

Ornements  d'Eglise,  Bannières,  Aubes,  Rochets, 
Nappes  d'autel.  Voiles  de  tabernacle,  Etampés  et 
Brodés.     Réparation  d'ornements. 

Broderies  pour  Uniformes  Militaires  et  Civils, — 
Bannières,    Insignes    et    Ecussons    pour    Sociétés. 

Nous  Brodons,  Nous  Etampons,  Nous  Perlons 
Patrons  Perforés,  Albums  d'ouvrages. 

Nous  vendons  le  meilleur  coton  à  broder  :  le 
M.F.A.  :  la  première  marque  Française. 

Nous  abonnons  aux  journaux  Musicaux  Français 
les  plus  intéressants  : 

COURRIER  MUSICAL,  avec  morceaux  Inédits    .     $6.00 

MONDE  MUSICAL,  si  documents 4.80 

TRIBUNE  DE  ST-GERVAÏS 3.60 

PETITE  MAITRISE,  chant  et  orgue 2.80 

TRIBUNE  DE  ST-GERVAIS,  TRIBUNE  MUSICALE, 
TABLETTES  DE  LA  SCHOLA  (RÉUNIES),  abonnement 
global,  $7.80. 

A  cause  du  change  nous  abonnons  pour  la  moitié  du  prix  ci-dessus 
PROFITEZ-EN 

RAOUL  VENNAT, 
642,  rue  St-Denis,     -     -     -     Montréal. 
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^Pphjjles  moro 

T         POUR  LES  HOMMES 

■  Les  PILULES  MORO  pour  les  Hommes  sont  le 

■  guérisseur  le  plus  puissant  qu'un  homme  puisse  em- 

■  ployer.       Elles  guérissent  les  maladies  de  l'estomac, 

■  la  dyspepsie,  les  palpitations  de  cœur,  les  maux  de  tête, 

■  les  étourdissements.  Elles  préviennent  les  rhiunatis- 
M  mes,  les  névralgies,  les  maladies  du  foie,  etc.;  elles  piuri- 
▼  fient  et  enrichissent  le  sang;  elles  sont  une  source  de 

forces  nerveuses   contre  les  faiblesses   des   hommes 
jeimes  ou  âgés,  peu  importe  la  cause  qui  les  amène. 

Chez  les  enfants,  elles  guérissent  les,  scrofules,  les  humeurs,  les 
éruptions,  les  démangeaisons;  elles  raniment  la  vie  du  vieillard 
et  lui  assurent  de  longs  et  heureux  jours.  Elles  sont,  en  un  mot, 
une  spécialité  pour  les  maladies  propres  aux  hommes,  et  c'est  de 
là  que  dérivent  leur  force  et  leur  vertu. 

HOMMES  MALADES  qui  désirez  avoir  des  conseils,des  Méde- 
cins de  la  Compagnie  Médicale  Moro,  décrivez-nous,  dans  ime  lettre, 
la  maladie  dont  vous  souffrez  et  demandez  notre  questionnaire. 
Nous  vous  indiquerons,  par  le  retour  de  la  malle,  la  manière  de 
recouvrer  la  santé  et  de  refaire  vos  forces. 

Les  PILULES  MORO  pour  les  Hommes  sont  en  vente  chez  tous 
les  marchands  de  remèdes.  Nous  les  envoyons  aussi  par  la  poste,  au 
Canada  et  aux  États-Unis,  sur  réception  du  prix.  50c,  une  boîte; 
$2.50  six  boîtes. 

Toutes  les  lettres  doivent  être  adressées  :  COMPAGNIE 
MÉDICALE  MORO,  272,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 
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>OURLES  H0^1^4&S 


■MHi^BSa 


"C'est  avec  plaisir  que 
j'annonce  ma  guérison  due  à 
l'emploi  des  PILULES  MO- 
R.0,  remède  que  je  considère 
le  meilleur  à  employer  poiu: 
un  honmie.  Elles  m'ont 
grandement  fortifié  et  m'ont 
débarrassé  d'une  maladie  de 
reins.  A  cause  de  la  vigueur 
qu'elles  m'ont  donnée,  elles 
ont  erqpêchéîque  je  ne  fusse 
atteint  de  la  grippe  dont  j'ai 
été  menacé.  Enfin,  j'ai  mis 
toute  ma  confiance  dans  les 
PILULES  MORO  et  c'est  le 
seul  remède  que  j'emploie 
lorsque  je  me  sens  mal  en 
train." 

M.  Pierre  Bertband, 


M.  Pierre  Bertrand 


Thurso,  P.  Q. 

"J'étais  très  faible;  mon  occupation  de  facteiu:  me  fatiguait 
beaucoup,  ma  digestion  se  faisait  mal;  j'avais  des  malaises  d'esto- 
mac, des  lourdeurs  à  la  tête,  des  étourdissements;  je  souffrais 
aussi  de  douleiurs  de  reins.  Je  me  couchais  le  soir  si  brisé  que  le 
découragement  me  prenait  à  la  pensée  d'avoir  à  recommencer  le 
même  travail  le  lendemain.  Les  PILU- 
LES MORO,  que  j'ai  alors  employées, 
ont  augmenté  mes  forces,  m'ont  fait  une 
constitution  plus  robuste,  ont  rétabli  le 
bon  fonctionnement  de  mon  estomac  et  ont 
guéri  mes  maux  de  reins.  M.  J.  Juneau, 
522,  rue  St-Timothée,  Montréal. 

Je  souffrais  depuis  une  couple  d'années 
de  douleurs  de  reins  qui  m'empêchaient 
de  travailler  aussi  assiduement  qu'au- 
trefois et  de  bien  reposer  la  nuit.  Après 
avoir  employé  bien  des  remèdes,  j'ai 
eu  recours  aux  PILULES  MORO  qui  ont 
tout  de  suite  amélioré  mon  cas,  c'est-à-dire 
ont  augmenté  mes  forces  et  ont  guéri  mes 
maux  de  reins. 

M.  Frank  Grenier, 

142,    Canal    Alley, 

Lewiflton,  Me. 


M,  Frank  Grenier 
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>OUR  LES  HOMMES 

"J'avais  beaucoup  de  douleurs 
de  reins  depuis  doux  ans  et  l'ou- 
vrage dur   que   j'avais  à  faire 
m'était  des  plus  pénibles.     Les  PILULES  MORO,  que 
j'ai  prises,  ont  promptement  augmenté  mes  forces  et, 
après  quelques  semaines  de  traitement,  je  n'avais  plus 
de  douJeurs  de  reins.     Depuis,  je  prends  souvent  des 
PILULES  MORO,  surtout  lorsque  j'éprouve  des  dou- 
leurs de  reins  et  c'est  par  ce  moyen  que  je  me  conserve 
toute  la  viguexu-  dont  j'ai  besoin." 
M.  Joseph  Christman, 

53,  Eugène,  Lowell,  Mass. 

"Quoique    jeune,     j'avais, 
depuis    quelque    temps,    des 
douleurs  de  reins  que  je  ne 
savais  comment  traiter  et  qui 
nonseulement      m'empê- 
chaient   de   travailler  facile- 
ment,  mais  ne  cessaient  pas 
la    nuit    et    troublaient    mon    sommeil. 
Quelques  boîtes  des    PILULES    MORO, 
que    j'ai   employées  après   bien   d'autres 
remèdes,  m'ont  rendu  plus  vigoureux  et 
m'ont  ramené   à  ma  gaieté  naturelle." 
M.  Aimé  Côté,  72,  rue  Saint-Charles, 

Thetford  Mines,  P.Q. 

M.  Aimé  Coté 

Mon  estomac  fonctionnait  si  mal  que  je 
ne  pouvais  presque  plus  manger.  Après 
chaque  repas  je  me  sentais  lourd,  la  tête 
pesante  et  j'avais  des  étourdissements. 
J'avais  aussi  perdu  beaucoup  de  forces. 
J'ai  pris  des  PILULES  MORO  et  je  me 
porte  bien.  Je  puis  mangw  ce  que  je 
veux  sans  souffrir;  je  me  sens  fort.  Tou- 
tefois je  ne  cesse  de  surveUler  ma  santé 
et  si  je  remarque  que  mes  forces  dimi- 
nuent, que  la  digestion  se  ralentit,  je  prends 
quelques  boîtes  de  PILULES  MORO  qui 
me  remettent  infailliblement." 

M.  P.  Labrecque,  63,  rue  Olivier, 

Sherbrooke,  P.Q 


M.  P.  L.\BRECQUE 
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LE  GENTIN 


Le  GENTIN  est  un  composé  de  racines  amères  qui 
en  font,  comme  le  dit  la  matière  médicale,  un  to- 
nique de  l'estomac  et  un  digestif,  pour  toute  per- 
sonne, homme,  femme  ou  enfant  souffrant  de 
mauvaise  digestion,  de  faiblesse  d'estomac  ou  d'in- 
testins. Il  stimule  l'appétit  et  favorise  l'ab- 
sorption des  aliments.  C'est  aussi  un  cordial  d'une 
grande  valeur  qui  soulage  et  guérit  les  vomissements, 
et  un  stimulant  du  système  nerveux  que  tous  les  dé- 
primés et  les  neurasthéniques  devraient  prendre. 

Aux  personnes  qui  toussent,  qui  sont  faibles  des 
poumons,  et  à  qui  on  a  conseillé  de  prendre  l'Huile 
de  Foie  de  Morue,  nous  recommandons  de  mêler  une 
dose  d'Huile  de  Foie  de  Morue  à  une  dose  de  GEN- 
TIN, et  elles  verront  qu'elles  absorberont  plus  facile- 
ment et  qu'elles  digéreront  mieux  l'Huile  de  Foie 
de  Morue.  De  plus,  elles  auront  l'action  tonique  du 
GENTIN,  qui  est  aussi  très  favorable  aux  personnes 
qui  souffrent  des  poumons. 

Le  GENTIN  peut  être  pris  avec  tout  autre  médi- 
cament ;  il  a  toujours  sa  place  lorsque  l'appétit 
manque.  Il  tonifie  et  engraisse,  comme  beaucoup  de 
témoignages  le  prouvent. 

Le  GENTIN  est  en  vente  partout  et  est  aussi  expé- 
dié sur  réception  de  $1.00,  par  la 

COMPAGNIE  GENTIN 

272,  RUE  ST-DENIS, 

MONTREAL 
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LA 

CONSTIPATION 

cause  toujours  une  digestion  dif- 
cile  et  des  gaz  dans  l'estomac. 

ROBOL 

(tablettes) 

Guérit  la  constipation;  et  la  régu- 
larité des  intestins  aide  aux  bons 
effets  des  Pilules  Rouges.  Prix, 
25  sous  la  boite,  $1.25  six  boites. 


COMPAGNIE  CHIMIQUE  FRAN- 
CO-AMÉRICAINE, Limitée, 
274,  rue  St- Denis 

MONTREAL 
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L'ECOLE  COMMERCIALE 

L  ALI  ME 


EST 

MAINTENANT 

—  A  — 

LYSTER.P.Q. 


Monsieur  le  professeur  B.  LALIME,  CETTE   FAMEUSE 

Chevalier^  de  l'Ordre  de  MAISON     D'EDUCA- 

Saint-Grégoire  le  Grand.  mxi^Tvr        x     r   •      j      ci    •    x 

TION  autrefois  de  Saint- 
Hyacinthe  est  maintenant  à  Lyster, — site  extrêmement  plus 
avantageux  —  et  dans  un  local  idéalement  aménagé  pour  le 
confort  des  élèves. 

L'Ecole   Lalime  ne  recevra  désormais   que  les   garçons. 

Le  cours  |est  exactement  celui  qui  a  fait  de  ctte  institu- 
tion une  des  plus  importantes  parmi  les  écoles  laïques  au 
Canada. 

L'enseignement  comprend  le  cours  commercial  complet, 
anglais,  français,  comptabilité  dans  toutes  ses  branches, 
clavigraphie,  télégraphie  avec  administration  des  gares,  etc. 
Enseignement  individuel  à  chaque  élève. 

Les  élèves  désirant  se  spécialiser  dans  l'une  quelconque  des 
matières  enseignées,  reçoivent  des  cours  spéciaux  où  chaque 
matière  est  développée,  approfondie  et  enseignée  dans  ses 
moindres  détails. 

L'école  est  sous  la  surveillance  et  l'habile  direction  de  son 
fondateur  lui-même,  M.  B.  Lalime. 

Les  élèves  peuvent  se  présenter  et  commencer  leurs 
études  en  tout  temps  de  l'année.  , 

Pension  de  première  classe  à  prix  très  modérés,  près  de 
l'Ecole. 

Prospectus  envoyé  partout  sur  demande. 
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En  vente  dans  toutes  les  PHARMACIES,  LIBRAIRIES.  ETC. 
10  sous  le  cahier  de  32  usages.  $1.00  la  boite  de  12  cahiers. 

Dépositaires  pour  le  Canada  : 

ROUGIER  FRÈRES,  63-Est,  rue  Notre-Dame 

MONTRÉAL 


ECHANTILLONS  GRATUITS 

Rougier   Frères,  63   Est,    rue    Notre-Dame,    Montréal 

Veuillez  m" envoyer  par  la  poste,  sans  frais, 
un  cahier-spécimen  pour  huit  usages  de  Papier 
d'Egyple. 

Nom : 

Adresse 
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La  Banque  Provinciale 

DU   CANADA 

(Constituée  en  corporation  par  le  Parlement  en  juillet  1900) 


SIEGE  CENTRAL  :  7  ET  9  PLACE  D'ARMES 
MONTREAL 


Capital  autorisé $5,000,000.00 

Capital  payé  et  surplus $4,300,000.00 

Total  de  l'actif,  au  delà  de. .    .  .$39,000,000.00 


M.  TANCREDE  BIENVENU,  vice-président  et  directeur  général. 
M.  J.-A.  TURCOT,  secrétaire. 
M.  M.  LAROSE,  inspecteur-en-chef. 
M.  C.-A.  ROY,  chef  du  bureau  des  crédits. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION  : 

Président    :   L'honorable  Sir  HOR]SIISDAS   LAPORTE,   C.P.,   ex- 
maire  de  Montréal,  de  la  maison  Laporte,  Martin  limitée,  ad- 
ministrateur du   Crédit  Foncier  Franco-Canadien. 
Vice-président  :  M.  W.-F.  CARSLEY. 
Vice-président   :  M.  TANCREDE  BIENVENU, 

administrateur  Lake  of  the  Woods  Millingr  Co. 
M.  G.-M.  BOSWORTH,  président  "Canadian  Pacific  Océan  Ser- 
vice Ltd". 
M.  L.-J.-0.  BEAUCHEMIN,  président  de  la  Librairie  Beauche- 

min  Limitée. 
M.   MARTIAL  CHEVALIER,   directeur   général   "Crédit  Foncier 

Franco-Canadien". 
L'honorable  NEMESE  GARNEAU,  CL.,  Québec,  président  de  la 
Cie  de  Pulpe  de  Chicoutimi. 

BUREAU  DE  CONTROLE  : 

Président   :  L'honorable  Sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex- 
juge en  chef  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi. 
Vice-président  :  L'honorable  N.  PERODEAU,  N.P.,  ministre  sans 
portefeuille  du  Gouvernement  Provincial,  administrateur 
"Montréal  Light,  Heat  and  Power  Co.  Ltd". 
M.  S.-J.-B.  ROLLAND,  président  de  la  Cie  de  Papier  Rolland. 

106  succursales  dans  les  provinces  de  Québec,  d'Onta- 
rio, du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard. 

Lettres  de  crédit  circulaires  pour  toutes  les  parties  du  monde. 
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LES   BONNES  —  LES  VRAIES 

CONFITURES 

AUX  FRAISES  —  FRAMBOISES  —  PRUNES  ET 
PECHES 

PORTENT  LA  POPULAIRE  MARQUE 

L_.  Si,    P. 

De  même   que  les  Catsups,  Marmelades  et  Sauces  marque 

KING   ou    REX 

jouissent  d'une  popularité  qpi  va  sans  cesse  grandissante. 

EXIGEZT  CES     PRODUITS 
DE  VOTRE  FOURNISSEUR 

LABRECQUE  &  PELLERIN, 

111  RUE  ST-TIMOTHEE  MONTREAL 


Le  Vainqueur  du 
Rhumatisme 

Un  vrai  remède  enfin  ! 
Une  boîte  de  75c  (16  do- 
ses) offerte  grratuitement 

Parce  que  vous  êtes 
atteint  du  rhumatisme 
et  que  vous  souffrez 
atrocement  dans  tous 
les  muscles  et  toutes 
les  articulations,  vous 
ne  devez  pas  conclure 
qu'il  vous  faut  demeu- 
rer dans  cet  état. 

Dans  la  plupart  des 
cas,  notre  traitement  a 
l'effet  magique  de  neu- 
traliser l'acide  urique 
et  les  dépôts  alcalins  du 
sang  et  de  débarrasser 
le  système  des  poisons 
qui  l'encombrent.  La 
douleur,  l'engourdisse- 
ment et  l'enflure  dispa- 
raissent comme  par  enchantement. 

Pour  prouver  l'efficacité  du  VAINQUEUR  DU  RHUMATISME  DE 
DELANO,  nous  vous  enverrons  gratuitement  une  boite  de  75c  (IG  doses) 
sur  réception  de  ce  coupon  avec  votre  nom  et  votre  adresse  ainsi  que  10 
sous  pour  frais  d'envoi.  Ecrivez  tout  de  suite  à  la  DELANO  COMPA- 
NY, dépt.  1186-A,  SYRACUSE,  N.Y.,  pour  recevoir  cette  boite  de  75 
cents  dont  l'essai  ne  vous  engage  absolument  à  rien. 

Une  seule  boîte  gratuite  à  chaque  famille  ou  adresse. 
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ILLUSTRATIONS  DE  TOUS  GENRES 

Dessins  à  la  plume  et  au  crayon 
aquarelle,  peinture  à  l'huile 


T>essmateur 


284,  rue  Christophe  Colomb, 

Téléphone  :  Saint-Louis  5784 


Montréal 


ENLUMINURE   ARTISTIQUE   —   CARICATURES  — 

DESSINS     TECHNIQUES     ET     COMMERCIAUX     — 

CALLIGRAPHIE  —  ANNONCES 

PRIX   SPÉCIAUX    AUX   MAISONS    d'eNSEIGNEMENT 


Mcisaac  a  illustré  les  ouvrages  suivants  :  —  "CHEZ  NOS  ANCÊ- 
TRES^bbé  Lionel  Groulx;  "LES  VOYAGEURS",  R.  P.  Lecompte,  sj.; 
SIX  CONTES  HISTORIQUES  DE  LA  SOCIÉTÉ  SAINT-JEAN-BAP- 
TISTE; i  gra\5yres  de  "AU  PAYS  DE  L"ÊRABLE";  le  présent  ALMA- 
NACH.  etc.,  etc.  _ 
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NOUVEAUTES 
MERCERIE 


=F=F=F 


En  ces  temps  de  déséquilibre  budgétaire,  il  fait  bon 
de  trouver  une  oasis  où  l'on  peut  oublier  les  soucis 
suscités  par  la  cherté  des  articles  de  première  né- 
cessité. 

Des  marchandises  de  grande  valeur  offertes  aux 
prix  les  plus  réduits  font  de  nos  magasins  un  lieu  de 
rendez-vous  des  plus  recherchés. 

Si  vous  faites  vos  achats  à  nos  magasins,  vous  vous 
rendez  un  tel  compte  des  économies  réalisées  que 
vous  ne  pourrez  plus  consentir  à  porter  ailleurs  votre 
argent. 

En  tout  temps,  nos  divers  rayons  réunissent  la 
"valeur"  aux  "bas  prix". 


839  à  851  est 
X  Avenue  M  ont- Roy  al 

Téléphone  :  St-Louis  8624-862^ 
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du 

Canada  français 


VersaîUelp 

ooulâ.îs 

MONTRÉAL  jk^  ^9  SA  A  C»  A  W  «tt«u»*^ 

«UEBEC  LIMITEE  rlll-* 


e  AN  QV  I  E  R  S  .POSTOHJ 


Au  1er  novembre  1920,  cette 
maison  a  placé  pour  sa  clientèle 
plus  de  vingt  millions  de  dol- 
lars. Pas  un  sou  en  danger, 
chaque  sou  en  plein  rendement. 

BUREAU  CHEF  : 

IMMEUBLE    VERSAILLES 

A   MONTREAL 


W^^^-"^"  "1 
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Joseph  Filiatrai'LT. 


«  Près   dun   dcmi-siccle   d'existence.  » 

LE  MAGASIN  DE  CONFIANCE 
CANADIEN-FRANÇAIS  FAISANT 
SEUL  A  MONTRÉAL  LE  COM- 
MERCE UNIQUE  ET  SPÉCIAL 
DES 

TAPIS,  LINOLEUMS, 

RIDEAUX,  TOILES,  COTONS, 

ET  COUVERTURES 

DE  LITS 


MAISON 


FILIATRAULT 

429,  BOULEVARD  SAINT- LAURENT 
MONTRÉAL 


IMPORTATION  DIRECTE 
DE  U  R  O  P  E  .  ACHATS 
DES  FABRICANTS  AU 
CANADA. 


Attention  !  Les  person- 
nes qui  présenteront  cette 
annonce  en  achetant  auront 
un  rabais  de  5%  sur  le  total 
de  leur  achat. 


CARPETTES  F.MTES  SUR  COMMANDE 

TAPIS  NETTOYÉS  ET  REFAITS 

LIVRAISON  GRATUITE  DANS  LES  ENVIRONS  DE  MONTRÉAL 
TÉL.  :  EST  635 
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III 


PATENAUDE-CARIGNAN  Limitée 

Importateurs  en  gros  d'Epiceries,  de  Vins  et  de  Bière, 
106-108   rue  St-Paul   Est,   107-109-111    rue   des   Commissaires   Est. 
J.  L<?on  Patciiaude,  président;  Raoul  Carignan,  vice-président; 
J.-B.-Remi  Carignan,  secrétaire-trosorii-r. 


NOS  SUREAUX 
1  SALl£S  D'ÉCHANTILLONS 
I0e-I08    6TPAULEST     _ 


■i09    ENTnePOTS 
a  OÉPARTEHENT  D'EXPEDITION 
0T-l09-IU.DeS  COMMISSAIBEÏ 


Spécialité  :   **  MARQUE  FRONTENAC  " 

Nos  conserves  "Frontenac"  sont  mises  en  boîtes  hyeriéniques  et 
sont  garanties  de  qualité  supérieure  ;  c'est  la  seule  marque  por- 
tant  une  étiquette  biling:ue. 


VINS  DE  MESSE 

Vin  de  messe  St-l'"rançois, 
doux. 

Vin  de  messe  Cana,  sec. 

Vin  de  messe  Jeanne  d'Arc, 
doux.  Avec  certificat  ecclé- 
siastique. 


HUILES 

Huile  d'olive  Jeanne  d'Arc,  au 
gallon  et  en  bouteilles  de  dif- 
férentes grandeurs. 


Vin  tonique  San  Antonio,  bre- 
vet No  3452. 
Vichy   :  liau  Vichy  Ampère. 
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1921 


Almanach 

de  la 

Langue  française 


MOT  D'ORDRE  POUR  1921 

Juin  ramènera  le  grand  recensement 
décennal  qui  déterminera  notre  influence 
française  pour  jusqu'à  193 1.  Nous  prions 
les  journaux  et  revues  de  préparer  cette 
revue  de  rxps  forces,  qui  est  en  soi  presqu'une 
bataille,  en  répétant  souvent  qu'il  en  résulte 
pour  nous  un  double  devoir  :  dans  Québec, 
qu'on  s'efforce  d'atteindre  à  trois  millions 
d'âmes  en  rapatriant  le  plus  possible  de 
compatriotes  des  États-Unis;  hors  de  Qué- 
bec, que  les  Canadiens  français  et  les 
Acadiens  soient  en  garde  contre  les  questions 
ambiguës  sur  l'emploi  de  l'anglais,  qu'ils 
réclament  nettement  leur  inscription  dans 
la    colonne    de    la    nationalité  française  ! 


A  nos  lecteurs 


Nous  avons  la  conviction  de  présenter  à  nos  lec- 
teurs un  Almanach  dont  la  valeur  de  fond  est  digne 
de  celle  de  ses  prédécesseurs.  Nous  nous  sommes 
efforcés  d'en  varier  encore  l'intérêt,  de  le  complé- 
ter par  d'utiles  innovations,  dont  l'une,  croyons- 
nons,  sera  particulièrement  appréciée  :  nous  par- 
lons de  ce  Journal  de  mon  enfance,  qui  fera  de 
l'Almanach  un  registre  de  famille  que  l'on  voudra 
conserver  toute  sa  vie. 

Il  nous  a  fallu  majorer  de  vingt  pour  cent  le  prix 
de  vente  de  cet  Almanach.  Ceci  ne  paraîtra  sûre- 
ment point  excessif,  si  l'on  veut  bien  se  rappeler 
que  les  frais  généraux  de  production  sont  pour 
nous  de  trois  cents  pour  cent  plus  élevés  que  l'an 
dernier.  Le  papier  sur  lequel  est  imprimée  la  ma- 
jeure partie  de  la  matière  à  lire  coûte,  par  exemple, 
27  sous  la  livre,  au  lieu  de  8  sous  l'an  passé;  celui 
que  nous  avons  utilisé  pour  les  annonces  et  le  ca- 
lendrier, afin  de  n'être  pas  contraints  de  trop  éle- 
ver le  prix  d'un  Almanach  auquel  nous  voulons 
assurer  la  plus  large  diffusion,  coûte  75%  de  plus 
que  le  papier  de  luxe  de  l'an  passé.  Est-il  besoin 
d'insister  ?  Rappelons  seulement  que  deux  coupons, 
émis  par  la  vieille  maison  Granger  Frères  et  le  ser- 
vice de  librairie  de  TAction  française,  permettent 
à  nos  lecteurs  de  se  faire  rembourser  deux  fois  le 
modeste  prix  de  vente  de  l'Almanach.  Qu'ils  se  hâ- 
tent d'en  profiter  ! 

Nous  sollicitons  respectueusement,  pour  l'an  pro- 
chain, les  conseils  de  nos  amis.  Qu'ils  nous  aident 
à  faire  l'Almanach  plus  intéressant,  plus  utile  en- 
core. 

C'est  pour  Sa  Majesté  la  Langue  française. . . 


Enregistré  conformément  à  la  Loi  des  Droits  d'auteiir.     Toutes  repro- 
ductions interdites. 


L'ANNÉE   1921 


Nombre  d'or  3  ■ 


COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE 

-  Épacte  21  —  Cycle  solaire  26 
Lettre  dominicale  B 


Indication   4 


La  lettre  dominicale  sert  à  marquer  dans  le  calendrier  les  dimanches  pendant 
le  cours  de  l'année. 

Le  nombre  d'or  marque  une  i^ériode  de  19  années  solaires,  à  l'expiration  des- 
quelles les  nouvelles  lunes  et  les  pleines  lunes  arrivent  aux  mêmes  époques. 

L'Épacte  est  l'Age  de  la  lune  au  1er  janvier. 

Le  cycle  solaire  marque  une  période  de  28  années,  au  bout  desquelles  l'an- 
née recommence  par  les  mêmes  jours. 

L'Indiction  romaine  marque  une  période  de  15  années  en  usage  dans  l'Eglise 
catholique,  notamment  dans  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes. 

FETES  RELIGIEUSES  MOBILES 


Septuagésime 23  janvier 

Les  Cendres 9  février 

Dimanche  de  la  Passion.  .  13  mars 

Dimanche  des  Rameaux. .  20  mars 

Pâques 27  mars 

Rogations 2,  3,  4  mai 

Ascension ,5  mai 


Pentecôte 15  mai 

Trinité 22  mai 

Fête-Dieu 26  mai 

Sacré-Cœur 3  juin 

1er  dimanche  de  l' Avent .   27  novembre 
Dimanches  après  la  Pen- 
tecôte   27 


Printemps 16-18-19  février 

Eté 18-20-21  mai 


OUATRE-TEMPS 

Automne 21-23-24  septembre 

Hiver 14-16-17  décembre 


Tous  les  dimanches  de  l'année 
Le  1er  janvier,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  6  mai,  l'Ascension. 


FETES  RELIGIEUSES  D'OBLIGATION 

Le  1er  novembre,  la  Toussaint. 
Le  8  décembre,  l'Immaculée  Concep- 
tion. 

Le  25  décembre,  Noël. 


FETES  LÉGALES  (JOURS  NON  JURIDIQUES) 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 

Le  1er  janvier,  la  Circoncision. 

Le  6  Janvier,  l'Epiphanie. 

Le  9  février,  les  Cendres. 

Le  25  mars,  Vendredi  Saint. 

Le  28  mars,  Lundi  de  Pâques. 

Le  24  mai,  Victoria. — Fête  de  DoUard. 


Le  8  mai,  l'Ascension. 

Le  3  juin,  Fête  du  Roi. 

Le  1er  juillet,  la  Confédération. 

Le  5  septembre,  la  Fête  du  Travail. 

Le  1er  novembre,  la  Toussaint. 

Le  8  décembre,  l'Immaculée  Conception 

Le  25  décembre,  Noël. 


JEUNES  DE  PRÉCEPTE  AVEC  ABSTINENCE 

1.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  Quatre-Temps  de  l'année; 

2.  Les  jours  de  vigile  de  la  Pentecôte  (14  mai),  de  la  solennité  de  l'Assomp- 
tion (20  août),  de  la  Toussaint  (31  octobre),  et  de  Noël  (24  décembre; 

3.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  Carême,  le  samedi  après  les  Cendres  et 
le  samedi  des  Quatre-Temps. 

N.  B.  —  Tous  les  jours  du  Carême  (excepté  les  dimanches)  sont  jeûnes  de  pré- 
cepte, cependant  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis  (le  samedi  des  Quatre-Temps 
excepté),  il  n'y  a  point  d'abstinence  «  totale  »,  mais  seulement  n  partielle  »  :  c'est- 
à-dire  qu'en  ces  jours  on  peut  faire  le  repas  principal  en  gras.  La  loi  de  l'abstinen- 
ce et  du  jeûne  cesse  le  Samedi  Saint  à  midi.  Il  est  permis  de  faire  gras  le  vendredi 
où  tombe  une  fête  d'obligation  (1er  et  0  janvier,  1er  novembre  et  25  décembre). 
Ce  cas  ne  se  présente  pas  en  1921. 

REGLE  DE  LA  CÉLÉBRATION  DU  MARIAGE 

«  En  tout  temps  il  est  permis  de  contracter  mariage  »  (Canon  1108,  paragra- 
phe 1).  Toutefois,  la  bénédiction  nuptiale  solennelle  est  interdite  depuis  le  1er 
dimanche  de  l' Avent  jusqu'au  jour  de  Noël,  et  depuis  le  mercredi  des  Cendres  jus- 
qu'au jour  de  Pâques  inclusivement  (Canon  1108,  paragraphe  2).  De  plus,  l'Ordi- 
naire a  maintenant  le  droit  et  le  pouvoir  de  permettre  les  solennités,  en  suivant 
les  règles  liturgiques,  durant  l'Avent  et  le  Carême,  pour  une  cause  juste  et  raison- 
nable. .^Cependant  on  doit  recomm»nder  aux  époux  une  certaine  réserve  dans  les 
pompes'extérieures. 


4  ALMANACH   DE  LA  LAKGXJE  FllANÇAIBE 

COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS 

Le  Printemps,  le  20  mars,  à  10  h.  51  m.  du  soir.     (Equinoxe,  o'cst-à-dire  les 
Jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée.) 

L'Eté,  le  21  juin,  à  6  h.  et  36  m.  du  soir. 

L'Automne,  le  23  septembre,  à  9  h.  20  m.  du  matin, 
que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée.) 

L'Hiver,  le  22  décembre,  à  4  h.  8  m.  du  soir. 


(Equinoxe,  c'eat-à-dire 


ÉCLIPSES  EN  1921 

Cette  année,  il  y  aura  quatre  éclipses,  dont  deux  du  soleil  et  deux  de  la  lune . 

Le  7  avril,  éclipse  annulaire  du  soleil,  invisible  au  Canada. 

Les  21  et  22  avril,  éclipse  totale  de  la  lune,  visible  au  Canada;  le  commence- 
ment est  généralement  visible  dans  l'Amérique  du  Nord,  1  Amérique  du  bud,  à 
l'Océan  Atlantique  et  à  l'Océan  Pacifique;  la  fin  est  généralement  visible  dans  l  Amé- 
rique du  Nord,  l'Amérique  du  Sud,  l'AustraUe,  l'Océan  Pacifique,  et  la  partie  est 
de  l'Asie. 

Le  1er  octobre,  éclipse  totale  du  soleil,  invisible  au  Canada  mais  visible  dans 
la  partie  sud  de  l'Amérique  du  Sud,  et  dans  les  parties  des  Océans  Atlantique  et 
Pacifique. 

Les  5  et  6  octobre,  éclipse  partielle  de  la  lune,  le  commencement  est  généra- 
lement visible  en  Asie,  excepté  la  partie  est  de  l'Europe,  de  1  Afrique,  de  1  Améri- 
que du  Sud,  de  l'Océan  Indien  et  de  l'Océan  Atlantique;  la  fin  est  généralement  vi- 
sible à  l'ouest  de  l'Asie,  de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  du  Nord  et  du  Sud, 
excepté  à  l'extrême  partie  ouest  de  l'Océan  Atlantique  et  de  1  Océan  Indien. 

PÂQUES—  de   1920  à  1950 


■^ 

.... 

■ 

' 

■ 

n 

M 

10 

1 

\ 

1 

1 

J   II 
r?  W 

\ 

7 1 

1 

\ 

j  1 

\ 

r 

\ 

f  1 

1 

\ 

1 

\ 

\ 

1 

[ 

\ 

9 

] 

1 

\ 

1 

\ 

' 

J 

t 

1 

1 

\ 

J 

1 

1 

i 

J 

-4 

- 

f 

f- 

- 

\ 

-] 

~ 

-H 

1 

1 

1 

1 

1 

\ 

Q> 

1 

1 

— 

1 

? 

1 

, 

1 

1 

1 

) 

31 

l 

1 

J 

\ 

1 

1 

1 

1 

1 

t.  il 

1 

l 

1 

1 

1 

' 

1 

' 



*-« 

1 . 

1 



1  1 



*—w 

1^20 

Le  diaèrarame  d-dessus  indique  par  un  POINT,  les  dates  de  Pâques, 
de  1920  à  1950. 


CHRONOLOGIE  —  LES  GRANDS  ANNIVERSAIRES 


LA   CHRONOLOGIE  POUR   1921 


6632 — de  la  période  Julienne  de  Scali- 
ger,  qui  embrasse  tous  les  temps 
historiques  ; 
5921 — de  la  création  du  monde,  d'après 
les  calculs  basés  sur  la  Bible. 
4265 — depuis  le  déluge  universel; 
2674 — de  la  fondation  de  Rome; 
1888 — de  la  mort  de  Jésus-Christ; 
1851 — de  la  destruction  de  Jérusalem; 

825 — de  la  première  Croisade; 

489 — de   la   mort   de   Jeanne   d'Arc; 

429 — de  la  découverte  de  l'Amérique; 

404 — de  la  Réforme  de  Luther; 

387 — de  la  découverte  du  Canada; 

313 — de  la  fondation  de  Québec; 

279 — de  la  fondation  de  Montréal; 


161 — de  la  Cession  du  Canada  à  l'An- 
gleterre; 

147 — de  l'Acte  de  Québec; 

145 — de    l'indépendance    des    Etats- 
Unis; 

261 — de  la  mort  de  Dollard; 

130 — de    l'Acte    constitutionnel    for- 
mant le  Haut  et  le  Bas  Canada; 
84 — de  la  rébellion  dans  le  Haut  et 

le  Bas  Canada; 
54 — de  la  Confédération  canadienne  ; 

22 — du    départ    du    1er    contingent 
canadien     pour     l' Afrique-Sud; 

11 — du  règne  du  roi  George  V; 
7 — du  pontificat  de  Benoît  XV; 
2 — du  2e  tralvé  de  Versailles. 


LES  GRANDS  ANNIVERSAIRES  DE  1921 


CANADA 
300  ans 

1621 — Ouverture  du  premier  regis- 
tre civil  à  Québec.  Fonda- 
tion de  la  Compagnie  de 
Montmorency.  Ouverture 
du  Séminaire  Saint-Charles 
par  les  Récollets.  Conces- 
sion de  l'Acadie  par  Jacques 
1er  à  Sir  Wm  Alexander. 

250  ans 

1671 — Mort  de  Mme  de  la  Peltrie, 
à  Québec  (18  nov.) — Le 
sievir  de  Saint-Lusson  prend 
possession  solennelle  du 
Sault  Sainte-Marie  et  des 
pays  environnants  au  nom 
de  Louis  XIV.— Les  PP. 
Albanel  et  Denys  remon- 
tent le  Saguenay  jusqu'au 
lac  Saint-Jean. 

lOO'ans 

1821 — On  commence  à  creuser  le 
canal  Lachine  sur  l'île  de 
Montréal. — Papineau  nom- 
me au  Conseil  exécutif  mais 
n'y  paraît  pas. — McGill  re- 
çoit sa  charte  universitaire. 

50  ans 

1871 — ^Entrée  de  la  Colombie  bri- 
tannique dans  la  Confédé- 
ration.— Riel  repousse  3e  et 
dernier  raid  fénien.  —  N.- 
Brunswick  établit  système 
scolaire  privant  écoles  con- 
fessionnelles de  toute  sub- 
vention. —  Mort  de  Louis- 
Joseph  Papineau. 


ÉTRANGER 

1221 — Mort  de  S.  Dominique. — 
Naiss.  de  S.  Bonaventure. 

1321— Mort  de  Dante  (14  sept.) 

1421 — Naiss.  de  Bellini,  peintre. 

1521 — Condamnation  des  doctrines 
de  Luther  par  Léon  X  (3 
janv.) — Mort  de  Léon  X, 
(1er  déc). — Prise  de  Bel- 
grade par  Soliman,  (20 
août) — Découverte  de  Phi- 
lippines par  Magellan. — 
Mort  de  Magellan. 

1621 — Naiss.  de  Lafontaine,  (8 
juil.). — Nais,  de  Condô. 

1821— Mort  de  Napoléon,  (5  mai); 
de  Joseph  de  Maistre;  de 
Mme  de  Remusat. — Nais- 
sance de  Charles  Beaude- 
laire;  de  Gustave  Flaubert; 
d'Octave  Feuillet. 

1821 — Insurrection  grecque  :  l'ar- 
chevêque Germanos  pro- 
clame l'indépendance  de  la 
Grèce  (21  mars) — Procla- 
mation de  l'indépendance 
du  Brésil  (avril  22) . 

1871 — Fin  de  la  guerre  franco- 
prussienne  : — Fondation  de 
l'Empire  allemand  (18  janv) 
Capitulation  de  Paris,  (29 
janv.)  ;  Traité  de  Francfort,. 
(10  mai) — Mort  de  Auber, 
compositeur —  Coup  d'Etat 
de  Martinez  Compos,  à 
Madrid  ;  proclamation^d' Al- 
phonse XII  (26  dec.) 


ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


JANVIER 

Janvier  :  du  nom  de  Janus,  ancien  roi  mythologique  du  Latium,  à  qui  les  Romains 
consacraient  le  premier  jour  de  l'année. 
Mois  consacré  à  la  Sainte  enfance  de  N.  S.     (Suite  du  temps  de  Noël) 


ÉVANGILES  OU  MOIS 

3 — CDim.  vacant,  Octave  de  Saint- 
Etienne)  :  Jésu3  annonce  les  per- 
Bécutions  contre  ses  apôtres  (Math. 
XXII,  34-39). 
9 — (1er  T>iia.  ap.  l'Épiph.)  :  Jésus 
au  milieu  des  docteurs  (Luc  II, 
42-62). 

10 — (2e  Dim.  ap.  l'Épiph.)  :  Jésus 
change  l'eau  en  vin  aux  noces 
deCana  (Jean,  II,  1-11). 

23 — (Septuagésime)  :  Les  ouvriers  à 
la  vigne  (Math.,  XX,  1-16). 

30 — (Sexagésime)  :  La  semence  est 
comme  la  parole  de  Dieu  (Luc, 
VIII,  4-15). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 

Artilleurs,  Sainte-Barbe,  4  décem- 
bre; Boulangers,  Saint-Honoré,  16 
mai;  Brasseurs,  Saint- Arnould,  18 
juin;  Brodeurs,  Saint-Clair,  4  novem- 
bre. 

MOTS  ANTIQUES 

J'aime  Platon,  mais  Je  lui  préfère 
la  vérité.  —  Aristote  rejetant  les  doc- 
trines de  son  ancien  maître. 

Malheur  aux  vaincus  !  —  Le  chef 
gaulois  Brennua  à  la  prise  de  Rome 
(390). 

A  demain  les  affaires  sérieuses. — 

Archias,  tyran  de  Thèbes,  à  qui  l'on 
remettait  au  milieu  d'un  banquet  une 
lettre    dénonçant    un    complot    (379). 

NOTRE  LANGUE 

«  C'est  presque  une  position  so- 
ciale, de  nos  jours,  de  parler  français  à 
la  perfection.  » 

(J.  Novicow.) 

f  II  n'est  pas  de  plus  grandes  gloi- 
res que  de  combattre  pour  la  langue 
db  la  patrie.  > 

(Jean  Dorât  à  J.  du  Bellay.) 

€  C'est  un  crime  de   lèse-majcaté 
d'abandonner  1«  langage  de  son  pays.  » 
(Ronbabd.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Appartements  —  (Assainissement 
des)  Humidité.  —  Il  faut  d'abord  bien 
aérer  l'appartement,  établir  un  grand 
courant  d'air.  Puis,  fenêtres  fermées,  on 
chauffe  chaque  pièce  au  moyen  d'un 
brasier  très  vif.  Ensuite  on  enduit 
le  mur  avec  une  dissolution  de  cire 
jaune  et  d'essence  de  térébenthine  ou 
d'essence  minérale  dans  la  proportion 
de  50  grammes  de  cire  pour  500  d'es- 
sence. 

Autre  moyen  :  autour  de  la  cham- 
bre, au  ras  des  murs,  semer  de  la  chaux 
qui  absorbe  l'himaidité. 

Odeur  de  peinture.  —  Remplis- 
sez des  tasses  d'eau  dans  laquelle  vous 
aurez  fait  tomber  quelques  gouttes 
de  vitriol;  placez  ces  tasses  aux  quatre 
coins  de  la  chambre;  renouvelez  l'opé- 
ration pendant  quatre  jours. 

Pour  parfumer.  —  Le  moyen  le 
plus  pratique,  le  plus  rapide  et  le  plus 
agréable,  c'est  de  se  servir  des  pastilles 
parfumées  dites  "du  sérail".  En  voici 
la  recette  facile  à  exécuter  soi-même,  et 
dont  le  prix  de  revient  n'est  pas  élevé  : 
Benjoin,  65  gr.;  Baume  de  tolu,  16  gr.  ; 
Laudanum,  16  gr.;  Santal  citrin,  16 
gr.;  Charbon  léger,  192  gr.;  Nitrate  de 
potasse,  8  gr.;  Mucilage  de  gomme 
adragante,  en  quantité  suflBsante.  On 
mélange  et  l'on  façonne  en  petits  cônes. 

Désinfectants. Le  Chlore.  — 

L'eau  de  Javel  concentrée  convient  par- 
faitement pour  toutes  les  rainures  des 
planchers,  les  angles,  etc.,  mais  elle 
a  l'inconvénient  d'enlever  la  peinture 
et  de  détériorer  les  papiers. 

Le   Bichlorure  de  Mercure. — En 

solution  à  1  p.  1000,  il  rend  d'excellents 
services  et  cause  peu  de  dégâts;  il  fait 
disparaître  en  même  temps  tous  les 
insectes  qui  séjournent  dans  les  coins 
retirés  des  chambres.  On  l'applique 
au  pinceau  ou  on  le  pulvérise  dans  tous 
les  sens,  à  l'aide  d'une  petite  pompe, 
comme  celle  dont  on  se  sert  pour 
rafraîchir  les  plantes  vertes. 

Le  Formol. — Il  agit  plus  énergique- 
ment  encore;  on  en  verse  suri  de  gros 
tampons  d'ouate  placés  ça  et  là  dans  les 
pièces  >  qu'on  ,  ferme    hermétiquement. 
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JANVIER  31  jours 


Signe  du  Verseau 


Nouvelle  Lune,  le  9,  à  Oh.  33m.  du  matin. 
Premier  Quartier,  le  17,  à  Ih.  37m.  du  matn. 
Pleine  Lune,  le  23,  à  6h.  14m.  du  soir. 

Dernier  Quartier,  le  30,  à  3h.    8m.  du  soir. 
Les  jours  croissent  de  1  heure  5  minutes. 


Jours  de 

n 

la  semaine 

Sam. 

1 

b 

DIM. 

2 

b 

Lundi 

3 

b 

Mardi 

4 

r 

Merc. 

5 

b 

Jeudi 

6 

b 

Vend. 

7 

b 

Sam. 

8 

b 

DIM. 

9 

b 

Lundi 

10 

b 

Mardi 

11 

b 

Merc. 

12 

b 

Jeudi 

13 

b 

Vend. 

14 

b 

Sam. 

15 

b 

DIM. 

16 

VT 

Lundi 

17 

b 

Mardi 

18 

b 

Merc. 

19 

b 

Jeudi 

20 

Vend. 

21 

Sam. 

22 

vr 

DIM. 

23 

vl 

Lundi 

24 

Mardi 

25 

b 

Merc. 

26 

Jeudi  . 

27 

b 

Vend. 

28 

rt 

Sam. 

29 

b 

DIM. 

30 

vl 

Lundi 

31 

b 

FÊTES  RELIGIEUSES 


CIRCONCISION,  doub.  2e  cl.  (d'ob.) 

T.  S.  Nom  de  Jésus,  doub.  2e  cl. 

Octave  de  S.  Jean,  Ap.  et  Ev.,  spl.  (S.  Geneviève) 

Oct  SS.  Innocents,  simple,  (S.  Robert,  Ev.) 

Vigile  de  l'Epiphanie,  2e  cl. ,  sem.  (S.  Siméon  Sty .  ) 

EPIPHANIE,  doub.  le  cl.  (d'obi.) 

Del' Oct ,  semid.  (S.  Aldric) 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Gudule) 

Dimanche  dans  l'Octave,  semid. 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Guillaume,  Ev.) 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Théodose,  ab.) 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Césanne,  ab.) 

Oct.  del'Epiph.,  doub.  maj.,  (S.  Glaphyre) 

S.  HUaire,  E.  et  D.,  doub. 

S.  Paul,  Ermite,  doub. 

2  Ep.  du  Dimanche,  semid. 

S.  Antoine,  abbé,  doub. 

Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome  __ 

S.  Famille,  J.M.J.,  dbl.  2e  cl.  (S.  Canut.n.m.) 

SS.  Fabien  et  Sébastien,  MM.,  d. 

S.  Agnès,  V.  et  M.,  doub. 

OfiB.  du  3e  dim.  ap.  l'Eph.,  sd.  (S.  Vincent,  m.) 

Septuagésime,  2e  cl.,  semid. 

S.  Timothée,  E.  et  M.,  doub. 

Conversion  de  S.  Paul,  db.  maj. 

S.  Polycarpe,  E.  M.,  doub. 

S.  Jean  Chrysostôme,  E.  et  D.,  doub. 

S.  Agnès,  V.et  M.  2e  f.,  sim.  (S.  Paulin,  Ev.  c.) 

S.  François  de  Sales,  E.  et  D.,  d 

Sexagésime,  2e  cl.,  semid. 

S.  Pierre  Nolasque,  Conf.,  doub. 


Soleil 
Lev.Cou. 


h.m. 
7  47 


h.m 
4  21 


22 

23 

24 

25 

26 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

37 

4  38 

4  39 

4  41 

4  42 

4  43 

4  45 

4  46 

4  47 

4  49 

4  51 

4  52 

4  53 

4  54 

4  56 

4  58 

5  0 


Lune 
L.C. 


h.m 
0  18 


Couc. 

6  21 

7  21 

8  25 

9  27 

10  25 

11  30 
mat. 

0  37 

1  44 

2  53 

3  58 
5    3 

5  59 
lev. 

6  18 

7  36 

8  52 

10  1 

11  13 
mat. 

0  20 

1  25 


Les  abonnements  à  l'Action  française,  commencent  en  ce  mois.     C'est  le 
temps  de  vous  abonner  ou  de  payer  votre  renouvellement. 


ALMANACn    DE   LA   LANGUE   FIIANÇAISE 


FÉVRIER 


Février  du  latin  «  Fcbruariua  »,  était  le  2e  mois  de  l'année  romaine.     Lee  Ro- 
mains célébraient  en  ce  mois  des  fêtes  expiatoires,  «  Februales  »,  d'où  Bon  nom. 
Mois  consacré  au  Saint-Cœur  de  Marie 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

6 — (Quinquagêsime)  :  Jésus  guérit 
un  aveugle  (Luc,  XVIII,  31-43). 

13 — (1er  Dim.  de  Carême)  :  Jésus  tenté 
par  le  démon  (Math.,  IV,   1-11). 

20— (2e  Dim.  de  Carême)  :  Trans- 
figuration de  Jésus-Christ  sur 
la  montegno  (Math.,  XVII,  1-8). 

27 — (3e  Dim.  de  Carême)  :  Jésus  chasse 
un  démon  muet  et  répond  à  ceux 

3ui  veulent  le  tenter  en  lui  deman- 
ant  un  prodige  dans  le  ciel  (Luc, 
XI,  14-28). 

PATRONS  DE  TRAVAIL 

Cavaliers,  Saint-Georges,  23  avril; 
Chantres,  Saint-Grégoire,  13  févTier; 
ChapeUers,  Saint-Jacques,  1er  mai- 
25  Juillet. 

MOTS  ANTIQUES 

Frappe,  mais  écoute.  —  Thémis- 
tocle  à  Eurybiade  avant  Salamine  (480) . 

Pensent-ils  que  je  me  croie  im- 
mortel? —  Socrate  se  voyant  interdire 
de  philosopher  sous  peine  de  mort 
(vers  400). 

NOTRE  LANGUE 

€  La  langue  est  l'expression  d'une 
civilisation  i 

(Albert  Dauïat.) 

«  Dieu  fit  le  français  si  doux  et  ai- 
mable principalement  à   l'honneur  et 
louange  de  lui-même.» 
(L'auteur  de  Manière  de  Langage,  1396.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Brosses,  éponges,  objets  de  toi- 
lette (nettoyage  des)  —  Brosses  à 
cheveux.  —  Ne  pas  tremper  les  brosses 
neuves  dans  de  l'eau  qui  détériorerait 
le  dos,  surtout  s'il  est  en  bois  verni  Cu 
en  ivoire.  Mettre  une  cuillerée  à 
café  d'ammoniaque  dans  un  litre  d'eau 
chaude.  Retourner  la  brosse,  verser 
un  peu  d'eau  sur  les  crins,  sans  mouiller 
le  dos;  rincer  en  ne  trempant  que  les 
crins,  secouer  la  brosse  et  la  bien  sécher 
ensuite. 

B.  à  dents.  —  Doivent  être  d'une 
méticuleuse  propreté;  les  laver  à  l'eau 
bouillante  avant  de  s'en  servir  et  après, 
jusqu'à  ce  que  l'eau  soit  parfaitement 
claire,  puis  les  faire  sécher  rapidement, 
à  la  chaleur  si  possible,  en  les  mainte- 
nant, les  crins  tournés  en  bas.  Cer- 
taines brosses  étant  habituellement 
attachées  avec  du  fil  de  laiton,  du  vert- 
de-gris  peut  s'y  produire. 

Éponges. — Immerger  les  éponges 
pendant  12  heures  dans  une  cuvette 
d'eau i. contenant  le  jus  d'un  citron. 
Rincer. à. plusieurs  eaux  et  presser  les 
éponges  pour  les  faire  sécher. 

Peignes. — A  tenir  toujours  très  pro- 
pres; les'peigncs  ordinaires  ou.métalli- 
ques  peuvent  être,  suivant  la  matière, 
lavés  à  l'eau  de  savon  froide  ou  chaude, 
et  frottés  avec  une  petite  brosse  de 
chiendent;  rincer  ensuite  et  essuyer 
bien  sécher  sur  un  linge. 

P.  en'écallles. — Les  mettre'dans'un 
petit  sac  de  toile  avec  cinq  ou  six  poi- 
gnées de  son.  Agiter  pendant  un^cer- 
tain  temps  :  le  frottement  suffit  pour 
nettoyer  le  peigne  qu'on  essuie  ensuite. 


Exigez  l 
Respect 
France 

OE 
VOSFOURNISSEU 
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FÉVRIER  28  jours 


Nouvelle  Lune,  le  7,  à  Th.  43m.  du  soir. 
Premier  Quartier,  le  15,  à  Ih.  59m.  du  80r. 
Pleine  Lune,  le  22,  à  4h.  38m.  du  matin. 

Les  jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 


Signe  des  Poissons. 


Jours  de 
la  semaine 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.C. 

h.m.  h.m. 

b.m. 

Mardi 

1 

r 

S.  Ignace,  E.  et  M.,  doub. 

7  27 

5    1 

2  25 

Merc. 

2 

b 

Purification  de  la  B.  V.  M.,  d. 

7  26 

5    2 

3  20 

Jeudi 

3 

rt 

S.  Biaise,  E.  et  M.,  simple  2e  cl. 

7  25 

5    3 

4  11 

Vend. 

4 

b 

S.  André  Corsini,  E.  et  C,  d. 

7  23 

5    5 

4  56 

Sam. 

5 

r 

Ste  Agathe,  V.  et  M.,  doub. 

7  22 

5    6 

5  36 

DIM. 

6 

vl 

Quinquagésime,  2e  cl.  sd.  (  Sol.  de  la  Purif.) 

7  20 

5    8 

6  10 

Lundi 

7 

b 

S.  Romuald,  abbé,  d. 

7  19 

5    9 

6  40 

Mardi 

8 

b 

S.  Jean  de  Matha,  Conf. 

7  18 

5  11 

Couc. 

Merc. 

9 

vl 

Les  Cendres  (1)  (S.  CyriUe  d'Alex.,  év.  et  d.) 

7  17 

5  13 

7  19 

Jeudi 

10 

b 

Ste  Scholastique,  V.,  doub. 

7  16 

5  14 

8  18 

Vend. 

il 

b 

N.-D.  de  Lourdes,  doub.  maj. 

7  14 

5  16 

9  21 

Sam. 

12 

b 

Les  sept.  Fond,  des  Serv.,  d.  (Ste  Eulalie,  v.  m.) 

7  13 

5  17 

10  28 

DIM. 

13 

vl 

1er  du  Carême,  1ère  cl.,  semid. 

7  11 

5  18 

11  34 

Lundi 

14 

vit 

De  la  Férié,  (S.  Valentin  p.  et  m.) 

7    9 

5  19 

mat. 

Mardi 

15 

vl 

De  la  Férié,  (SS.  Faustin  et  Jovite,  m.) 

7    8 

5  20 

0  40 

Merc 

16 

vl 

Ouatre-Temps.     De  la  Férié  (S.  Onésime,  é.  m.) 

7     6 

5  22 

1  54 

Jeudi 

17 

vl 

De  la  Férié.  (Ste  Marianne,  v.) 

7    4 

5  24 

2  48 

Vend. 

18 

vl 

Ouatre-Temps.     De  la  Férié,  (S.  Siméon  é.  m.) 

7    3 

5  25 

3  47 

Sam. 

19 

vl 

Ouatre-Temps.     De  la  Férié  (S.  Gabin,  p.m.) 

7     1 

5  27 

4  36 

DIM. 

20 

vl 

2e  du  Carême.     1ère  cl.  semid. 

7    0 

5  28 

5  24 

Lundi 

21 

vit 

De  la  Férié.  (Ste  Vitaline,  v.) 

7  59 

5  30 

6     3 

Mardi 

22 

b 

Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche,  d.  m. 

6  57 

5  30 

lev. 

Merc. 

23 

b 

Vig.  S.  Pierre  Damien,  E.  et  D.,  doub. 

6  55 

5  33 

7  38 

Jeudi 

24 

r 

S.  Mattiias,  Ap.  doub.  2e  cl. 

6  53 

5  34 

8  48 

Vend. 

25 

vl 

Delà  Férié  (Ste  Marg.  de  Cortonne  pont.) 

6  51 

5  35 

10     1 

Sam. 

26 

vl 

DelaFérie(S.  Alexandre,  év.) 

6  49 

5  37 

11     9 

DIM. 

27 

vl 

3e  du  Carême,  1ère  cl.  semd. 

6  48 

5  38 

mat. 

Lundi 

28 

vit 

De  la  Férié  (S.  Léandre,  év.) 

6  46 

5  39 

0  13 

(1)  Jeûne  tous  les  jours  du  Carême,  les  dimanclies  exceptés. 

Lisez  les  excellents  ouvrages  de  la  Bibliottièque  de  l'Action  française, 
pour  occuper  vos  veillées  du  carême.    Voir  le  catalogue  dans  l'AImanacb. 
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ALMANACn   DE   LA   LANGUE   FRANÇAISE 


MARS 

Mars  vient  de  t  Mars  >,  dieu  des  Combats  ohes  les  Romains. 
Mois  consacré  à  saint  Joseph 


ÉVANGILES  DU  MOIS 


6 — (4e  Dim.  de  Carême)  :  Jésus  nour- 
rit 6,000  personnes  avec  5  pains  et 
2  poissons  (Jean,  VI,  1-15). 

13 — (Passion)  :  Les  Juifs  accusent 
Jésus  d'être  possédé  (Jean,  XVIII, 
46-59). 

20 — (Rameaux)  :  Entrée  de  Jésus  à 
Jérusalem  et  récit  de  la  Passion 
de  J.-C.  (Math.,  XXI,  1-9  et  Marc, 
XXVI  et  XXVII). 

27 — (Pâques)  :  Résurrection  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  (Marc,  VI, 
1-7). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 


Charcutiers,  Saint-Antoine,  17  jan- 
vier, 13  juin;  Charpentiers,  Saint- 
Joseph,  19  mars;  Chasseurs,  Saint- 
Hubert,  3  novembre;  Chaudronniers, 
Saint-Maurice,    15    janvier-22    nov. 

MOTS  ANTIQUES 


L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre. — 

Dômosthène  aux  Athéniens. 

Me  serait-il  échappé  quelque  sot- 
tise?— L'orateur  athénien  Phocion  ap- 
plaudi un  jour  par  le  peuple. 

Que  serait-ce  si  vous  aviez  en- 
tendu le  monstre  lui-même? — 
Eschine  applaudi  par  les  Rhodiens  en 
leur  lisant  un  discours  de  son  rival 
Démosthène. 

NOTRE  LANGUE 


f  Je  défendrai  toujours  la  pureté  de 
la  langue  française.  > 

(Malherbe.) 

tTu  ne  dédaigneras  pas  les  vieux 
mots  français.  * 

(RONB^BD.) 

t  La  langue  est  l'instrument  d'ul- 
time délivrance.  > 

(ZlDLEB.) 

f  Le  français  est  l'idiome  interna- 
tional de  l'Occident  depuis  le  Xlle 
■ièole.  * 

(J.  Novicow.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Contrepoisons  ŒfBcace  en  atten- 
dant le  médecin)  : — Empoisonne- 
ment par  Suif,  de  zinc  (vit.  blanc) 
de  ciiivre  (vit.  bleu)  ou  de  fer  (vit.  vert). 
Sublimé  corrosif;  Cantharides,  Cénise 
de  plomb.  Vermillon,  salpêtre.  Con- 
trepoison :  Lait  en  quantité;  eau  al- 
bumincuse  (blancs  d'œufs  battus  dans 
l'eau)  ;  tisane  d'orge. 

Liqueur  arsenicale  de  Fowler,  arse- 
nic. Contrepoison  :  Vomitif  :  1  cuil- 
erée  de  sel  et  de  moutarde. 

Calomel.  Contrep.:  Huile  douce, 
lait,  beurre  fondu. 

Antimoine  (tartre  stibié).  Émétique, 
Colchiq.  d'automne.  Contrepoison: 
Eau  tiède  pour  faciliter  vomissements. 
Pour  arrêter  ceux-ci,  donner  pilule 
d'opium,  thé  et  café  fort. 

Ammoniaque.  Soude  et  pot.  Caus. 
Eau  de  chaux.  Contrepoison  :  Eau 
vinaigrée,   jus  de  citron  et  d'orange. 

Chloral,  Chloroforme,  Éther.  Con- 
trepoison :  Linges  chauds,  flagellation 
du  tronc  et  de  la  face  avec  serviette 
mouillée,  sinapismes  aux  jambes,  res- 
piration     artificielle. 

Carbonate  de  soude  (cristaux)  vert- 
de-gris,  Huile  Croton,  Iode.  Contre- 
poison :  Faire  vomir  (1  cuillerée  de 
moutarde  dans  verre  d'eau)  :  tisane 
d'orge,  de  gruau,  d'arrow-root;  cata- 
plasmes chauds  sur  le  ventre. 

Nitrate  d'arg.  (pierre  infernale). 
Contrepoison  :  Sel  de  cuisine  dans  du 
lait  ou  de  l'eau.  Tisanes;  blancs 
d'œufs. 

Str>xhnine,  Teinture  de  noix  vomi- 
que.  Contrepoison  :  Charbon  ani- 
mal dans  de  l'eau;  vomitif  à  la  moutarde 
ou  2  gr.  de  sulfate  de  zinc  dans  de  l'eau. 

Champignons  vénéneux.  Contre- 
poison :  Vomitif  26  gr.  huile  ricin;  sti- 
mulants;  réchauffer  pieds  et  jambes. 

Belladone,  Digitale,  Aconit.  Con- 
trepoison :  Icbalations  d'alcali;  café 
chaud;  linges  chauds;  frictions;  massage 
dans  la  position  couchée. 

Aseptisez  tout. — On  place  au  fond 
d'une  crandc  botte  en  ferolano  à  cou- 
vercle du  coton  hydrophile  imbibé  de 
formol,  on  installe  au-dessus  une  aorte 
de  tamis  ou  de  claie  sur  lequel  reposent 
les  objets. 
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3e  mois 


MARS 


31  jours 


Signe  du  Bélier 


Dernier  Quartier,  le    1,  à    0h.    9m.  du  matin. 
Nouvelle  Lune,       le    9,  à    Ih.  15m.  du  soir. 
Premier  Quartier,  le  16,  à  lOh.  55m.  du  soir. 
Pleine  Lune,  le  23,  à    3h.  25m.  du  soir. 

Dernier  Quartier,  le  31,  à    4h.  19m.  du  matin. 
Les  Jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 


Jours  de 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 

Lune 

la  semaine 

Lev.Cou. 

L.C. 

h.m. 

h.m. 

h.m. 

Mardi 

1 

vl 

De  la  Férié.     (Ste  Antonine,  m.) 

6  44 

5  41 

1  11 

Merc, 

2 

vl 

De  la  Férié.     (S.  Simplice,  pape) 

6  42 

5  43 

2    4 

Jeudi 

3 

vl 

De  la  Férié.     (Ste  Camille,  v.) 

6  40 

5  44 

2  50 

Vend. 

4 

b 

S.  Casimir,  Conf.,  semid. 

6  39 

5  45 

3  32 

Sam. 

5 

vl 

De  la  Férié.     (S.  Adrien,  m.) 

6  37 

5  47 

4  10 

DIM. 

6 

vl 

4e  du  Carême,  Ire  cl,  semid. 

6  36 

5  48 

4  42 

Lundi 

7 

b 

S.  Thomas  d'Aquin,  Conf.,  doub. 

6  34 

5  49 

5  12 

Mardi 

8 

b 

S.  Jean  de  Dieu,  Conf.,  doub. 

6  32 

5  51 

5  38 

Merc. 

9 

b 

Ste  Françoise,  Ve.,  doub. 

6  30 

5  53 

Gouc. 

Jeudi 

10 

rt 

SS.  Quarante  Martyrs,  semid. 

6  28 

5  54 

7  13 

Vend. 

11 

vl 

De  la  Férié.     (S.  Constantin,  m.) 

6  26 

5  55 

8  20 

Sam. 

12 

b 

S.  Grégoire  1er,  P.  et  D.  doub. 

6  24 

5  56 

9  26 

DIM. 

13 

vl 

PASSION,  Ire  cl.,  semid. 

6  22 

5  58 

10  33 

Lundi 

14 

vit 

De  la  Férié.     (Ste  Florentine,  v.) 

6  20 

5  59 

11  37 

Mardi 

15 

vl 

De  la  Férié.     (S.  Zacharie,  pape) 

6  18 

6     1 

mat. 

Merc. 

16 

vl 

De  la  Férié.     (Ste  Julienne,  v.  m.) 

6  16 

6    2 

0  40 

Jeudi 

17 

b 

S.  Patrice,  E.  et  C,  doub.  maj. 

6  14 

6    3 

1  39 

Vend. 

18 

b 

Notre-Dame  de  Pitié,  doub.  maj. 

6  12 

6    4 

2  30 

Sam. 

19 

b 

S.  Joseph,  époux  B.V.M.,  d.  Ire  cl. 

6  10 

6    6 

3  16 

DIM. 

20 

vl 

RAMEAUX,  Ire  cl.  semid. 

6     9 

6    7 

3  57 

Lundi 

21 

vl 

De  la  Férié.     (S.  Benoît,  abbé) 

6     7 

6    8 

4  34 

Mardi 

22 

vl 

De  la  Férié.     (Ste  Léa,  v.) 

6     5 

6     9 

5    5 

Merc. 

23 

vl 

De  la  Férié.     (S.  Victorien,  m.) 

6     3 

6  11 

lev. 

Jeudi 

24 

b 

Jeudi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

6     1 

6  12 

7  36 

Vend. 

25 

n 

Vendredi  Saint,  doub.  Ire  cl. 

5  59 

6  13 

8  47 

Sam. 

26 

b 

Samedi  Saint,  doub.  ire  cl. 

5  57 

6  14 

9  55 

DIM. 

27 

b 

PAQUES,  doub.  Ire  cl. 

5  55 

6  16 

10  57 

Lundi 

28 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl.  (S.  J.  de  Capistran,  c.) 

5  53 

6  17 

11  54 

Mardi 

29 

b 

De  l'Octave,  doub.  Ire  cl.  (S.  Eustase,  abbé) 

5  52 

6  18 

'mat. 

Merc. 

30 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  J.  Climaque.  abbé) 

5  50 

6  20 

0  45 

Jeudi 

31 

b 

De  l'Octave,  semid.  (Ste  Cornélie,  m.) 

5  48 

6  21 

1  28 

Commissaires  d'écoles,  vous  préparez  en  mars  votre  budget  de  récompenses 
Rcolaires  :  n'oubliez  pas  d'enclure  dans  votre  liste,  les  livres  du  pays,  ceux  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Action  française.     Grand  choix,  fortes  remises. 
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ALMANACn  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


AVRIL 

Avril  vient  du  verbe  latin  «  Aperira  »,  ouvrir,  parce  que  c'est  en  ce  mois  que  la 
terre,  Jusqu'alors  enfermée  dans  la  neige,  semble  se  rouvrir. 

Mois  consacré  à  la  Passion  de  Notre  Seigneur 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

3 — (Quasimodo)  :  Jésus  ressuscité  en- 
tre dans  le  Cénacle,  et  huit  jours 
après  y  reparaît  et  reproche  à 
Thomas  son  incrédulité  (Jean,  XX, 
19-31}. 

10 — (2e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Parabole 
du  Bon  Pasteur  (Jean,  X,  U-lC). 

17 — (3e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Explication 
de  ces  paroles  :  "Encore  un  peu 
de  temps,  et  vous  ne  me  verrez 
plus".  (Jean  XVI,  16-22). 

24 — (4e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Jésus  an- 
nonce à  ses  disciples  qu'il  retourne 
vers    son    Père    (J.,    XVI,    5-14). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 


Chirurgiens,  Saints  Côme  et  Da- 
miens,  27  septembre;  Cloutiers,  Saint- 
Cloud,  8  jmn-7  septembre;  Coiffeurs, 
Salnt-Louls,  25  août^ 

MOTS  ANTIQUES 


Donnez-moi  un  levier  et  un  point 
d'appui  et  Je  soulèverai  le  monde  ! 

— Archimôde  construisant  la  théorie 
du  levier. 

Tu  sais  vaincre,  Annibal,  tu  ne 
sais  pas  profiter  de  la  victoire. — 
Maharbal  à  Annibal,  qui  refusait  de 
marcher  sur  Rome  après  la  victoire  de 
Cannes  (216). 

La  guerre  nourrira  la  guerre. — 
Caton  l'Ancien,  renvoyant  les  fournis- 
seurs de  l'armée  d'Espagne. 

NOTRE  LANGUE 

«  Un  grand  commerçant,  un  grand 
industriel,  cela  ne  lui  nuit  pas,  s'il  a  de 
l'étymologie.  » 

(Maurice  Donnât.) 

t  La  langue  constitue  le  lien  social 
le  plus  puissant  qui  relie  entre  eux  les 
membres  d'une  communauté.  » 

(Albert  Dauzat.) 

t  Parler  français  est  le  complément 
de  toute  éducation  libérale.  » 

(Ferdinand  Bbunot.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Chapeaux  (nettoyage  et  entretien 
des) — Feutre — ^Enlever  les  poussières 
avec  un  bichon,  et  les  taches  de  quelque 
sorte  qu'elles  soient  avec  une  flanelle 
imbibée  de  benzine.  Les  feutres  mouil- 
lés doivent  être  bien  séchés  avant  d'être 
frottés  ou  brossés. 

Pallie  blanche. — Chapeaux  dif- 
ficiles à  nettoyer  soi-même,  les  brosser 
et  les  laver  à  l'eau  froide  conte  nant  du 
jus  de  citron,  puis  les  exposer  à  de  la 
vapeur   de   soufre   pour   les   blanchir. 

Paille  de  couleur.  —  Brosser  la 
paille  dans  une  eau  de  savon  très  mous- 
seuse, rincer  à  plusieurs  eaux,  laisser 
sécher  pendant  quelques  heures  et, 
quand  la  paille  est  un  peu  humide,  la 
brosser  à  nouveau  avec  un  blanc  d'oeuf 
battu  en  neige  et  laisser  sécher  à  l'om- 
bre. 

lanama. — Pliez  le  chapeau  en  deux 
et  placez-le  sur  une  planche  garnie 
d'une  serviette;  trempez  une  petite 
brosse  fine  dans  de  l'eau  oxygénée  et 
frottez  soigneusement. 

Rincer  ensuite  le  chapeau  à  l'eau 
tiède  et  lui  rendre  sa  forme  primitive, 
puis  le  laisser  sécher  à  une  température 
douce  en  l'étirant  de  temps  en  temps 
pour  qu'il  ne  se  rétrécisse  pas. 

Sole. — 1.  Pour  enlever  la  poussière, 
brosser  chaque  soir  le  chapeau  dans 
le  sens  des  soies  avec  une  brosse  de 
velours;  2.  Pour  enlever  les  taches  de 
graisse,  frotter  de  temps  à  autre  les 
parties  graisseuses  avec  im  tampon 
de  flanelle  imbibé  d'essence  min., 
frotter  toujours  dans  le  sens  des  soieâ; 
3.  Pour  enlever  les  taches  d'eau;  les 
chapeaux  de  soie  qui  ont  été  mouillés 
deviennent  ternes,  on  les  laisse  sécher 
sans  les  approcher  d'un  feu  vif,  on  les 
brosse  dans  le  sens  des  soies,  d'abord 
avec  une  brosse  de  blaireau,  puis  avec 
une  flanelle  chaude;  lisser  enfin  avec 
la  brosse  de  velours. 

c  On  comprend  que  les  minorités 
défendent  passionnément  leur  langue, 
qui  est  leur  patrimoine  moral,  qui  repré- 
sente des  traditions  chères,  qui  est  le 
symbole  de  la  race,  de  la  petite  patrie. i 

(Albert  Davzat) 


4e  mois 
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AVRIL  30  jours 


Signe  du  Taureau 


Nouvelle  Lune,  le  8,  à  4h.  11m.  du  matin. 
Premier  Quartier,  le  15,  à  5h.  18m.  du  matin. 
Pleine  Lune,  le  22,  à    2h.  55m.  du  matin. 

Dernier  Quartier,  le  29,  à  llh.  15m.  du  aoir. 
Les  jours  croissent  de  1  Iieure  40  minutes. 


Jours  de 
la  semaine 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Le  V.  Cou. 

Lune 
L.  C. 

Vend. 

1 

b 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Hughes,  év.) 

h. m. 

h. m. 

h.m. 

Sam."' 

2 

b 

De  l'Oct.,  semi"d.  (S.  Frs.  de  Paule,  Conf.) 

5  46 

6  22 

2    8 

DIM. 

3 

b 

1  Pâq.  Quasimodo,  doub.  maj. 

5  44 

6  23 

2  42 

Lundi 

4 

b 

Annonciation  B.V.M.,  d.  Ire  cl.  (  (du  25  mars) 

5  42 

6  24 

3  12 

Mardi 

5 

b 

S.  Vincent  Ferrier,  Conf.,  doub. 

5  41 

6  25 

3  40 

Merc. 

6 

bt 

De  la  Férié.     (S.  Célestin,  pape) 

5  39 

6  27 

4    6 

Jeudi 

7 

bt 

De  la  Férié.     (S.  Cyriaque,  m.) 

5  37 

6  29 

4  31 

Vend. 

8 

bt 

De  la  Férié.     (S.  Denys,  ev.) 

5  36 

6  30 

5    2 

Sam.. 

9 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple 

5  34 

6  31 

Couc. 

DIM. 

10 

b 

2  Pâq.  Du  Dlm.,  sd.  (Sol.  Annonc.) 

5  32 

6  32 

8  22 

Lundi 

11 

b 

S.  Léon  l,  P  et  D.,  doub.  Ste-Marie  l'Egypt.  p. 

5  30 

6  33 

9  29 

Mardi 

12 

bt 

De  la  Férié.     (S.  Jules,  pape) 

5  28 

6  34 

10  33 

Merc. 

13 

b 

Sol.  S.  J.,  p.  del'E.  U.,  d. Ire  cl.  (S.  Herméng,  m) 

5  26 

6  36 

11  35 

Jeudi 

14 

r 

S.  Justin,  M.,  doub. 

5  24 

6  37 

mat. 

Vend. 

15 

bt 

De  l'Oct.  de  S.  J.,  semid.  (S.  Basilisse,  m) 

5  22 

6  38 

0  27 

Sam. 

16 

bt 

De  rOc  de  S.  J.,  db.  maj.  (S.  Benoît  Labre,  C.) 

5  20 

6  40 

1  16 

DIM. 

17 

b 

3  Pâq.  Du  Dim.,  sd.  (Sol.  S.  Joseph) 

5  18 

6  42 

1  56 

Lundi 

18 

bt 

De  l'Oct.  de  S.  J.,  semid.,  (B.M.  de  l'Incarn) 

5  17 

6  43 

2  34 

Mardi 

19 

bt 

De  l'Oct.  de  S.  J.,  semid.,  (S.  Elphège,  év.,  m.) 

5  15 

6  44 

3    5 

Merc. 

20 

b 

Octave  de  S.  J.,  doub.  maj.  (S.  Théotime,  c.) 

5  13 

6  45 

3  34 

Jeudi 

21 

b 

S.  Anselme  E.  et  D., doub. 

5  11 

6  47 

4    8 

Vend. 

22 

rt 

SS.  Soter  et  Caîus.PP.et  MM.,  sd. 

5  10 

6  48 

4  38 

Sam. 

23 

rt 

S.  Georges,  M.,  semid. 

5     8 

6  49 

lev. 

DIM. 

24 

r 

4  Pâq.  du  Dim.,  semid. 

5    6 

6  50 

8  41 

Lundi 

25 

r 

S.  Marc,  Ev.  d.  2e  cl.  proc,  rog.  vl.) 

5    5 

6  51 

9  41 

Mardi 

26 

rt 

SS.  Clet  et  Marcell.,PP.  et  MM.,  sd. 

5     3 

6  53 

10  35 

Merc. 

27 

bt 

De  la  Férié  (N.-D.  du  Bon  Conseil) 

5     2 

6  54 

11  22 

Jeudi 

28 

b 

S.  Paul  de  la  Croix,  Conf.,  doub. 

5     0 

6  56 

mat. 

Vend. 

29 

r 

S.  Pierre,  M.  doub. 

4  58 

6  57 

0    3 

Sam. 

30 

b 

Ste  Catherine  de  Sienne,  V.  doub. 

4  56 
4  55 

6  58 
6  59 

0  40 

1  13 

Voulez-vous  posséder  tous  les  bons  livres  canadiens  qui  paraissent?  Abon- 
nez-voua  au  Service  des  Canadiana  de  l'Action  française.  (Voir  détails  au 
catalogue). 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


MAI 

Mai.  Ce  terme  vient  de  «  Majores  »  (ancêtres),  parce  que  ce  mois  était  consacré 
aux  vieillards  chez  les  Romains.  On  a  dit  aussi  qu'ils  le  consacraient  à  Maia,  mère 
de    Mercure. 

Mois  consacré  à  la  Sainte  Vierge 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

1 — (5e  Dim.  ap.  Pâques)  :  Jésus  dit 
à  ses  disciples  que  son  Père  leur 
accordera  ce  qu'ils  demanderont 
en  son  nom  (Jean,  vr.  23-30). 
8 — (Dim.  dans  l'Octave  de  l'Ascen- 
sion)  :  Jésus  annonce  que  les  Apô- 
tres rendront  témoignage  de  lui 
(Jean,   XV,   26-27   et   XVI,    1-4). 

15 — (Pent.)  :  Jésus  dit  que  si  on  l'aime 
on  doit  garder  sa  parole  et  il  donne 
sa  paix  (J.,  XIV,  23-31). 

22 — (Trinité)  :  Jésus  envoie  ses  Apô- 
tres enseigner  les  Nations  (Math., 
XXVIII,  18-20). 

29 — (2e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  La  para- 
bole des  invités  au  festin  qui  s'ex- 
cusent et  des  pauvres  qui  les  rem- 
placent (Luc,  XIV,  16-24). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 

Cordonniers,  Saint-Crépin,  25  oc- 
tobre; Coutelliers,  Saint-Jean,  24  juin; 
Ebénistes,  Sainte-Anne,  26  juillet; 
Ecoliers,  Saint-Chariemagne,  28 
Janvier. 

MOTS  ANTIQUES 

Nous  ne  craignons  qu'une  chose 
c'est  que  le  ciel  ne  tombe  sur  notre 
tête. — Les  Celtes  à  Alexandre   (335). 

Ote-toi  de  mon  soleil. — Diogène 
à  Alexandre,  qm  lui  demandait  ce  qu'il 
pouvait  faire  pour  lui. 

Il  faut  détruire  Carthage  (Delen- 
da  est  Carthago). — Phrase  par  laquelle 
Caton  l'Ancien  terminait  tous  ses 
discours. 

NOTRE  LANGUE 

f  Défendez  votre  mère  contre  ceux 
qui  veulent  faire  servante  une  demoiselle 
de  bonne  maison,  i 

(Ronsard.) 

«  Pour  parler  français,  il  faut  avoir 
dans  l'ftme  un  fonds  de  noblesse  et  de 
sincérité.  » 

(Louis  Veuillot.) 

«  Qu'on  n'aborde  l'anglais  qu'après 
avoir  appris  le  français.  » 

(Benjamin  Sulte.) 

f  La  langue  est  l'âme  d'une  nation.  > 
(J.  P.  Tabdivel.) 


CONSEILS  PRATIQUES 


Chaussures  (nettoyage  et  entretiens 
des) . — Entretiens  —  Oter  la  boue  avec 
une  brosse  dure.  Pour  cirer,  les  pro- 
cédés varient  selon  le  cuir  :  pour  le 
veau,  la  chèvre,  la  vache  ou  le  poulain, 
se  servir  de  cirage  avec  modération  et 
brosser  pour  faire  reluire,  jusqu'à  ce 
qu'on  passe  le  doigt  sur  le  cuir  sans  S8 
salir.  Pour  le  chevreau  glacé,  pren- 
dre de  la  crème  spéciale,  gros  comme 
un  pois  sur  de  la  flanelle,  et  frotter 
avec  un  chiffon  de  soie  souple,  jusqu'à 
ce  que  le  cuir  reluise.  Pour  le  chevreau 
mat,  employer  de  la  même  façon  le 
noir  chevreau. 

Cuir  Jaune. — Mélangez  9  parties 
d'alcool  et  1  de  glycérine  et  lavez-en 
les  chaussures  à  l'aide  d'une  petite 
brosse.  On  les  saupoudre  ensuite  de 
terre  de  Sommières,  on  fait  sécher  et  on 
essuie  avec  un  linge  chaud. 

Humides. — Pour  rendre  au  otiir  la 
souplesse  que  l'humidité  ou  un  trop  long 
repos  lui  a  fait  perdre,  enduire  les  chaus- 
sures d'un  corps  gras,  pétrole,  glycérine 
ou  huile  de  ricin. 

Imperméables. — Mélanger  et  faire 
bouillir  dans  un  pot  de  terre  :  suif  de 
mouton,  50  gr.;  cire  jaune,  40  gr.  résine, 
10  gr. 

Retirer  le  liquide  du  feu  et  ajouter 
peu  à  peu  en  remuant  jusqu'à  complet 
refroidissement  }^  litre  d'huile  d'œil- 
lette.  Étendre  cette  pâte  sur  le  cuir 
bien  sec  au  moyen  d'un  tampon. 

Souliers  de  satin. — On  prend  un 
tampon  que  l'on  humecte  d  esprit  de 
vin  et  on  frotte  les  souliers;  ensuite  on 
fait  un  deuxième  tampon  bien  sec  pour 
les    essuyer. 

Ch.  vernies. — Mélangea  à  parties 
égales  de  la  crème  fraîche  et  de  l'huile 
de  lin  et  étendez  cette  mixture  sur  un 
morceau  de  drap. 

Brossez  les  chaussures  maculées  et 
passez  sur  le  cuir  le  morceau  de  drap, 
puis  frottez  à  l'aide  d'un  autre  morceau 
de  drap  seo. 


5e  mois 
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MAI  31  jours 


Signe  des  Gémeaux. 


Nouvelle  Lune,       le    7,  à    4h.    8m.  du  soir. 
Premier  Quartier,  le  14,  à  lOh.  31m.  du  matin. 
Pleine  Lune,  le  21,  à    3h.  21m.  du  soir. 

Dernier  Quartier,  le  29,  à    4h.  51m.  du  sot. 
Les  jours  croissent  de  1  heure  17  minutes. 


Jours  de 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 

Lune 

la  semaine 

Lev.Cou. 

L.  C. 

h. m. 

h. m. 

h.m. 

DIM. 

1 

r 

5  Pâq.     SS.  Phi.  et  Jacques,  Apd  2e  cl. 

4  54 

7     0 

1  41 

Lundi 

2 

b 

Rotation.     S.  Athanase,  E.  et  D.,  doub. 

4  53 

7     1 

2    6 

Mardi 

3 

r 

Rog.  Invent,  de  la  Ste-Croix,  d.  2e  cl. 

4  51 

7     3 

2  31 

Merc. 

4 

b 

Rog.  Vig.  Ste  Monique,  Ve.,  doub. 

4  50 

7     4 

3     1 

Jeudi 

5 

b 

ASCENSION,  d.  Ire  cl.  (d'obUg.) 

4  49 

7     6 

3  28 

Vend. 

6 

r 

S.  Jean  dev.  la  Porte  Latine,  d.  maj. 

4  47 

7     7 

3  59 

Sam. 

7 

r 

S.  Stanislas,  E.  et  M.,  doub. 

4  45 

7     8 

4  34 

DIM. 

8 

b 

Dim.  dans  l'Octave,  semid. 

4  43 

7    9 

Couc. 

Lundi 

9 

b 

S.  Grégoire  de  Naz.,  E.  et  D.,  doub. 

4  42 

7  10 

9  24 

Mardi 

10 

b 

S.  Antonin,  E.  et  C,  doub. 

4  41 

7  11 

10  23 

Merc. 

11 

b 

De  l'Octave,  semid.  (S.  Frs  Hiéranimo,  Conf.) 

4  40 

7  12 

11  14 

Jeudi 

12 

b 

Oct  de  l'Ascens  d.  maj.  (SS.  Nérée  et  Achillée  m) 

4  39 

7  13 

11  58 

Vend. 

13 

br 

De  la  Férié  semid  (S.  J.le  Silenciaire,  é  et  m.) 

4  37 

7  15 

mat. 

Sam. 

14 

Jeune.Vg  de  la  Pent.  Ire  cl.  sd  (S.  Pacôme  sol) 

4  36 

7  16 

0  35 

DIM. 

15 

PENTECOTE,  doub..  Ire  cl. 

4  35 

7  17 

1     9 

Lundi 

16 

' 

De  rOct  doub.  Ire  cl.  (S.  Ubalde  (év.  Conf.) 

4  34 

7  18 

1  39 

Mardi 

17 

De  l'Oct.  doub.  Ire  cl.  (S.Pascal  Baylon,  Conf.) 

4  33 

7  19 

2  11 

Merc. 

18 

Q.-Tps.     Jeûne  de  l'Oct.  semid.  (S.  Venant  m.) 

4  32 

7  20 

p41 

.3  11 

Jeudi 

19 

De  l'Oct.  semid.  (S.  Pierre  Célestin,  év  conf.) 

4  31 

7  21 

Vend. 

20 

Q.  Tps.  Jeûne.  De  l'Oc.  éd.,  (S.Bern.  de  S  conf.) 

4  30 

7  23 

.3  43 

Sam. 

21 

Q.  Tps.  Jeûne  De  l'Oc.  sd.  (S.  Jean  Népom.m.) 

4  29 

7  24 

lev. 

DIM. 

22 

b 

1  Pent.  Ste  Trinité,  d.  Ire  cl. 

4  28 

7  25 

8|26 

Lundi 

23 

vr 

De  la  Férié.     (S.  Didier,  év.  m.) 

4  27 

7  27 

9^17 

Mardi 

24 

vrt 

De  la  Férié.     (Notre-Dame  Auxiliatrice) 

4  27 

7  28 

10     1 

Merc. 

25 

b 

S.  Grégoire  VII,  p.  et  c,  doub. 

4  26 

7  29 

10^39 

Jeudi 

26 

b 

Fête-Dieu,  d.  Ire  cl.  (non  d'oblig.) 

4  25 

7  30 

11  12 

Vend. 

27 

b 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Bède,  conf.  et  D) 

4  24 

7  31 

11  42 

Sam. 

28 

b 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Augustin,  év.  et  c.) 

4  23 

7  32 

mat. 

DIM. 

29 

b 

2  P.  Dim.  dans  l'Oct.,  sd.  (Sol.  Fête-Dieu,  Pr.) 

4  22 

7  33 

0    9 

Lundi 

30 

b 

De  l'Oct.,  semid.  (S.  Félix,  p.  et  m.) 

4  21 

7  34 

0  34 

Mardi 

31 

b 

De  l'Oct.,  semid.  (Ste  Angèle  de  Mérici  V.) 

4  20 

7  35 

1     1 

Un  livre  frais  et  gai  comme  le  printemps  :  — Les  Rapaillages,  par  l'abbâ 
Lionel  Groulx.  12  dessins  inédits.  Edition  populaire,  27  sous;  relié  50  sous. 
Edition  de  luxe,  60  sous  franco,  relié  75  sous. 
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ALMANACH   DE  LA  LANGUE   FEANÇA18E 


JUIN 


Juin,  du  latin,  «  Junius  »,  était  dédié  chez  les  Romains  à  la  jeunesse. 
Mois  consacré  au  Sacré  Cœur 


EVANGILES  DU  MOIS 

6 — (3e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :  Para- 
bole de  la  brebis  perdue  (Luc,  XV, 
1-10). 

12 — (4e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  La  pêche 
miraculeuse.  (Luc,  V,  1-11). 

19 — (5e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :  La 
notion  de  la  véritable  justice 
(Math.,  V,  20-24). 

26 — (6e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Seconde 
multiplication  des  pains  dans  le 
désert  (Marc,  VIII,  1-9). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 

Fileuses,  Sainte-Marguerite,  22 
février;  Filles,  Sainte-Catherine,  25 
novemlsre;  Fruitiers,  Saint-Léonard, 
6  novembre. 

MOTS  ANTIQUES 

Viens  les  prendre  I  —  Léonidas  au 
Perse  qxii  lui  proposait  de  rendre  sea 
armes  (Les  Thermopyles,  480). 

Nous  combattrons  à  l'ombre.— 

Un  Spartiate  apprenant  que  les  traits 
des  Perses  obscurciraient  le  soleil. 

Ce  soir  nous  souperons  cliez  Plu- 
ton.  —  Léonidas  à  ses  soldats  prenant 
leur  dernier  repas. 

NOTRE  LANGUE 

«  Si  notre  langage  est  resté  français, 
s'il  n'a  pas  dégénéré  en  jargon,  nous 
pouvons  en  rendre  grâce  au  clergé,  qui  a 
conservé  la  langue  philosophique,  et  aux 
classes  agricoles,  qui  ont  conservé  la 
langue  familière.  > 

(J.  P.  Tabdivel.) 

«  Il  serait,  en  vérité,  extrêmement 
regrettable  que  la  langue  française,  qui 
fut  si  longtemps  l'unique  expression  de 
la  religion,  de  la  civilisation  et  du  pro- 
grès dans  ce  pays,  perdit  jamais  une 
partie  de  la  considération  et  de  la  culture 
Sont  elle  jouit  au  Canada.  » 

(Mgr  BouRNE,  11  sept.  1910.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Colles  (les  meilleures  fortes  et  leur 
emploi). — De  Pâte.— Mettre  dans  un 
bol  3  cuillerées  de  farine  de  froment  ou 
de  seigle,  et  délayer  avec  de  l'eau  froide 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  grumeaux. 
Remplir  ensuite  avec  de  l'eau  bouil- 
lante et  remuer  avec  une  spatule  de 
bois,  jusqu'à  consistance  suffisante. 
La  farine  de  riz  donne  une  colle  très 
blanche  et  presque  transparente.  Quel- 
ques grains  d'alun  en  poudre  mélangés 
à  la  colle  permettent  de  conserver  celle- 
ci  pendant  près  de  15  jours. 

Pour  caoutchouc. — 

Sulfure  de  carbone 50  gr. 

Gutta-percha  fondue. 20  gr. 

Mélanger^et  laisser  dissoudre.  Net- 
toyer le  caoutchouc  avant  d'étendre  ce 
mélange  sur  les  déchirures  et  comprimer 
jusqu'à  ce  que  ce  soit  sec. 

Pour  écaille  : 

Colle  forte  fondue 100  gr- 

Alun  en  poudre 5  gr. 

Acide  acétique. 25  gr. 

Alcool -■ 25  gr. 

Bien  mélanger  ;  à  employer  à  froid. 

Pour  faïence  : 

Gomme  arabique 100  gr. 

Salicylate  de  potasse 25  gr. 

Plâtre  fin. 10  gr . 

Délayer  soign.  dans  de  l'eau  et  obte- 
nir un  liquide  épais  à  cons.  en  flacons. 

Pour  Linoléum. — Faire  dissoudre 
de  la  dextrine  pulvérisée  dans  une 
quantité  d'eau  suffisante,  obtenir  une 
colle  fluide  épaisse  comme  une  solution 
de  gomme  arabique.  Elle  se  conserve 
très  longtemps  et  ne  se  décompose  pas. 

Pour  marbre. — Dans  100  gr.  de 
siUcate  de  potasse  ajouter  10  gr.  d'ami- 
don en  poudre  et  20  gr.  de  fromage  mou 
sec  broyé. 

Pour  le  verre  : 

Amidon 30  gr. 

Craie  en  poudre 50  gr. 

Eau. 75  gr. 

Eau-de-vie. 75  gr. 

Colle  forte 16  gr. 

Chauffer  et,  au  moment  de  l'ébul- 
lition,  ajouter  15  gr.  de  térébenthine  de 
Venise  et  remuer  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  dissous. 


6e  mois 
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JUIN  30    jours 


Signe  de  l'Ecrevisse. 


Nouvelle  Lune,       le    6,  à  Ih.  2rm.  du  matn. 
Premier  Quartier,  le  12,  à  4h.    Sm.  du  soir. 
Pleine  Lune,  le  20,  à  4h.  47m.  du  matin. 

Dernier  Quartier,  le  ^8,  à  8h.  23m.  du  matin. 
Les  jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  au  20, 
et  décroissent  de  4  minutes  du  23  au  30 


Jours  de 
la  BemaLne 


Cl. 


Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend, 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 


b 
b 
b 
b 

vr 
b 

vrt 
vit 
rt 
bt 


b 
b 

rt 

vrt 

vrt 

bt 

vr 

t 

b 

b 

vl 

b 

b 

vr 

bt 

b 


FÊTES  RELIGIEUSES 


Del'Oct.,  semid.,  (S.  Pamphile,  m) 

Oct  F.-Dieu,  d.  m.  (SS.  Marc,  Pierre  et  Er.  mm). 

Sacré-Cœur  de  Jésus, d.  Ire  cl 

S.  François  Caracciolo,  Conf  d. 

3  Pent.  Du  Dim.,  sd.,  (Sol  du  Sacré-Cœur) 
S.  Norbert,  E.et  C,  doub. 

De  la  Férié.  (S.  Claude,  év) 
De  la  Férié.     (S.  Médard,  Ev.  Conf.) 
SS.  Prime  et  Félicien,  MM.  simp. 
Ste  Marguerite  d'Ecosse.ve,  semd. 
S.  Barnabe,  Ap.  doub.  maj. 

4  Pent.  Du  Dim.,  semd 

S.  Antoine  de  Padoue,  Conf.,  doub. 

S.  Basile  le  Grand,  E.  et  D.,  doub. 

SS.  Guy,  Modeste  et  Chescence,  mm.,  simp. 

De  la  Férié.     (S.  Frs.  Régis,  Conf.) 

De  la  Férié.     (S.  Jérémie,  m.) 

De  la  B.  V.  Marie,  simple 

5  Pent.  du  Dim.,  semid. 
S.  Sylvère,  P.  et  M.,  simp. 

S.  Louis  de  Gonz.,  Conf.,  doub. 

S.  Paulin,  E.  et  C,  doub. 

Vièile  de  S.  Jean-Bfe.  (Ste  Agrippine,  v.  et  m. 

S.  Jean-Baptiste,  d.  Ire  c.  (Fête  nationale) 

S.  Guillaume,  abbé,  doub. 

6  Pent.  Du  Dim.,   sd.  (Sol.  S.  J-Bte) 
De  rOct.  semd.,  (S.  Rodolphe,  év) 
Vig.  S.  Léon  II,  P.  et  C,  semid. 

SS.  Pierre  et  Paul,  d.  Ire  cl.  (non  d'oblig.) 
Com.  de  S.  Paul,  Ap.  d.  maj. 


Soleil 
Lev.Cou. 


Parents  qui  donnez  des  livres  en  récompense  dans  nos  écoles,  n'oubliez  pas, 
pour  dresser  votre  liste,  de  consulter  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Action 
française.     Demandez  la  circulaire  spéciale. 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


Juillet,  du  latin  «  Julius  »,  moia 

en  ce  mois.  ,        „  ,  . 

Mois  consacré  au  Prédeuz  Sang 


JUILLET 

dôdié  ohez  les  Romains  à  Jules  César,  qui  naquit 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

3 — (70  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  ex- 
plique ce  que  sont  les  faux  prophè- 
tes (Math.,  VII,  15-21). 

10 — (8e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :  Para- 
bole de  l'économe  infidèle  (Luc, 
XVI.    1-9). 

17 — (90  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus 
pleure  sur  Jérusalem  et  annonce 
sa  destruction  (Luc,  XIX,  41-47). 

24 — (10e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  : 
Parabole  du  Pharisien  et  du  Publi- 
cain  (Luc,  XVIII,  9-14). 

31 — (lie  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus 
guérit  un  sourd-muet  aux  envir. 
de    Sidon    (Math.,    VII,    31-37) 

PATRONS  DU  TRAVAIL 

Gantiers,  Saint-Maèloire,  24  octo- 
bre; Garçons,  Saint-Nicolas,  6  décem- 
bre; Grainetiers,  Saint-Marcel,  16 
janvier;  Jardiniers,  Saint-Fiacre,  30 
août. 

MOTS  ANTIQXJES 

Si  Je  n'étais  Alexandre,  Je  vou- 
drais être  Diogène. — Réplique  d'Alex- 
andre au  Cynique. 

Encore  une  victoire  comme  celle- 
là  et  nous  sommes  perdus. — Pyr- 
rhus après  la  victoire  d'Asculum  (279). 

J'ai  trouvé I  (Eurêka) — Archimède 
découvrant  le  problème  de  la  densité. 

NOTRE  LANGUE 

t  Connaître  bien  sa  langue,  c'est  se 
découvrir  des  ancêtres  dans  tous  ceux 
qui  s'en  servirent  le  mieux.  » 

(Maurice  Donnât.) 

«  On  peut  être  un  homme  du  monde 
accompli,  au  XXe  siècle,  sans  savoir 
l'anglais  et  l'allemand;  on  ne  peut  pas 
l'être  sans  savoir  le  français,  i 

(J.  Novicow.) 

«  Etudier  notre  langue,  s'y  perfec- 
tionner, devenir  habile  à  toutes  ses  nuan- 
ces,  c'est  entrer   en    communion    avec 
l'ftme  française.  > 
^  (R.  DouMic.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Dentelles  (  Nettoyage  et  entretien 
des) — Dentelle  noire. — Faire,  comme 
pour  la  boisson  ordinaire,  une  infusion 
de  thé  noir  et  la  passer.  Mettre  en- 
suite la  dentelle  dans  un  bassin  quelcon- 
que, et  verser  dessus  le  liquide  en  quan- 
tité suffisante  de  façon  qu'elle  soit 
entièrement  baignée,  puis  laisser  reposer 
pendant  10  à  12  heures.  Presser  quel- 
quefois la  dentelle,  mais  sans  la  frotter, 
puis  la  replonger  dans  le  thé  qui  prend 
peu  à  peu  une  teinte  sale. 

Préparez  d'autre  part  de  l'eau  froide 
légèrement  gommée,  et  çlongez-y  len- 
tement la  dentelle,  puis  oattez  celle-ci 
pendant  un  quart  d'heure  environ  : 
épinglez-la  ensuite  sur  une  serviette. 
Quand  elle  est  à  peu  près  sèche,  cou- 
vrez-la d'une  autre  serviette,  et  repas- 
sez-la avec  un  fer.  La  dentelle  rede- 
vient comme  neuve. 

Crêpe  noir  (Remis  à  neuf) — S'il 
s'agit  d'une  pièce  de  crêpe,  exposez-la 
à  la  vapeur  d'eau,  sans  exercer  de  ten- 
sion. Dès  que  le  crêpe  est  moite, 
enroulez-le  autour  d'un  bâton  lisse  et 
rond,  sans  tendre  et  sans  faire  de  pli, 
en  mettant  le  beau  côté  en  dehors; 
laissez-le  ensuite  dans  une  pièce  chaude, 
jusqu'à  ce  que  la  surface  soit  redevenue 
sèche  et  crépue. 

Le  beau  côté  du  crêpe  est  celui  dont 
les  diagonales  partant  de  la  lisière  mon- 
tent de  gauche  à  droite. 

Voilettes  blanches. — Employez  une 
solution  de  savon  blanc,  rincez  bien  la 
voilette,  puis  passez-la  dans  une  autre 
eau  additionnée  de  deux  ou  trois  gout- 
tes de  bleu.  Enfin,  empesez  et  battez 
la  voilette  entre  les  deux  mains  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  sèche. 

Nettoyage  du  tulle  noir. — Éten- 
dre le  tulle  sur  une  planche  recouverte 
de  plusieurs  épaisseurs  de  linge  blanc, 
l'envers  tourné  vers  soi.  Passer  sur 
cette  surface  une  très  fine  éponge  im- 
bibée soit  de  thé,  soit  d'un  mélange 
d'eau  et  de  vinaigre,  soit  de  fiel;  laisser 
le  liquide  choisi  imprégner  le  léger  tissu, 
puis  repasser  avec  un  fer  légèrement 
chaud. 


7e  mois 
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J  Ul  L  L  E  T  31  jours 


Signe  du  Lion. 


Nouvelle  Lune,       le    6,  à    8h.  42m.  du  matin. 
Premier  Quartier,  le  11,  à  llh.  22m.  du  soir. 
Pleine  Lune,  le  19,  à    Th.  14m.  du  soir. 

Dernier  Quartier,  le  27,  à    9h.  26m.  du  sor. 
Les    jours    décroissent    de    58    minutes. 


Jotirs  de 
la  semaine 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.C. 

h.m. 

bm. 

h.m. 

Vend. 

1 

r 

Précieux  Sang,  doub.  2e  cl. 

4  20 

7  46 

1     1 

Sam. 

2 

b 

Visitation  de  la  B.  V.  M.  d.  2e  cl. 

4  21 

7  46 

1  40 

DIM. 

3 

vr 

7  Pent.  sd.  (Sol.  SS.  Pierre  et  Paul) 

4  22 

7  46 

2  30 

Lundi 

4 

rt 

De  rOct.  SS.  Pierre  et  Paul,  sd. 

4  23 

7  45 

3  35 

Mardi 

5 

b 

S.  Antoine-Marie  Zacc.  Conf.,  d. 

4  23 

7  45 

Couc. 

Merc. 

6 

r 

Oct.  SS.  Pierre  et  Paul,  d.  maj. 

4  24 

7  44 

8  32 

Jeudi 

7 

b 

SS.  Cyrille  et  Méthode,  CC.  PP.,  d. 

4  24 

7  44 

9  10 

Vend. 

« 

bt 

Ste  Elisabeth,  Ve.,  semid.  (1) 

4  25 

7  44 

9  44 

Sam. 

9 

bt 

De  la  B.V.M.  simp.  (1) 

4  26 

7  44 

10  16 

DIM. 

10 

vr 

8  Pent.  du  Dim.,  semid. 

4  26 

7  43 

10  50 

Lundi 

11 

rt 

S.  Pie,  P.  et  M.,  simple  (1) 

4  27 

7  43 

11  19 

Mardi 

12 

b 

S.  Jean  Gualbert,  Abbé,  doub. 

4  27 

7  42 

11  50 

Merc. 

13 

rt 

S.  Anaclet,  P.  et  M.  semd. 

4  28 

7  42 

mat. 

Jeudi 

14 

b 

S.  Bonaventure,  E.  et  D.,  doub. 

4  29 

7  41 

0  24 

Vend. 

15 

bt 

S.  Henri,  Conf.  semd.  (1) 

4  30 

7  41 

1    0 

Sam. 

16 

b 

N.-D.  du  Mt-Carmel,  doub.  maj. 

4  31 

7  40 

1  42 

DIM. 

17 

vr 

9  Pent.  Du  Dim.  semd. 

4  32 

7  39 

2  28 

Lundi 

18 

b 

S.  Camille  de  Lellis,  Conf.  doub. 

4  33 

7  38 

3  20 

Mardi 

19 

b 

S.  Vincent  de  Paul,  Conf.,  doub. 

4  34 

7  37 

lev. 

Merc. 

20 

b 

S.  Jérôme  Emilien,  Conf.,  doub 

4  35 

7  36 

7  48 

Jeudi 

21 

bt 

Ste  Praxède,  V.,  simple 

4  35 

7  35 

8  17 

Vend. 

22 

b 

Ste  Marie-Madeleine,  doub. 

4  36 

7  34 

8  42 

Sam. 

23 

r 

S.  Apollinaire,  E.  et  M.,  doub. 

4  37 

7  33 

9     7 

DIM. 

24 

V- 

10  Pent.     Du  Dim..,  semd. 

4  38 

7  32 

9  37 

Lundi 

25 

VT 

S.  Jacques,  Ap.,  d.  2e  d.  (2) 

4  39 

7  31 

10    2 

Mardi 

26 

b 

Ste  Anne,  p.  de  la  P.  Q.,  d.  Ire  cl. 

4  40 

7  30 

10  27 

Merc. 

27 

bt 

De  l'Oct.  de  Ste  Anne,  semid.  (2) 

4  40 

7  29 

11     0 

Jeudi 

28 

rt 

SS.  Nazaire,  etc.,  MM.,  semid. 

4  42 

7  28 

11  35 

Vend. 

29 

bt 

Ste  Marthe,  V.,  semid. 

4  44 

7  27 

mat. 

Sam. 

30 

bt 

De  l'Oct^  de  Ste  Anne,  sd.  (2) 

4  45 

7  26 

0  19 

DIM. 

31 

r 

Il  Pent.     Du  Dim.  sd.  (Sol.  Ste  Anne) 

4  46 

7  25 

1  10 

(1)  Dans  les  églises  consacrées  (excepté  la  cathédrale)  :  le  8  juillet,  b,  Dédi- 
cace de  l'E-'lise,  d.  Ire  cl.  avec  O ::tave;  le  9  et  le  11  juillet,  bt,  de  l'Octave,  sd.;  le 
15  Juillet,  b,  Octave  de  la  Dédicace,  d.  maj. 

(2)  Dans  le  diocèse  de  Montréal  :  le  25  juillet,  r.  S-Jacques  titulaire  de  1^ 
basilique,  d.  Ire  cl.  avec  Octave;  le  27  et  le  30  juillet.rt,  de  'Octave  de  S.-Jacques  gj 
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ALMANACH    DE   LA    LANGUK   FUANÇAISE 


AOUT 

Août  vient  du  latin  a  AuRustus  »,  nom  que  les  Romains  donnèrcntlà  ce  mois  en 
souvenir  des  victoires  remportées  par  l'empereur  Auguate. 

Mois  consacré  au  triomphe  de  la  Vierge 


ÉVANGILES  DU  MOIS 


7 — (12e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :  Para- 
bole du  bon  Samaritain  (Luc,  X, 
23-37). 

14 — (13c  Dira.  ap.  la  Pentecôte)  :  Jésus 
guérit  dix  lépreux  (Luc,  XVII, 
11-19). 

21 — (14e  Dim.  ap.  la  Pentecôte)  :  Jésus 
enseigne  qu'on  ne  peut  servir  deux 
maîtres  :  Dieu  et  l'argent.  Para- 
bole de  la  Provid.  (Math.,  VI,  24- 
33). 

28 — (15e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  res- 
suscite le  fils  de  la  veuve  de  Naîm 
(Luc,  VII,  11-21). 

PATRONS  DU  MOIS 

Laboureurs,  Saint-Isidore,  4  avril- 
11  mai;  Lingères,  Sain  te- Véronique, 
13  janvier;  Maçons,  Saint-Pierre,  1er 
août. 

MOTS  ANTIQUES 


Tu  portes  César  et  sa  fortune. — 

César  à  son  pilote,  qui  voulait  rentrer 
au  port  devant  la  tempGte. 

Soldat,  frappe  au  visage. — César 
avant  la  bataille  de  Pharsale  (48). 

Je  suis  venu;  j'ai  vu;  J'ai  vaincu 
(Veni,  vidi,  vici). — César  vainqueur 
de  Pliarnace  en  Asie  Mineure  (47) . 

NOTRE  LANGUE 


t  La  langue  française  est  un  pays 
vaste,  où  il  y  a  toujours  quelque  cnose 
de  nouveau  à  découvrir,  et  une  mine 
riche,  qu'on  ne  peut  trop  creuser.  » 
(Le  P.  BouHouRS.) 

«La  langue  est  devenue  à  notre  épo- 
que le  symbole  le  plus  tangible  de  la  na- 
tionalité. » 

(Albert  Dauzat.) 

«Lorsqu'un  peuple  change  de  lan- 
gue, ceux  de  ses  citoyens  qui  les  pre- 
miers accomplissent  cette  transforma- 
tion sont  semblables  à  des  hommes  qui 
retombent  dans  l'enfance,  i 

(Ficiite.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Encres  (Comment  fabriquer  soi- 
même  des) — Sympatliique. — Les  ca- 
ractères tracés  à  l'aide  de  cette  e«cre 
ne  sont  visibles  que  dans  certaines  con- 
ditions. 

En  écrivant  avec  du  suc  d'oignon, 
du  jus  de  citron  ou  d'orange,  de  l'acide 
sulfurique  dilué,  les  caractères  n'ap- 
paraissent que  si  la  feuille  est  exposée 
à  la  chaleur. 

Si  on  se  sert  d'une  solution  faible 
de  nitrate  d'argent,  l'écriture  d'alsord 
invisible,  brunit  et  noircit  par  exposi- 
tion à  la  lumière. 

En  écrivant  avec  de  l'alcali  ordinaire, 
l'écriture  n'apparaît  que  tant  que  le 
papier  est  mouillé. 

Avec  de  l'eau  contenant  du  vitriol 
vert  (sulfate  de  fer),  les  caractères  tra- 
cés sur  le  papier  n'apparaîtront  (en 
noir)  que  si  on  passe  sur  la  feuille  une 
éponge  imbibée  d'une  solution  d'acide 
gallique. 

Faire  dissoudre  dans  de  l'eau  un  peu 
de  chlorure  de  cobalt;  écrire  avec  ce 
mélange.  L'écriture  apparaîtra  en. 
bleu  si  on  chauffe  légèrement,  et  sera 
invisible  après  refroidissement,  et  ainsi 
de  suite.  —  Si  on  ajoute  au  chlorure  de 
cobalt  une  solution  de  chlorure  de  fer, 
les  caractères,  après  chauffage,  seront 
de  couleur  verte. 

Noire  : 

Gomme  arab.  en  poudre C4  gr. 

Noix  de  galle 32  gr. 

Sulfate  de  fer 10  gr. 

Noir  de  fumée 16  gr. 

Mélanger,  triturer  et  ajouter  la 
quantité  d'eau  nécessaire  pour  obte- 
nir la  fluidité  de  l'encre  ordmaire.  On 
obtient  une  belle  encre  très  noire  et 
durable. 

t 

Bleue  : 

Crème  de  tartre 30  gr. 

Vert-de-gris 30  gr. 

Eau 100  gr. 

Mêler,  faire  fondre,  réduire  de  moitié 
par  ébullition  et  ajouter  quelques  gram- 
mes de  gomme  arabique. 

La  dissolution  du  bleu  de  Prusse  dans 
de  l'eau  pure  donne  aussi  une  belle 
encre  bleue. 


CALENDMER  POUR  l' ANNEE    1921 
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8e  mois 


AOÛT 


31  jours 


Signe  de  la  Vierge. 


Nouvelle  Lune,       le    3,  à    3h.  21m.  du  soir. 
Premier  Quartier,  le  10,  à    9h.  20m.  du  matin. 
Pleine  Lune,  le  18,  à  lOh.  34m.  du  matin. 

Dernier  Quartier,  le  26,  à    7h.  57m.  du  matin. 
Le$  jours  décroissent  de  1  heure  35  minutes. 


Jours  de 
la  semaine 

CI. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

SoleU 
Lev.Cou. 

Lune 
L.  C. 

h. m. 

h.m. 

h.m. 

Lundi 

1 

b 

S.  Pierre-ès-Liens,  doub.  maj  (1) 

4  48 

7  24 

2    9 

Mardi 

2 

b 

Cet.  de  Ste  Anne,  d.  m.  (S.  Alph.  de  L.  E.  D.) 

4  50 

7  22 

3  19 

Merc. 

3 

rt 

Invention  de  S.  Etienne,  semid. 

4  51 

7  21 

4  31 

Jeudi 

4 

b 

S.  Dominique,  Conf.,  doub.  maj. 

4  53 

7  20 

Couc. 

Vend. 

5 

b 

N.-D.  des  Neiges,  doub.  maj. 

4  54 

7  19 

8  14 

Sam. 

6 

b 

Transfiguration  de  N.-S.,  d.  2e  cl. 

4  55 

7  17 

8  48 

DIM. 

7 

vr 

12  Pent.     Du  Dim.  semid. 

4  56 

7  16 

9  22 

Lundi 

8 

rt 

S.  Cyriaque  et  ses  comp.  mm.  semid. 

4  57 

7  14 

9  51 

Mardi 

9 

vl 

Vigile  de  S.  Laurent  (S.  Romain,  m.) 

4  58 

7  12 

10  26 

Merc. 

10 

r 

S.  Laurent,  M.,  doub.  2e  cl. 

4  59 

7  11 

11     2 

Jeudi 

11 

rt 

SS.  Tiburce  et  Susanne,  MM.,  sim. 

5    1 

7    9 

11  43 

Vend. 

12 

b 

Ste  Claire  V.,  doub. 

5     2 

7     8 

mat. 

Sam. 

13 

vl 

Vigile  de  l'Assomption,  (S.  Junien,  Conf.) 

5    3 

7    7 

0  27 

DIM. 

14 

V 

13  Pent.     Du  dim.  semid. 

5    4 

7     5 

1  16 

Lundi 

15 

b 

Assomption, ~ï.  Ire  cl. 

5     5 

7     3 

2  10 

Mardi 

16 

b 

S.  Joacliim,  Conf.,  doub.  2e  cl. 

5    6 

7     2 

3    6 

Merc. 

17 

b 

S.  Hyacinthe,  Conf.,  doub. 

5     7 

7     1 

4    3 

Jeudi 

18 

bt 

De  l'Oct.  semid.  (S.  Roch,  Conf.) 

5     8 

6  59 

lev. 

Vend. 

19 

bt 

De  rOct.,  semid.  (S.  Donat,  p.) 

5    9 

6  57 

7  13 

Sam. 

20 

b 

Jeune.  S.  Bernard,  C.  et  D.,  doub. 

5  11 

6  55 

7  36 

DIM. 

21 

VT 

14  Pent.  Du  Dim.  sd.  (Sol.  de  l'Ass.) 

5  12 

6  54 

8    7 

Lundi 

22 

b 

Cet.  de  l'Ass.  doub.  maj.  (S.  Symphorien,  m.) 

5  13 

6  52 

8  32 

Mardi 

23 

b 

Vlg.  S.  Pliilippe  Bêniti,  Conf.,  d. 

5  14 

6  50 

9     3 

Merc 

24 

r 

S.  Barthéleml,  Ap.,  doub.  2e  cl. 

5  16 

6  48 

9  35 

Jeudi 

25 

bt 

S.  Louis,  roi,  Conf.,  semid. 

5  18 

6  46 

10  14 

Vend, 

26 

rt 

S.  Zéphirin,  P.  et  M.,  simple 

5  19 

6  45 

11     0 

Sam. 

27 

b 

S.  Joseph  Calas.,  Conf.,  doub. 

5  20 

6  43 

11  53 

DIM. 

28 

vr 

15  Pent.  Du  Dim.  semid. 

5  21 

6  41 

mat 

Lundi 

29 

r 

Décollation  de  S.-Jean-Bte,  d.  maj. 

5  22 

6  40 

0  56 

Mardi 

30 

b 

Ste  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 

5  23 

6  38 

2    6 

Merc. 

31 

b 

S.  Raymond  Nonnat,  Conf.,  d. 

5  24 

6  36 

3  20 

(1)  Dans  le  diocèse  de  Montréal  :  le  1er  août,  n.  octave  de  S.  Jacques,  doub.  maj. 

Ecoliers  et  étudiants,  employez  vos  loisirs  de  vacancos  à  la  propagande  de 
l'Action  française  et  de  ses  publications,  vous  y  trouverez  plaisir  et  profit. 


22 


ALMANACn    DE   LA   LANGUE   FRANÇAISE 


SEPTEMBRE 

Septembre  vient  du  latin  f  September  »  (7e),  parce  qu'il  était.le  7e  mois  de  l'année 
r  omaine. 

Mois  consacré  à  la  Salnte-Crolx 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

4 — (16e  Dim  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  gué- 
rit un  hydropique  le  jour  du  Sabbat 
Il  enseigne  l'humilité  (Luc,  XIV,  1- 
11). 

11 — (17e   Dim.   ap.   la   Pent.)  :   Jésus 
donne  les  grands  commandements  de 
la  Loi  :  l'amour  de  Dieu  et  du  Pro- 
chain (Math.,  XXII,  34-46). 

18 — (18e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus  gué- 
rit un  paralytique  à  Capharnaum 
(Math.  IX,  1-8). 

25 — (19e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Parabole 
au  royaume  de  Dieu  semblable  à 
un  roi  célébrant  les  noces  de  son 
fils.  Les  invités  qui  s'excvisent  et 
la  robe  nuptiale  (Math.  XXII,  1- 
14). 
PATRONS  DU  TRAVAIL 

Maîtres  d'école,  Salnt-Cassien,  30 
octobre;  Meuniers,  Saint-Jacques,  1er 
mai-25  juillet;  Musiciens,  Sainte-Céci- 
le, 22  novembre. 

MOTS  ANTIQUES 

J'aimerais  mieux  être  le  premier 
dans  cette  bicoque  que  le  second 
à  Rome. — César  daris  un  petit  village 
des  Alpes. 

La  femme  de  César  ne  doit  pas 
même  être  soupçonnée. — César  ré- 
pudiant sa  femme  accusée  d'adultère. 

Le  sort  en  est  jeté. — César  au  pas" 
sage  du  Rubicon  (49). 

NOTRE  LANGUE 

«  Le  maintien  du  catholicisme  sem- 
ble être  la  principale  condition  de  la  per- 
sistance de  notre  race  et  de  notre  langue 
au  Dominion.  > 

(Siegfried.) 

f  En  face  de  l'anglais,  le  latin  est 
un  chien  de  garde  qu'il  faut  soigner, 
nourrir  et  caresser.  » 

(Remy  de  Goubmont.) 

f  Un  des  plus  précieux  éléments  de 
notre  richesse  nationale,  c'est  la  langue 
française.  > 

(Louis  Frechettb.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Fourrures  (nettoyage  des) — Dé- 
graissage.— Nettoyer  avec  du  son 
chauffé  et  frotter  avec  les  mains  les 
parties  grasses,  surtout  celles  qui  ont 
été  touchées  par  les  cheveux.  Recom- 
mencer à  plusieurs  reprises,  puis  bien 
secouer  et  brosser  avec  une  brosse 
douce  pour  chasser  le  son.  Peigner 
ensuite  doucement  avec  un  peigne  aux 
dents  très  écartées,  et  les  poils  collés 
ou  froissés  reprendront  leur  aspect  nor- 
mal. 

Entretien. — Mettre  les  fourrures  au 
soleil  si  possible,  plusieurs  jours,  les 
battre,  les  visiter  et  les  plier  sur  une 
grande  table  couverte  d'un  linge  pour 
éviter  les  faux  plis,  réunir  en  un  paquet 
les  objets  de  même  nature,  les  envelop- 
per d'un  linge  et  fermer  le  paquet  en 
cousant  le  linge.  Faire  une  deuxième 
enveloppe  en  papier  collé. 

Mouillées. — La  fourrure  mouillée 
doit  être  étendue  sur  une  table,  puis 
saupoudrée  entièrement  d'acide  bori- 
que en  paillettes  qu'on  laisse  ainsi  toute 
la  nuit. 

Le  lendemain  matin  l'acide  borique 
a  complètement  fait  disparaître  l'eau 
et  la  poiLssière  qui  s'étaient  fixées  à 
la  fourrure;  brosser  alors  avec  une 
brosse  douce  en  suivant  le  sens  des  poils 
pour  lui  rendre  tout  son  brillant. 

Sombres. — Chauffez  dans  une  cas- 
serole du  son  nouveau,  en  prenant  garde 
de  ne  pas  le  brûler.  Quand  U  est  bien 
chaud,  frottez-en  toute  la  fourrure  en 
répétant  plusieurs  fois  l'opération. 
Secouez  la  fourrure  et  frottez-la  vive- 
ment jusqu'à  ce  que  tout  le  son  soit 
tombé. 

Conservation. — Le  poivre,  la  naph- 
taline, le  camphre  en  poudre,  la  poudre 
de  pyrèthre  et  surtout  les  sommités 
de  lavande  sont  employés  avec  succès 
pour  défendre  les  pelleteries  contre  les 
attaques  des  mites,  dermestes  et  tei- 
gnes. 
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9e  mois  SEPTEMBRE  30  jours 


Signe  de  la  Balance. 


Nouvelle  Lune,  le  1,  à  lOh,  39m.  du  soir. 
Premier  Quartier,  le  8,  à  lOh.  36m.  du  soir. 
Pleine  Lune,  le  17,  à    2h.  26m.  du  matin. 

Dernier  Quartier,  le  24,  à  4h.  24m.  du  soir. 
Les  Jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 


Jours  de 

Cl. 

FÊl'ES  RELIGIEUSES 

Soleil 

Lune 

la  semaine 

Lev.Cou. 

L.  C. 

h.m. 

h.m. 

h.m. 

Jeudi 

1 

bt 

S.Gilles  Abbé, simple 

5  26 

6  34 

4  38 

Vend. 

2 

bt 

S.  Etienne,  Conf.,  semid. 

5  28 

6  32 

Couc. 

Sam. 

3 

bt 

De  la  B.V.  Marie,  simple  (S.  Rémacle,  é.) 

5  29 

6  30 

7  18 

DIM. 

4 

VT 

16  Peut..     Du  Dim.,  sd. 

5  30 

6  28 

7  49 

Lundi 

5 

bt 

S.  Laurent  Justinien  E.,  Ire  c,  semid. 

5  31 

6  27 

8  24 

Mardi 

6 

VTt 

De  la  Férié.     (Ste  Eve,  v.  m.) 

5  32 

5  25 

9    0 

Merc. 

7 

\Tt 

De  la  Férié.  (Ste  Reine,  v.m.) 

5  33 

6  23 

9  41 

Jeudi 

8 

b 

Nativité  de  la  B.V.M.,  d.  2e  cl. 

5  35 

6  21 

10  25 

Vend. 

9 

rt 

S.  Gorgon,  M.,  simple 

5  36 

6  19 

11  12 

Sam. 

10 

b 

S.  Nicolas  de  Tolentino,  Conf.,  d. 

5  37 

6  17 

mat. 

DIM. 

11 

vr 

17  Pent.     D.  Dim.,  sd.,  (Sol.  Nativité) 

5  38 

6  16 

0    5 

Lundi 

12 

b 

S.  Nom  de  Marie,  d.  maj.  (1) 

5  39 

6  14 

1     0 

Mardi 

13 

vrt 

De  la  Férié  (1)  (S.  Maurille,  év.) 

5  40 

6  12 

1  58 

Merc. 

14 

r 

Exalt.  de  la  Ste-Croix,  d.  maJ. 

5  42 

6  10 

2  56 

Jeudi 

15 

b 

N.-D.  des  7  Douleurs,  2  cl. 

5  43 

6     7 

3  56 

Vend. 

16 

rt 

SS.  Corn,  et  Cypr.,  PP.  MM.  sd. 

5  44 

6     6 

4  57 

Sam. 

17 

b 

Stigm.  de  S.  François,  d. 

5  45 

6     4 

lev. 

DIM. 

18 

vr 

18  Pent.  Du  Dim.  sd.  (Sol.  N.-D.  des  7  D.) 

5  46 

6     2 

6  39 

Lundi 

19 

r 

SS.  Janvier  et  ses  comp.  MM.  doub.  (1) 

5  48 

6     0 

7    5 

Mardi 

20 

r 

Vig.  SS.  Eust.,  etc.,  MM.,  doub. 

5  49 

5  58 

7  38 

Merc. 

21 

r 

Q. -Temps.     8.  Mathieu,  Ap.  et  Ev.,  d.  2e  cl. 

5  50 

5  56 

8  15 

Jeudi 

22 

b 

S.  Thomas  de  VUl.,  E.  et  C,  d. 

5  51 

5  54 

8  57 

Vend. 

23 

r 

Q.-Tps.     S.  Lin,  P.  et  M.,  semid.  (1er  jr  de  Faut) 

5  52 

5  52 

9  47 

Sam. 

24 

b 

Q.  Ips.  N.-D.  de  la  Merci,  d.  m. 

5  54 

5  50 

10  45 

DIM. 

25 

VT 

19  Pent.     Du  Dim.  semid. 

5  55 

5  48 

11  49 

Lundi 

26 

rt 

SS.  Cyprien  et  Justine,  MM.  sim. 

5  56 

5  46 

mat. 

Mardi 

27 

rt 

SS.  Côme  et  Damien,  MM.  semid. 

5  58 

5  45 

0  58 

Merc. 

28 

rt 

S.  Wenceslas,  M.,  semid. 

5  59 

5  43 

2  12 

Jeudi 

29 

b 

S.  Michel  et  tous  les  SS.  Anges  d.  2e  cl.  *" 

6  00 

5  41 

3  20 

Vend. 

30 

b 

8.  Jérôme,  C.  et  D.  doub. 

6  02 

5  39 

4  47 

(1)  Dans  les  diocèses  de  Montréal,  de  Valleyfield  et  de  Joliette  :  le  12  sept., 
b,  8.  Nom  de  Marie,  fête  patronale,  de  Ire  cl.  avec  Octave;  le  13  sept.,  bt,  de  l'Oc- 
tave, sd.;  le  19  sept.  b.  Octave  du  S.-Nom  de  Marie,  d.  maj. 
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ALMANACU  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


OCTOBRE 

Octobre  a  pour  origine  «  October  »  (du  latin  huit)  parce  qu'il  était  le  8e  mois 
romain. 

Mois  consacré  aux  Saints  Anges  et  mois  du  Très  Saint  Rosaire 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

2 — (20e  Dim.  ap.  la  Pent  )  :  Jésus  gué- 
rit le  fils  d'un  officier  de  Caphar- 
naum  (Jean  IV,  46-53). 

9 — (21e  Dim.  ap.  la  Pent.):  Para- 
bole du  roi  qui  entre  en  compte 
avec  ses  serviteurs  (Math.,  XVIII, 
23-35). 

16 — (22e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Piège  des 
Pharisiens  tendu  à  Jésus  qui  pro- 
nonce la  célèbre  formule  :  "Rendez 
à  César  ce  qui  est  à  César"  (Math., 
XXII,  15-21). 

23 — (23e  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus 
ressuscite  la  fille  du  chef  de  la  syna- 
gogue (Math.,  IX,  18-26). 

30 — (3e  Dim.  ap.  l'Épiph.)  :  Jésus  giié- 
rit  un  lépreux  et  exalte  la  foi  d'un 
cent.    (Math.,    VIII,    1-31). 

PATRONS  DU  MOIS 

Orfèvres,  Saint-Êlol,  1er  décembre; 
Peintres,  Saint-Luc,  18  octobre. 
Tailleurs,  Saint-Berthel  Casimir,  4 


MOTS  ANTIQUES 


Catilina  est  à  nos  portes,  et  nous 
délibérons. — ! — Cicéron  dénonçant  la 
conjuration  de  Catilina  (63). 

Lucullus  soupe  chez  Lucullus. — 

Lucullus  à  son  cuisinier,  qui  ne  lui  avait 
servi  qu'un  repas  modeste,  sous  pré- 
texte qu'il  ne  recevait  personne  ce  jour- 
là. 

Je  voudrais  ne  pas  savoir  écrire. — 

Néron  reculant  devant  la  signature 
d'un  ordre  d'exécution. 

NOTRE  LANGUE 

«  L'idiome  que  parlent  les  Acadicns 
est  une  des  branches  les  plus  féconde.?  les 
mieux  conservées  de  la  langue  d'oil.  » 

(Pascal  Poirier.) 


CONSEILS     PRATIQUES 

Gants  (nettoyage  des) — Ordinaires. 

— Le  mélange  suivant  convient  pour 
la  plupart  des  gants  qui  n'ont  pas  de 
couleurs  délicates  : 

Savon  en  poudre 250  gr. 

Eau  de  Javel 165  gr. 

Ammoniaque. 10  gr. 

Eau ^ 150  gr. 

Imprégner  de  ce  liquide  des  morceaux 
de  flanelle  dont  on  frotte  les  gants  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  nettoyés. 

Glacés. — Une  petite  éponge  trem- 
pée dans  du  lait  écrémé  est  frottée  sur 
un  morceau  de  savon  blanc.  L'éponge 
est  passée  alors  à  plusieurs  reprises  sur 
le  gant  bien  tendu,  puis  exprimée  et 
mouillée  chaque  fois.  On  étend  les 
gants  pour  les  faire  sécher,  mais  avant 
qu'ils  soient  entièrement  secs,  on  les 
étire  dans  tous  les  sens  pour  leur  rendre 
leur  forme  et  leur  souplesse. 

Clairs. — Les  nettoyer  soigneusement 
à  l'essence  minérale;  si  les  gants  restent 
ternes,  on  les  frotte  une  seconde  fois 
avec  le  même  liquide  augmenté  d'un 
peu  de  talc  en  poudre  qui  leur  rendra 
leur  brillant  primitif.  Les  laisser  quel- 
ques heures  à  l'air,  jusqu'à  ce  que  l'o- 
deur de  l'essence  soit  entièrement  partie. 

De  coton,  de  laine,  de  filoselle. — 

Ces  gants  se  lavent  à  l'eau  et  au  savon, 
comme  les  chaussettes;  on  peut  les 
repasser  pour  les  étirer  et  leur  rendre 
les  plis  du  neuf. 

De  peau  d'agneau  et  de  clievreau. 

— Tremper  légèrement  dans  l'eau  un 
morceau  de  flanelle  qu'on  passe  aussi- 
tôt sur  du  savon  en  poudre — de  préfé- 
rence à  un  pain  de  savon, — frotter 
ensuite  les  gants  tendus  sur  les  doigts 
ou  sur  les  baguettes.  Essuyer  avec  une 
flanelle  sèche.  Le  lait  mélangé  d'un 
peu  de  carbonate  de  soude  remplace 
avantageusement  l'eau. 


10e  mois 


CALENDRIER  POTJR  l' ANNÉE    1921  25 

OCTOBRE  31  jours 


Signe  du  Scorpion. 


Nouvelle  Lune,       le    1,  à    7h.  32m.  du  matin. 
Premier  Quartier,  le    8,  à    3h.  18m.  du  soir. 
Pleine  Lune,  le  16,  à    6h.    6m.  du  soir. 

Dernier  Quartier,  le  23,  à  llh.  37m.  du  Boir. 
Nouvelle  Lune,  le  30,  à  6h.  45m.  du  soir. 
Les  jours  décroissent  de  1  heure  44  minutes. 


Jours  de 
la  semaine 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

Lune 
L.  C. 

h. m. 

h. m. 

b.m. 

Sam. 

1 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple,  (S.  Rémi,  E.  C. 

6     3 

5  37 

5  58 

DIM. 

2 

vr 

20  Peut..     Du  Dim.,  sd.,  (Sol  N-D-du  S.  Ros). 

6     4 

5  35 

Couc. 

Lundi 

3 

vrt 

De  la  Férié.     (S.  Gérard,  abbé) 

6     5 

5  33 

6  55 

Mardi 

4 

b 

S.  François,  Conf.,  d.  m.  (S.  R.) 

6     7 

5  31 

7  34 

Merc. 

5 

rt 

SS.  Placide  et  ses  C.,  MM.,  simple 

6     8 

5  29 

18  17 

Jeudi 

6 

b 

S  Bruno  Conf.  doub. 

6    9 

5  27 

9     5 

Vend. 

7 

b 

N.-D.  du  S.  Rosaire,  d.  2e  cl. 

6  11 

5  25 

9     56 

Sam. 

8 

b 

Ste  Brigitte,  Ve.,  doub. 

6  12 

5  24 

10  50 

DIM. 

9 

vr 

21  Pent.     Du  Dim.,  sd.,  (Sol.  S.  Michel) 

6  13 

5  22 

11  47 

Lundi 

10 

bt 

S.  François  de  Borgia,  Conf.  sd. 

6  1 

45  2 

0  mat 

Mardi 

11 

vrt 

De  la  Férié.  (S.  Emilien,  conf.) 

6  15 

5  19 

0  46 

Merc. 

12 

vrt 

De  la  Férié.     (S.  Wilfrid,  év.) 

6  17 

5  17 

1  46 

Jeudi 

13 

bt 

S".  Edouard,  Conf.,  semid. 

6  18 

5  14 

2  47 

Vend. 

14 

r 

S.  Calixte,  P.  et  M.,  doub. 

6  20 

5  12 

3  50 

Sam. 

15 

b 

Ste  Thérèse,  V.,  doub. 

6  21 

5  11 

4  46 

DIM. 

16 

vr 

22  Pent.     Du  Dim.  semid. 

6  23 

5    9 

5  51 

Lundi 

17 

vt 

Ste  Hedwidge,  Ve.,  semid. 

6  24 

5     7 

lev. 

Mardi 

18 

r 

S.  Luc,  Evang.  doub.  2e  cl. 

6  25 

5     5 

6  14 

Merc. 

19 

b 

S.  Pierre  d'Alcant.,  Conf.,  doub. 

6  26 

5    4 

6  56 

Jeudi 

20 

b 

S.  Jean  de  Canti,  Conf.,  doub. 

6  28 

5     2 

7  45 

Vend. 

21 

bt 

S.  Hilarion,  Abbé,  simple 

6  29 

5     1 

8  39 

Sam. 

22 

bt 

De  la  B.  V.M.,  simple  (Ste  Marie  Salomé  Ve. 

6  31 

4  59 

9  41 

DIM. 

23 

vr 

23  Pent.     Du  Dim.,  semid 

6  32 

4  57 

10  47 

Lundi 

24 

vrt 

De  la  Férié  (S.  Raphaël,  arch) 

6  33 

4  55 

11  58 

Mardi 

25 

rt 

SS.  Chrysanthe  et  Darie,  MM.  sim. 

6  35 

4  53 

mat. 

Merc. 

26 

rt 

S.  Evariste,  P.  et  M.,  simple 

6  36 

4  52 

1  11 

Jeudi 

27 

vl 

Viêile  des  SS.  Simon  et  Jude  (S.  Hilier,  m.) 

6  38 

4  50 

2  26 

Vend. 

28 

r 

SS.  Simon  et  Jude,  Ap.,  d.  2e  cl. 

6  39 

4  48 

3  38 

Sam. 

29 

bt 

De  la  B.  V.  Marie,  simple,  (S.  Narcisse,  év.) 

6  41 

4  47 

4  50 

DIM. 

30 

vr 

24  Pent.     Du  Dim.,  semid. 

6  42 

4  46 

6     5 

Lundi 

31 

vl 

Jeune,  Vigile  de  la  Toussaint  (S.  Quentin,  m.) 

6  43 

4  45 

Couc. 

Voici  les-  longs  soirs  qui  s'amènent.     Charmez-en  les  loisirs  à  la  lecture  des 
ivres  de  la  Bibliothèque  de  l'Action  française.     Voir  le  catalogue. 
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ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


NOVEMBRE 

Novembre  du  latin  «  November  »  (neuf),  était  le  9e  mois  de  l'année  romaine. 
Mois  consacré  aux  Ataes  du  Purgatoire 


ÉVANGILES  DU  MOIS 


6 — (4e  Dim.  ap.  l'Épiph.)  :  Jésus  apai- 
se une  tempête  (Math.,  VIII,  23- 
27). 

13 — (6e  Dim.  ap.  l'Éph.)  :  Parabole 
du  bon  grain  et  de  l'ivraie  (Math., 
XII,  24-30). 

20 — (Dernier  Dim.  ap.  la  Pent.)  :  Jésus 
prédit  les  prodiges  de  la  fin  du 
monde  et  annonce  le  jugement  gé- 
néral. (Math.,  XXIV,  15-35). 

27 — (1er  Dim.  de  l'Avent)  :  Parabole 
du  figuier  et  du  jugement  (Luc. 
XXI,  25-33). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 


Tanneurs,  Saiîit-Simon,  28  octo- 
bre; Tanneurs,  Saint- Jude,  28  octo- 
bre;  Tisserands,    Saint-Biaise,    3   fé- 


MOTS  ANTIQUES 


L'argent  n'a  pas  d'odeur. — Ves- 
pasien  créant  un  impôt  sur  les  latrines. 

J'ai  perdu  ma  journée.  (Diem  per- 
didi). — Titus  lorsqu'il  n'avait  point  fait 
de  bonne  action. 

NOTRE  LANGUE 


«  Sûre,  sociale,  raisonnable,  ce  n'est 
plus  la  langue  française,  c'est  la  langue 
humaine.  » 

(RiVABOL.) 

«  Tout  est  douceur  et  vivacité 
dans  le  langage  français.  » 

(D'Olivet.) 

«  Il  existe  plus  de  rapports  qu'on 
ne  croit  —  et  des  rapports  plus  étroits 
— entre  la  langue  d'un  peuple  et  son 
état  social.  » 

:     (L'abbé  Vincent.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Insectes  (destruction  des) — Blattes 
et  Cafards  : 

Prendre  : 

Farine  de  froment 80  gr. 

Sucre  en  poudre 80  gr. 

Tarte  stibié 8  gr. 

Mélanger  et  répandre  cette  poudre 
dans  les  endroits  infestés. 

Dans  les  jardins,  faire  macérer  dans 
de  l'eau  une  grande  quantité  de  feuil- 
les de  tomates,  et  arroser  de  ce  liquide 
les  arbres  fruitiers. 

Cloportes  (Dest.  des). — Les  caves 
et  les  cuisines  humides  sont  envahies 
par  ces  insectes.  Facilement  on  s'en 
débarrasse  en  plaçant  sur  le  sol  de  la 
cave  quelques  écorces  d'aubier  mouil- 
lées. Tous  les  cloportes  se  réfugieront 
sur  ces  écorces.  Il  ne  restera  plus  qu'à 
les  noyer  en  les  arrosant  d'eau  bouil- 
lante. 

Fourmis     (Contre     les). —    Pour 

chasser  les  fourmis  des  armoires,  des 
placards,  il  suflBt  de  couvrir  les  rayons 
de  feuilles  d'absinthe  ou  encore  de  pla- 
cer quelques  morceaux  de  camphre 
enveloppés  dans  un  linge  humide.  Les 
odeurs  de  ces  plantes  éloignent  ces  insec- 
tes. 

Mouches  (Dest.  des). — Pour  faire 
soi-même  du  papier  tue-mouches,  mé- 
langer : 

Résine  de  pin  fondue 500  gr. 

Mélasse 100  gr. 

Huile  de  lin  très  chaude ..   100  gr. 

Appliquer  à  chaud  cette  préparation. 
L'aldéhyde  formique  (formol)  en  solu- 
tion à  10  p.  100  et  versé  dans  des  assiet- 
tes creuses  donne  également  de  bons 
résultats. 

Pucerons  (Dest.  des) — Pour  pro- 
téger les  plantes,  les  arbustes,  surtout 
les  rosiers  très  sujets  aux  insectes,  la 
recette  suivante  est  très  utile. 

Après  avoir  fait  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  30  gr.  de  savon,  une  cuil- 
lerée à  café  de  quassia  en  poudre  dans 
un  litre  d'eau,  laver  avec  une  éponge 
les  plantes  envahies  par  les  pucerons. 


Ile  mois 


CALENDRIER   POUR   l' ANNÉE    1921  27 

NOVEMBRE  30  jours 


Signe  du  Sagittaire. 


Premier  Quartier,  le  7,  à  llh.  Om.  du  matin. 
Pleine  Lune,  le  15,  à    8h.  45m.  du  matin. 

Dernier  Quartier,  le  22,  à  6h.  47m.  du  matin. 
Nouvelle  Lune,  le  29,  à  8h.  32m.  du  matin. 
Les  jours  décroissent  de  1  heure  17  minutes. 


Jours  de 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 

Lune 

la  semaine 

Lev.Cou. 

L.  C. 

h. m. 

b.m. 

b.m. 

Mardi 

1 

b 

TOUSSAINT,  d.  Ire  cl.  (d'obUg.) 

6  44 

4  44 

6    6 

Merc. 

2 

n 

Trépassés,  doub. 

6  46 

4  42 

6  53 

Jeudi 

3 

bt 

De  rOct.,  semid.  (S.  Marcel,  év.) 

6  48 

4  40 

7  44 

Vend. 

4 

b 

S.  Charles.  E.  et  C,  doub. 

6  49 

4  39 

8  39 

Sam. 

5 

r 

Stes  Rel.  d.  m.  (S.  Zachar.  et  S.  Elis.  pat.  d.  S.J 

6  51 

4  37 

9  36 

DIM. 

6 

VT 

25  Pent.     Du  Dim.,  semid. 

6  52 

4  36 

10  34 

Lundi 

7 

bt 

De  rOct.  semid.  (S.  Florent,  abbé) 

6  54 

4  34 

11  34 

Mardi 

8 

b 

Cet.  de  la  Touss.,  d.  m.  (S.  Dieudonné.  pape) 

6  55 

4  32 

mat. 

Merc. 

9 

b 

Déd.  de  la  BasU.  de  Latr.,  (d.  2e  cl.) 

6  56 

4  31 

0  34 

Jeudi 

10 

b 

S.  André  Avellin,  C,  d. 

6  57 

4  29 

1  35 

Vend. 

11 

b 

S.  Martin,  E.  et  C,  doub. 

6  58 

4  28 

2  32 

Sam. 

12 

rt 

S.  Martin,  P.  et  M.,  semid. 

7     0 

4  27 

3  35 

DIM. 

13 

vr 

26  Pent.     Du  Dim.  semid. 

7     1 

4  26 

4  41 

Lundi 

14 

r 

S.  Josaphat.  E.  et  M.,  doub. 

7    3 

4  26 

5  46 

Mardi 

15 

b 

Ste  Gertnide,  V.,  doub. 

7     5 

4  25 

lev. 

Merc. 

16 

VTt 

De  la  Férié.  (S.  Edmond,  arch.) 

7     6 

4  24 

5  40 

Jeudi 

17 

bt 

S.  Grégoire  Thaumat,  E.  et  C,  sd. 

7    7 

4  23 

6  33 

Vend. 

18 

b 

Dédie,  des  B.  de  SS.  P.  et  P.,  (d.  maj.) 

7     8 

4  22 

7  33 

Sam. 

19 

b 

Ste  Elisabeth,  Ve.,  doub. 

7  11 

4  21 

8  39 

DIM. 

20 

vr 

27  Pent.     Du  Dim.  semid. 

7  12 

4  20 

9  48 

Lundi 

21 

b 

Présentation  de  la  B.V.M.,  d.  maj. 

7  13 

4  19 

11     0 

Mardi 

22 

r 

Ste  Cécile,  V.  et  M.,  doub. 

7  14 

4  18 

mat. 

Merc. 

23 

r 

S.  Clément,  P.  et  M.,  doub. 

7  16 

4  18 

0  14 

Jeudi 

24 

b 

S.  Jean  de  la  Croix,  Conf.,  doub. 

7  17 

4  17 

1  27 

Vend. 

25 

r 

Ste  Catherine,  V.  et  M.,  doub. 

7  18 

4  16 

2  35 

Sam. 

26 

b 

S.  Sylvestre,  abbé,  doub. 

7  19 

4  15 

3  46 

DIM. 

27 

vl 

1er  de  l'Avent,  Ire  cl.,  semid. 

7  21 

4  15 

4  57 

Lundi 

28 

vit 

De  la  Férié.     (S.  Jacques  de  la  Marche,  Conf) 

7  22 

4  14 

6     6 

Mardi 

29 

vl 

Messe  de  la  Vig  de  S-André  (S.  Saturnin,  é.  m.) 

7  23 

4  13 

7    9 

Merc 

30  r 

S.  André,  Ap.  doub.  2e  cl. 

7  25 

4  12 

Couc. 

Les  conférences  de  l'Action  française  reprennent.     Retenez  vos  billets  sans 
tarder  pour  toute  la  série.     Voir  les  déta  Is  dans  l'Action  française  d'octobre 
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ALMANACH    DE   LA   LANGUE   FRANÇAISE 


DÉCEMBRE 


Décembre  vient  du  latin  «  Deceraber  »  (10e).  Dernier  mois  de  l'année  romaine 
il  devint  le  12e  lors  de  la  réforme  de  Numa.  Il  n'est  le  dernier  mois  de  l'année  que 
depuis  la  fin  du  XVIe  siècle.  ^ 

Mois  consacré  à  l'Immaculée-Conceptlon 


ÉVANGILES  DU  MOIS 

4 — (2e  Dira,  de  l'Avent)  :  Ambass. 
de  J.-Bapt.  et  réponse  de  Jésus 
aux   envoyés    (Math.,    XI,    2-10). 

11 — (3e  Dim.  de  l'Avent)  :  Jean-Bap- 
tiste converse  avec  les  prêtres  et  les 
lévites  envoyés  de  Jérusalem  (Jean 
I,  19-28). 

18 — (4e  Dim.  de  l'Avent)  :  Chronol.  sa- 
crée. Jean  le  Précurs.  prêche  le 
baptême  de  pénitence  (Luc,  III, 
1-6). 

25— (Noël)  :  Récit  de  la  Nativité  de 
J.-C.  (Luc,  II,  14et  suiv). 

PATRONS  DU  TRAVAIL 


Tonneliers,  Sainte-Madeleine,  22 
juillet;  Typographes,  Saint- Jean,  0 
mai;  Vignerons,  Saint- Vincent,  22 
janvier-24  mai;  Vitriers,  Saint-Marc, 
25  avril 

MOTS  ANTIQUES 

Mieux  vaut  sauver  un  citoyen  que 
tuer   mille  ennemis. — Mot  d'Anto- 


Si  tu  voyais  mes  belles  laitues,  tu 
ne  me  parlerais  pas  de  tels  soucis. — 

Dioclétien,    pressé    par    Maximien    de 
remonter  sur  le  trône. 

Tu  vaincras  par  ce  signe. — Mots 
accompagnant  la  croix  qui  apparut  à 
Constantin  la  veille  de  la  bataille  du 
pont  Milvius  (312). 

NOTRE  LANGUE 


«  La  syntaxe  est,  .sans  contredit,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  nécessaire.  » 

(De  Waillt.) 

«  Qui  français  parle  bien  en  français 
doit  penser.  » 

(ZlDLBR.) 

«  La  langue  est  le  bien  le  plus  essen- 
tiellement propre  du  peuple.  » 

(Bluntschli.) 


CONSEILS  PRATIQUES 

Livres  et  gravures  (nettoyage  des) 
— Livres. — Taches  faites  par  l'eau. — 
On  baigne  la  feuille  pendant  2  heures 
dans  une  8£>lution  légère  d'alun;  on 
sèche  ensuite  entre  deux  feuilles  neuves 
de  papier  buvard  blanc.  Même  pro- 
cédé, moinç  bon  cependant,  pour  taches 
formées  par  l'humidité. 

Taches  de  boue. — Laver  à  l'eau 
chaude,  passer  sur  les  taches  de  l'acide 
chlorhydriquo  fortement  dilué,  puis 
une  solution  faible  de  chlorure  de  chaux. 
Rincer  à  l'eau  froide  et  sécher  entre 
deux  feuilles  de  papier  buvard. 

Marques  de  doiâts.— S'en  vont 
difficilement.  Essayer  d'appliquer  sur 
les  taches  de  la  pâte  de  savon,  et  de 
frotter  ensuite  avec  une  brosse  trempée 
dans  l'eau  froide.  Sécher  comme  pré- 
cédemment. 

Taches  de  sang. — Tremper  la  feuille 
dans  l'eau  froide,  frotter  les  taches  avec 
du  savon.     Rincer  et  sécher. 

Tache  d'encre. — Humeter  avec 
de  l'acide  oxalique,  mouiller  ensuite 
avec  une  solution  de  chlorure  de  chaux. 
Rincer  rapidement  et  sécher. 

Taches  de  graisse. — Placer  au- 
dessus  et  au-dessous  de  la  feuille  du 
papier  buvard,  et  passer  dessus  un  fer 
très  chaud.  On  peut  aussi  saupoudrer 
de  craie  la  feuille  sur  laquelle  on  aura 
placé  du  papier  buvard.  On  passe 
ensuite  le  fer  chaud. 

Taches  diverses. — Mettre  des  deux 
côtés  de  la  feuille,  sur  la  tache,  une 
couche  d'argile  blanche  (terre  bolaire), 
qu'on  étend  avec  une  lame;  placer  par- 
dessus une  feuille  de  papier,  puis  sou- 
mettre à  la  presse. 

Gravures. — Pour  enlever  aux  vieil- 
les gravures  leur  couleu#jaune  et  rendre 
au  papier  sa  blancheur  première,  on 
pôrparc  dans  un  vase  de  dimensions 
appropriées  à  la  gravure,  du  chlorure 
de  potasse  ou  eau  de  Javel  avec  de 
l'eau  ordinaire.  On  trempe  ensuite 
dans  ce  liquide  la  gravure  pendant 
2  minutes,  puis  on  la  retire  pour  la 
mettre  sous  un  robinet  et  on  laisse 
couler  dessus  de  l'eau  claire.  Cette 
opération  nécessite  beaucoup  d'atten- 
tion. 
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12e  mois 


DECEMBRE 


31  jours 


Signe   du   Capric;rne. 


Premier  Quartier,  le    7,  à  8h.  26m.  du  matin. 
Pleine  Lune,  le  14,  à  Oh.  57m.  du  soir. 

Dernier  Quartier,  le  21,  à  3h.    Om.  du  soir. 
Nouvelle  Lune,        le  29,  à  Oh.  45m.  du  matin. 
Lee  jours  décroissent  de  20  minutes  du  1er 
au  20,  et  croissent  de  5  minutes  du  26  au  31 


Jours  de 
la  semaine 

Cl. 

FÊTES  RELIGIEUSES 

Soleil 
Lev.Cou. 

V 

Lune 
L.  C. 

" 

h.m. 

h.m. 

h.m. 

Jeudi 

1 

vit 

De  la  Férié.     (S.Eloi,  év.) 

7  26 

4  12 

6  27 

Vend. 

2 

rt 

Ste  Bibiane,  V.  et  M.,  semid. 

7  27 

4  12 

7  22 

Sam. 

3 

b 

S.  François- Xavier,  Conf.,  d.  maj. 

7  28 

4  12 

8  21 

DIM. 

4 

vl 

2e  de  l'Avent,  2e  cl.,  semid. 

7  29 

4  11 

9  21 

Lundi 

5 

vit 

De  la  Férié.     (S.  Sabbas,  abbé) 

7  30 

4  11 

10  21 

Mardi 

6 

b 

S.  Nicolas,  E.  et  C,  doub. 

7  31 

4  11 

11  21 

Merc. 

7 

b 

Vie.  S.  Ambroise,  E.  D.,  doub. 

7  32 

4  11 

mat 

Jeudi 

8 

b 

L'IM.  CONC,  d.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  33 

4  11 

0  22 

Vend. 

9 

bt 

Del'Oct.,  semid. (Ste  Léocadie.v.  et  m.) 

7  35 

4  11 

1  20 

Sam. 

10 

bt 

De  l'Oct  semd  (N.-D.de  la  Lorette) 

7  35 

4  11 

2  22 

DIM. 

11 

vl 

3e  de  l'Avent,  2e  cl,  semd 

7  36 

4  11 

3  27 

Lundi 

12 

bt 

De  rOct  semid.  (S  Constant  N.) 

7  37 

4  11 

4  33 

Mardi 

13 

r 

Ste  Lucie,  V.et  M.  doub. 

7  37 

4  11 

5  38 

Merc 

14 

vl 

Q.-T.  Jeûne,  Cet.  sd  (Messe  De  la  F.S.  Spir.év. 

7  38 

4  11 

lev. 

Jeudi 

15 

b 

Oct  de  rimm.-Conc.  doub.  maj. 

7  39 

4  12 

5  19 

Vend. 

16 

t 

Q.-T.  Jeune,  (S.  Eusèbe)  corn  semid) 

7  40 

4  12 

6  25 

Sam. 

17 

vl 

Q.-T.,  Jeune.  De  la  Férié  (S  Lazare,  év.) 

7  41 

4  12 

7  36 

DIM. 

18 

vl 

4e  de  l'Avent,  2e  cl.  gemid. 

7  42 

4  12 

8  49 

Lundi 

19 

vl 

De  la  Férié  (S.  Timoléon  m.) 

7  42 

4  13 

10    2 

Mardi 

20 

vl 

Messe  de  la  Vigile  de  S.  Thom.(S.  Alfred,  roi) 

7  43 

4  13 

11  17 

Mer 

21 

r 

S.  Thomas,  Ap.,  d.  2e  cl. 

7  43 

4  13 

mat. 

Jeudi 

22 

vl 

De  la  Férié.  (B.  Angéline,  rel.) 

7  44 

4  14 

0  26 

Vend. 

23 

vl 

De  la  Férié.     (Ste- Victoire,  V.  M.) 

7  44 

4  14 

1  37 

Sam. 

24 

vl 

Jeune.  Vigile  de  Noël, Ire  c  (Ste  Einilienne,  v.) 

7  45 

4  15 

2  48 

DIM. 

25 

b 

NOËL,  doub.  Ire  cl.  (d'oblig.) 

7  45 

4  16 

3  55 

Lundi 

26 

r 

S.  Etienne,  M.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  17 

4  58 

Mardi 

27 

b 

S.  Jean,  Ap.,  et  Ev.,  doub.  2e  cl. 

7  45 

4  18 

5  58 

Merc. 

28 

vl 

SS.  Innocents,  MM.,  doub  2e  cl. 

7  46 

4  18 

6  52 

Jeudi 

29 

r 

S.  Thomas,  E.  et  M.,  doub. 

7  46 

4  19 

Couc. 

Vend. 

30 

b 

OflS.  du  Dim.  de  l'Oct.  semid.  (Ste  Anysie  v.m.) 

7  47 

4  20 

6     9 

Sam. 

31 

b 

S.  Sylvestre,  P.et  C,  doub. 

7  47 

4  20 

7     8 

Votre  abonnement  à  l'Action  française  est  expiré.     C'est  le  temps  de  payer 
votre  renouvellement  et  d'y  joindre  nombre  de  nouveaux  abonnements. 


IMPRESSIONS 

DE    TOUTES    SORTES 


EXCUTÉES  PAR 


L'IMPRIMERIE 
POPULAIRE  LIMITÉE 


Spécialité: 

LIVRES  D'AUTEURS  CANADIENS. 
PROGRAMMES,  CERTIFICATS 
DACTIONS  ET  D'OBLIGATIONS 
MUNICIPALES  ET-  INDUSTRIEL- 
LES. TRACTS,  PROSPECTUS,  CIR- 
CULAIRES.   MENUS,    ETC..    ETC. 


PRIX  SUR  DEMANDE 

NOUS    FAISONS    LES    TRAVAUX  . 
EN    FRANÇAIS  ET  EN   ANGLAIS 


L'IMPRIMERIE   POPULAIRE 

LIMITÉE 

43,  RUE  Saint-Vincent  —  Montréal 
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Canadiens-Français 

Soyons  fiers  de  nos  institutions 

NOS  ÉPARGNES 

dans  nos  banques. 

NOS  PLACEMENTS 

dans  nos  industries. 

NOS  ACHATS 

chez  nos  marchands. 

NOS  ASSURANCES 

à  la  compagnie  d'assurance  sur  la  vie 

Une  compagnie  prospère  offrant  des  garan- 
ties   indiscutables,   d'une   expansion 
considérable. 

PRÈS  DE  DIX  MILLIONS  D'ASSURANCE  EN  FORCE 


CONSEIL,  D'ADMINISTRATION 

M.   G.   N.  DUCHARME,  Hon.  N.  PERODEAU,  N.P., 

Président.  1er  Vice-Président. 

M.    T.    BIENVENU, 

2e  Vice-Président. 

L'hon.  Sir  H.  LAPORTE,  M.  PIERE  BEULLAC,  C.R. 

L'hon.  N.  A.  BELCOURT,  C.R.  M.  le  notaire  Joseph-E.  LEMIRE, 
M.  J.  N.  CABANA  B.A.,  LL.,  L. 

M.  E.  H.  SOLIS  M.  ARM.  BOISSEAU,  M.P.P. 

M.  C.  E.  TASCHERAU,  N.P.  M.  DONAT  MARTEL,  N.P. 


Consultez  nos  représentants  ou  adressez-vous  directement  au 
bureau  principal 

Édifice   de    "LA    SAUVEGARDE" 

Angle  des  rues  Notre-Dame  et  Saint- Vincent 
Montréal 
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NOS  DEVOIRS 


Ni  le  plaisir,  ni  le  luxe,  ni  l'oisiveté,  ni  le  gaspillage,  mais  seul  l'ac- 
complissement de  nos  devoirs  quelque  pénibles  qu'ils  soient,  nous  procu- 
rera la  Paix  et  le  Bonheur. 

La  Banque  i>' Epargne 

DE  LA  CITÉ  ET  DU  DISTRICT  DE  MONTRÉAL 

Invite  tous  les  travailleurs  de  tous  les  âges  et  de  tous  les  rangs,  à  la 

pratique   de   ce   grand   DEVOIR   qu'est   l'ÊCONOMIE 

et  leur  réserve  toujours  le  meilleur  accueil. 

Bureau  principal  et  A. -P.  LESPÉRANCE, 

seize  succursales  à  Montréal  Gérant  général 
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LA  MÈRE  DE  CHEZ  NOUS 


SON  RÔLE  EN  FACE  DE  L'AVENIR 


Par  Mme  ANNETTE  ST-AMANT 


Avez-tous  pensé  quelquefois  à  la  puissance  que  pourrait  devenir  la  nôtre 
si  chacun  se  mettait  à  son  poste  et  y  faisait  tout  son  devoir  f 

Abbê  Lionel  Groulx 

On  l'a  dit  —  et  nos  âmes  en  tressaillent  encore  de 
douce  fierté  —  nous  sommes,  nous  les  femmes,  nous  sur- 
tout les  mères,  l'une  des  forces  primordiales  et  suprêmes 
de  notre  jeune  peuple. 

Etre  une  force,  c'est-à-dire  un  appui,  un  secours,  quel- 
qu'un sur  qui  l'on  compte  et  qui  ne  saurait  faillir,  quel- 
qu'un vers  qui,  à  l'heure  douloureuse  ou  critique,  se  ten- 
dent les  mains  confiantes  ou  se  tournent  les  regards  im- 
plorants :  quelle  dignité,  quelle  grandeur  !  Et  que  d'es- 
pérances, que  de  responsabilités  sont  encloses  en  ce  simple 
mot  ! 

Mères  canadiennes,  aujourd'hui  plus  que  jamais, 
le  pays  attend  de  nous  de  grandes  choses.  C'est  à  nos 
âmes  fidèles  et  vaillantes  qu'U  demande,  au  milieu  du 
chaos  universel,  la  sauvegarde  des  plus  précieux  dons  de 
la  race.  C'est  le  concours  unanime  de  nos  bonnes  volon- 
tés «  devenues  des  énergies  »  qu'il  réclame  pour  voir  gran- 
dir des  générations  dé  fils  et  de  filles  selon  son  coeur  :  cons- 
cients de  leur  haute  destinée  et  résolus  à  l'accomplir. 

Voilà  notre  tâche  présente,  obscure  et  glorieuse. 
Conservatrices  pieuses  de  nos  traditions,  nous  saurons 
encore,  avec  ferveur,  préparer  l'avenir;  nous  nous  hausse- 
rons au  beau  rôle  d'auxiliatrices  anonymes  mais  puissan- 
tes, de  collaboratrices  modestes  mais  généreuses  et  avisées 
de  ceux  qui  se  préoccupent,  chez  nous,  d'orienter  notre 
peuple  vers  les  sommets. 


On  ne  remonte  pas  le  cours  de  certains  fleuves.  Nous 
ririons  que  l'on  proposât  comme  prototype  de  la  mère 
d'aujourd'hui  l'aïeule  d'antan  filant  son  écheveau  de  laine 
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près  du  foyer.  Les  cadres  de  la  vie  domestique  se  soat 
élargis  avec  nos  préoccupations  et  surtout  nos  devoirs. 
Mais  si  les  coutumes  passent,  si  les  mœurs  se  modifient, 
il  est  une  chose  qui  leur  doit  survivre  :  les  vertus  chrétien- 
nes et  patriotiques  qui  ont  fait  le  bonheur  et  la  force  de 
notre  famille  canadienne  et  qui  seules  étaleront  sa  véri- 
table  grandeur. 

Les  mères  en  sont,  plus  que  tout^  autre,  les  héritières 
responsables.  C'est  à  nous  qu'échoit  le  redoutable  hon- 
neur, le  devoir  impérieux,  précis,  de  garder  nos  foyers  in- 
tensément catholiques  et  français. 

Bien  ardue  parfois  sera  la  tâche.  Le  mal  de  tous 
côtés  nous  accoste  et  nous  fascine,  et  il  n'est  presque  pas 
de  coin  de  chez  nous  qui  échappe  à  l'ambiance  étrangère. 

La  mère  canadienne  n'en  aura  que  plus  d'honneur 
et  plus  de  mérite  à  suivre  l'idéal  légué  par  ses  saintes  de- 
vancières :  donner  à  la  religion,  dans  sa  maison  non  moins 
que  dans  sa  vie,  la  place  à  laquelle  elle  a  droit;  défendre 
sa  porte  contre  le  tourbillon  de  la  farandole  mondaine 
et  ses  dévergondages;  barrer  énergiquement  la  route  à  la 
course  folle  aux  plaisirs,  cette  ruine  de  l'esprit  chrétien 
et  de  la  vie  nationale,  aux  envahissements  du  matérialis- 
me et  du  luxe,  cette  gangrène  de  la  société  actuelle. 

Avec  quel  redoublement  de  volonté  clairvoyante  et 
d'ardeur  ne  s'attachera-t-elle  pas  aussi,  la  mère  de  chez 
nous,  à  imprégner  tout  le  détail  de  l'existence  quotidienne 
au  foyer  d'une  chaude  et  lumineuse  atmosphère  française; 
à  donner  à  l'âme  de  ses  enfants  par  tous  les  moyens,  sur- 
tout par  un  fier  respect  de  la  langue,  une  irréductible  trem- 
pe française. 

Ah  !  n'écoutons  pas  ceux  qui  déclarent  périmées  nos 
traditions,  notre  conception  supérieure  de  la  vie,  ceux  qui 
se  moquent  de  notre  invincible  vouloir  à  demeurer  ce  que 
nous  sommes.  Les  funestes  événements  qui  se  dérou- 
lent nous  donnent  amplement  raison.  A  l'heure  où  de 
tous  côtés  la  machine  sociale  grince  et  gémit,  n'est-ce  pas 
dans  les  croyances  qui  sont  les  nôtres,  dans  l'esprit  d'or- 
dre, de  modération  qui  nous  caractérise,  que  réside  l'es- 
poir suprême  de  la  paix? 
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Restons   nous-mêmes.     Nous   ne  gagnerions   rien   à 
»  singer  les  autres.     La  bêtise  de  certains  des  nôtres  sous 
ce  rapport  nous  le  prouve  surabondamment. 


Est-ce  à  dire  que  l'utilisation  patriotique  de  notre 
haute  autorité  maternelle  se  bornera  à  ce  rôle  urgent,  mais 
négatif  :  ne  rien  perdre  de  ce  qu'il  faut  sauvegarder  ?  Bien 
mal  avisé  qui  le  croirait.  Quel  cœur  de  mère  se  désin- 
téresserait de  l'avenir  ?  Les  phalanges  drues  de  nos  petits 
s'élancent  allègrement  à  sa  conquête.  Leurs  demains 
collectifs  feront  ceux  de  la  race.  Il  dépend  de  nous  que 
ces  demains  soient  ternes  ou  glorieux  :  la  main  qui  berce 
l'enfant  gouverne  le  monde. . . 

'Mais  pour  élever  ces  fils  et  ces  filles  puissants  et  sages 
que  réclame  notre  Canada  français,  il  faut  en  avoir 
d'abord .  . .  Puis  il  faut  garder  ceux  que  le  ciel  nous  don- 
ne. Plaie  saignante  au  cœur  de  notre  peuple.  Si,  dans 
nos  famUles  chrétiennes,  les  petits  viennent  encore  nom- 
breux, la  mortalité  infantile,  hélas  !  a  tôt  fait  d'éclaircir 
les  rangs.  Des  patriotes  aux  âmes  d'apôtres  ont  entre- 
pris d'enrayer  le  fléau.  Mais  qu'importeront  les  sacri- 
fices qu'ils  s'imposent,  les  conseils  qu'ils  prodiguent,  les , 
«  Gouttes  de  lait  »,  les  hôpitaux  qu'Os  fondent,  si  l'apa- 
thie coupable  de  la  mère  se  rit  de  leurs  avertissements  ? 

Donner  au  pays  des  enfants  sains  et  vigoureux,  c'est 
le  premier  devoir  de  la  mère  canadienne  envers  l'avenir. 

0  nos  fils,  ô  nos  filles,  de  quels  soins  plus  ardents,  plus 
délicats  encore,  n'environnerons-nous  pas  vos  âmes  !  Elles 
seront  belles,  ces  âmes,  de  toutes  les  vertus  dont  nous  au- 
rons déposé  en  elles  les  germes  précieux;  elles  seront  fiôres 
de  tous  les  justes  orgueils  que  nous  leur  aurons  inspirés  : 
orgueil  de  leur  foi,  de  leur  histoire,  de  leur  race  et  de  leur 
langue;  elles  seront  ambitieuses  noblement,  courageuse- 
ment, et  par  elles  s'élèvera  l'édifice  glorieux  de  notre  supé- 
riorité   future. 

Ah  !  si  seulement  chaque  mère,  dans  chaque  foyer, 
se  mettait  à  son  poste  et  y  faisait  tout  son  devoir  !  Nous 
aurions  vite  frayé  des  voies  rapides  et  sûres  à  la  réalisa- 
tion de  ces  splendides  espoirs. 
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Mgr  Tissier,  s'adressant  à  un  groupement  de  jeune 
filles  françaises,  leur  disait  :  «  Il  est  temps  d'en  finir  ave 
la  futile  éducation  pour  plaire,  avec  l'éducation  par 
arts  de  simple  agrément,  piano,  mandoline,  pastels  et 
broderies,  avec  l'éducation  irréelle,  c'est-à-dire  non  con- 
forme à  la  vie  :  à  votre  vie,  à  votre  nature,  à  vos  aptitu- 
des, à  votre  destinée  de  femmes  et  de  mères,  à  vos  respon- 
sabilités ». 

Appliquons-nous  ces  fortes  paroles.  Nous  aussi, 
adaptons  à  notre  temps  de  luttes,  à  nos  pressants  besoins, 
la  formation  de  nos  enfants.  Finissons-en  surtout  avec 
la  molle  éducation  qui  a  créé  parmi  nous  ces  légions  de 
nullités  sociales  :  jeunes  farauds,  outres  gonflées,  petits 
esprits  rivés  à  leurs  petits  sacs  d'écus;  éducation  qui  a 
perpétué  cette  «  mentalité  de  domestique  »,  ce  culte  des 
positions  inférieures  et  irresponsables  justement  fustigé 
par  le  R.  P.  Lalande  dans  ses  Silhouettes  paroissiales. 

Il  nous  faut  des  hommes,  des  vrais.  Il  faut  que  l'ex- 
emple, que  les  premières  leçons  de  la  mère  inspirent  à  l'en- 
fant le  goût  du  travail  et  des  victoires  difficiles;  qu'ils 
éveillent  et  développent  en  lui  l'esprit  de  sacrifice  qui  forge 
les  caractères  virils  et  les  robustes  vouloirs;  qu'ils  le  dé- 
tournent de  la  frénésie  des  amusements,  des  sots  plaisirs, 
pour  orienter  les  superbes  forces  de  sa  jeunesse  vers  la 
préparation  d'un  avenir  utile  au  bien  du  pays  et  à  l'ac- 
croissement de  notre  prestige  national. 

Et  puis,  ayons  confiance.  La  génération  ainsi  for- 
mée sera  prête  au  rôle  qui  l'attend.  Elle  saura  bien  ten- 
ter dans  toutes  les  sphères  de  son  activité  l'assaut  vain- 
queur qui  l'installera  à  l'avant-garde  de  la  science  et  du 
progrès. 

O  nos  fils,  ô  nos  filles,  c'est  de  chacun  de  vous  que 
nous  voudrions  pouvoir  dire  demain: 

Là  où  je  me  suis  arrêté,  tu  poursuivras. 

Ce  que  je  n'ai  pu  faire,  tu  le  feras. 

Où  je  n'ai  pas  su  arriver,  tu  arriveras. 

Ce  que  j'ai  commencé,  tu  l'achèveras.  (1) 
(Prince-Albert,  Sask  )  ^^^^^^  Saint-Amant. 

(l)^Chant    patriotique    serbe. 
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L'année  1920  restera  chère,  dans  la  province  de 
Québec,  aux  fervents  de  l'enseignement  supérieur.  A' 
côté  de  l'Université  Laval  est  venue  prendre  place  une 
autre  institution  de  haut  savoir  où  catholiques  et  Cana- 
diens français  pourront  acquérir  les  données  élevées  de 
la  science. 

Fondée  à  Québec  en  1852,  l'Université  Laval  ouvrit 
une  succursale  à  Montréal  en  1876.  En  1889,  cette  bran- 
che montréalaise  obtint  l'autonomie.  Si  grande  qu'était 
celle-ci,  il  y  avait  autonomie.  Fil  d'or  et  tenu,  si  l'on 
veut,  mais  fil  tout  de  même.  Il  est  rompu.  Par  un  res- 
crit  en  date  du  8  mai  1919,  Sa  Sainteté  Benoît  XV  accor- 
de à  la  succursale  montréalaise  de  l'Université  Laval  son 
indépendance  complète.  Le  14  février  1920,  la  Légis- 
lature de  Québec  lui  donne  l'existence  légale.  Dans 
l'ordre  canonique  et  dans  l'ordre  civil,  une  nouvelle  uni- 
versité catholique  et  française  est  née,  sous  le  nom  de 
«  Université  de  Montréal  »   (Universitas  Montis  Regii). 

L'Université  de  Montréal,  décrète  l'article  9  de  sa 
charte  civile,  «  a  pour  objet  de  donner,  conformément 
aux  principes  catholiques,  l'enseignement  supérieur  dans 
ses  facultés  et  ses  écoles  professionnelles  ».  Les  unes 
existent  déjà.  Constituant  l'Université  Laval  à  Mont- 
réal, elles  se  sont  fusionnées  pour  former  la  nouvelle  cor- 
poration :  Faculté  de  théologie.  Faculté  de  droit,  Faculté 
de  médecine.  École  de  chirurgie  dentaire.  École  de  phar- 
macie, École  de  médecine  comparée.  D'autres  naîtront  : 
Faculté  de  philosophie.  Faculté  des  lettres.  Faculté  des 
sciences.  Faculté  des^  sciences  sociales  et  politiques.  A 
part  ces  Facultés  et  Écoles  qui  font  partie  de  la  corpora- 
tion, il  y  a  des  Écoles  affiliées,  liées  à  l'Université^de  Mont- 
réal par  règlement  :  École  Polytechnique,  École  des 
Hautes      études  commerciales,   Institut  agricole   d'Oka, 
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M&isems  d'enseignement  classique  pour  garçons  ou  jeunes 
filles.  On  compte  aussi  quelques  Écoles  annexées.  Les 
centres  d'activité  ne  manqueront  pas. 

Deux  corps  dirigeront  l'Université  :  Commission 
d'administration,  chargée  de  la  partie  financière,  Com- 
mission des  études,  chargée  de  la  partie  pédagogique.  Les 
deux  forment  le  Conseil  universitaire.  Un  comité  exécu- 
tif composé  de  neuf  membres  sera  la  cheville  ouvrière. 
Au-dessus  de  tous  ces  corps  siège  le  sénat  académique 
qui,  entre  autres  pouvoirs,  constitue  un  tribunal  d'appel. 
L'archevêque  de  Montréal  est  le  chancelier  de  l'Univer- 
sité. De  droit,  il  fait  partie  de  tous  les  corps  universi- 
taires. Son  approbation  est  nécessaire  à  la  nomination 
des  doyens,  présidents  et  professeurs.  Pour  rappeler  le 
caractère  catholique  de  l'institution,  il  convient  de  citer 
l'article  17  de  la  charte  :  «  L'archevêque  de  Montréal  et 
ses  suffragants,  les  évêques  résidentiels  de  la  province 
ecclésiastique  actuelle  de  Montréal,  veillent  dans  l'uni- 
versité à  l'intégrité  de  la  doctrine  et  à  la  pureté  de  la  mo- 
rale. Ils  détiennent  et  exercent  l'autorité  suprême  dans 
toutes  les  questions  qui  se  rattachent  à  ce  double  objet, 
avec  pouvoir  souverain  de  décider  quelles  sont  les  ques- 
tions et  dans  quels  cas  il  y  a  lieu  à  leur  intervention.  Ils 
appliquent,  après  enquête,  les  sanctions 'qui  conviennent. 
Leur  décision  est  finale  et  doit  être  exécutée  par  les  diver- 
ses commissions,  nonobstant  tout  autre  article  de  cette 
charte  ». 

Souhaitons  qu'à  la  lettre  de  la  charte  s'ajoute  l'es- 
prit et  que  cette  institution  soit  vraiment  pour  les  Cana- 
diens-français un  centre  de  haute  activité  intellectuelle, 
un  foyer  de  pensée  française  et  de  vie  chrétienne.  En- 
tourons l'Université  de  Montréal  de  notre  sympathie. 
Elle  formera  l'élite  de  notre  société,  elle  aidera  à  l'avan- 
cement de  la  science,  elle  entretiendra  dans  tout  le  corps 
social  la  vie  de  l'esprit,  sans  quoi  un  peuple  n'exerce  au- 
cune influence  et  ne  laisse  dans  l'histoire  nulle  trace. 

Faisons  de  l'Université  Laval  et  de  l'Université  de 
Montréal  les  deux  agents  les  plus  actifs,  sur  terre  d'Amé- 
rique, du  rayonnement  de  la  science  et  de  la  pensée  fran- 
çaise et  catholique.  A  atonie  Perbaxjlt 


-NOS  ACADEMICIENS- 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE 
DU    CANADA 


(Section  française) 


La  Société  royale /ondée  en  1882,  par  le  duc  d'Argyll,  {alors  Gou- 
verneur Général  du  Canada)  a  pour  but  :  de  stimuler  le  progrès  dans 
les  lettres,  l'histoire  et  les  sciences,  au  Canada;  et  d'encourager  ceux  qui 
s'y  livrent.  Dans  ces  fins,  différentes  sections  —  constituant  la  société 
et  se  rapportant  à  des  sujets  spéciaux  — furent  établies,  dont  l'une  est 
exclusivement  de  langue  française;  la  Société  comprend  un  nombre  limité 
de  membres,  élus  en  reconnaissance  de  travaux  accomplis  ou  d'un  mérite 
reconnu.  Dans  des  mémoires  annuels  sont  publiés  certains  travaux 
inédits  des  membres  ou  de  personnes  présentées  par  les  membres. 

La  méthode  suivie  par  la  Section  I  (française)  dans  l'élection  de 
ses  membres  est  la  suivante  : 

Toute  personne  qualifiée  d'après  le  Statut  et  dont  le  nom  —  accom- 
pagné de  la  liste  bibliographique  détaillée  —  est  recommandé  dans  les 
délais  voulus,  par  un  membre  de  la  section  au  Comité  d'examen  des  can- 
didatures devient  aspirante  à  l'un  des  fauteuils  vacants  de  la  section, 
pour  Vannée  courante.  Le  comité  d'examen,  pour  1920-21,  comprend 
M.  Pierre-Georges  Roy,  Léon  Gérin,  et  Aegidius  Fauieux  (secrétaire). 
Deux  fauteuils  vacants  seront  offerts  aux  candidats  avant  la  mi-février 
1921. 

Les  séances  de  1921  auront  lieu  dans  la  seconde  partie  de  mai;  mais 
la  date  n'en  sera  fixée  qu'en  février,  à  une  séance  du  Conseil. 

Les  dignitaires  généraux  de  la  Société  pour  1920-21  sont  : 

Président  :  A.  P.  Coleman  (Toronto);  Vice-président  et  secrétaire  : 
D.  C.  Scott  (Ottawa);  Trésorier  :  Marius  Barbeau  (Ottawa);  Bibliothé- 
caire: D.  B.  Dowling  (Ottawa). 

Pour  la  section  française  : 

Président:  M.  Ernest  Myrand  (Québec);  Vice-président:  L.-A. 
Prud'homme  (Saint-Boniface,  M  an.);  Secrétaire:  Marius  Barbeau 
(Ottawa). 


Voici  la  liste  des  membres  canadiens  français  avec  l'année  de 
leur  élection  : 
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Section  I.  - 

—  Littérature  française,  histoire,  £ 

irchéologie,  s( 

îciolo- 

gie,  etc. 

AUCLAIR, 

abbé  Élie-J., 

homme  de  lettres, 

Montréal 

1919 

Barbeau, 

C.-Marius, 

ethnologue, 

Ottawa 

1916 

Bruchési, 

S.  G.  Mgr  Paul, 

orateur  sacré. 

Montréal 

1905 

Chapais, 

Thomas, 

historien. 

Québec 

1902 

Chartier, 

chanoine  Emile. 

,  homme  de  lettres, 

Montréal 

1916 

Croquette, 

Ernest, 

homme  de  lettres, 

St-Hilaire 

1914 

Chouinard, 

H.-J.-J.-B., 

historien, 

Québec 

1917 

David, 

L.-O., 

historien. 

Montréal 

1890 

De  Celles, 

A.-D., 

historien, 

Ottawa 

1885 

Delage, 

Cyrille-F., 

parlementaire, 

Québec 

1919 

Després, 

abbé  Azarie 

homme  de  lettres. 

Frelighsburg, 

Couillard, 

Que. 

1918 

Fauteux, 

Aegidius, 

homme  de  lettres. 

Montréal 

1918 

GÉRIN, 

Léon, 

économiste, 

Coaticook, 

1898 

GOSSELIN, 

Mgr  Amédée-R, 

.,  historien. 

Québec, 

1911 

GOSSELIN, 

abbé  David, 

historien, 

Charlesbourg, 

,  1920 

Groulx, 

abbé  Lionel, 

historien. 

Montréal, 

1918 

directeur  de  Z'Action  française. 

LfîMIEUX, 

Rodolphe, 

parlementaire, 

Ottawa, 

1908 

Massicotte, 

E.-Z., 

archiviste- 

paléographe 

Montréal, 

1920 

MiGNAULT, 

Pierre-Basile, 

juriste, 

Ottawa, 

1908 

Montpetit, 

Edouard, 

économiste. 

Montréal, 

1914 

MORIN, 

Victor, 

hêraldiste, 

Montréal, 

1916 

Myrand, 

Ernest, 

homme  de  lettres, 

Québec, 

1909 

Paquet, 

Mgr  Louis-Ad. 

théologien. 

Québec, 

1903 

Pelletier, 

Georges, 

journaliste, 

Montréal, 

1919 

Perrault, 

Antonio, 

juriste, 

Montréal, 

1917 

directeur  de  Z' Action  française 

Poirier, 

Pascal, 

historien,           Shediac,  N.-B. 

1899 

Prud'homme 

,  L.-H, 

historien. 

St-Boniface, 

1903 

RiNFRET, 

Fernand, 

journaliste. 

Montréal, 

1920 

RiVARD, 

Adjutor, 

philologue. 

Québec, 

1908 

RoxnLLARD, 

Eugène, 

géographe, 

Québec, 

1915 

Rot, 

abbé  Camille 

critique  littéraire, 

Québec, 

1904 

Roy, 

Pierre-Georges, 

homme  de  lettres, 

Lé  vis, 

1911 
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S««TT,  abbé  H.-A.,  hittorien, 

SwLTE,  Benjamin,  historien, 


Ste-Foy«, 

Québec,  ltl7 
Ottawa,  Fondateur 


Section  III.  —  Mathématiques,  physique  et  chimie 
Deville,  E,  géographe,  Ottawa,  Fondateur 

Section  IV.  —  Géologie  et  minéralogie 
Faribatilt,     E.-Rodolphe,       géologue,  Ottawa,  1913 

Section  V.  —  Biologie 
HuARD,  chanoine  Victor-A.,  naturaliste,        Québec,  1913 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

(de  langue  française) 

Salone,  Emile,  professeur  d'histoire,  Paris. 
Hanotaux,  Gabriel,  de  l'Académie  française,  Paris. 
LoRiN,  Henri   professeur  d'histoire  coloniale   Bordeaux. 


Chaque  été,^de8  millions  d'étrangers  visitent,  étudient, 
photographient  notre  province,  causent  avec  nos  gens  et  notent 
tout  dans  ce  petit  coin  de  France  que  nous  sommes.  Il  faut 
absolument  qu'ils  retournent  chez  eux  charmés  de  ce  qu'ils 
auront  vu  et  entendu.  Que  tout  le  long  des  chemins  de  fer, 
des  grandes  routes  et  des  rivières,  les  maisons,  granges,  clô- 
tures, jardins,  etc.,  soient  d'une  propreté  parfaite;  que  les 
annonces  de  tabac,  de  remèdes  ou  d'immeubles  s'affichent 
en  français  pour  montrer  qu'on  est  ici  dans  un  pays  spécial; 
que  la  belle  politesse  française  traditionnelle  se  fasse  jour  dans 
le  langage,  les  manières  et  les  prévenances  de  nos  plus  humbles 
villageois  pour  qu'on  retrouve  en  nous  quelç^ue  chose  du  grand 
Siècle,  de  ce  Louis  XIV  qui  ne  rencontrait  jamais  vme  ser- 
vante en  coiffe^blanche  sans  la  saluer. 

Ij' Action  française  est  l'organe  des  honnêtes  gens. 


■POUR  LA  RACE- 


COMMENT  SERVIR 


Par  PIERRE  HOMIER 


V Action  française  a  publié,  en  1920,  des  articles  de 
tête  de  grande  portée.  Sous  la  rubrique  :  Comment  servir, 
quelques  hommes  choisis  dans  nos  différents  milieux  so- 
ciaux et  représentatifs  de  leur  mentalité  nous  ont  dit, 
de  mois  en  mois,  quelle  devait  être  l'action  du  prêtre,  du 
député,  du  professionnel,  de  l'artiste,  de  l'étudiant,  de 
l'instituteur,  du  journaliste,  de  l'agriculteur,  de  l'ouvrier, 
etc.,    etc. 

Série  vraiment  remarquable  à  laquelle  la  circulation 
trop  restreinte  de  la  revue  n'a  pas  rendu  justice  et  qu'il 
faudrait  diffuser  largement  «n  brochures  séparées,  puis 
en  un  volume  complet,  pour  le  plus  grand  bien  de  notre 
race. 

Mais  à  côté  de  ces  devoirs  particuliers  imposés  par 
telle  et  telle  situation  sociale,  il  existe  un  devoir  général, 
le  devoir  du  Canadien  français  tout  court,  le  vôtre,  le  mien, 
celui  de  chacun,  quel  que  soit  le  métier  ou  la  profession 
qu'il  exerce.  Je  voudrais,  en  marge  de  cette  série  spé- 
ciale,  en   tracer  rapidement  les  grandes  lignes. 


Servir  sa  race,  c'est  d'abord  l'enrichir  de  sa  propre 
personnalité.  Qu'est-elle  autre  chose  qu'une  agglomé- 
ration d'êtres,  morts  et  vivants,  dont  l'ensemble  consti- 
tue, suivant  la  qualité  de  ses  différents  éléments,  une  force 
ou  une  faiblesse  ?  Chacun  a  donc  sa  part  —  une  part 
essentielle  —  dans  la  grandeur  ou  la  décadence  de  sa  race. 
Cultiver  sa  propre  personnalité,  la  rendre  aussi  saine,  aussi 
riche,  aussi  élevée  que  possible,  c'est  ajouter  à  l'entité 
nationale  un  apport  qui  en  augmente  la  valeur.  Mais 
cet  apport  s'additionne  à  d'autres,  il  se  fond  avec  ceux 
que  lui  fournissent  les  hommes  de  la  même  génération, 
avec  ceux  surtout  que  lui  ont  laissés  les  morts.  Si  donc, 
l'on  ne  veut  avoir  un  composé  hétérogène,  sans  forme  et 
sans  consistance,  il  est  nécessaire  que  ces  éléments  soient 
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de  même  nature,  qu'ils  puissent  se  compénétrer  et  s'unir. 
C'est  pourquoi  les  qualités  qu'il  faut  développer  en  nous, 
ce  sont  celles  qui  caractérisaient  nos  aïeux,  celles  qui  nous 
viennent  des  deux  facteurs  principaux  de  notre  race  :  la 
foi  catholique  et  la  culture  française. 

Sous  l'influence  du  milieu  :  modalités  du  sol  et  du 
climat,  circonstances  politiques  dans  lesquelles  se  débat- 
tit notre  existence  nationale,  ces  deux  facteurs  ont  pro- 
duit le  type  canadien-français.  Il  n'est  pas  encore  arrivé 
à  sa  perfection.  Il  est  susceptible  de  progrès.  A  nous 
de  travailler  à  son  perfectionnement  ultime,  mais  dans  le 
sens  de  ses  traditions.  Tout  autre  développement,  loin 
de  lui  être  utile,  lui  serait  néfaste. 

Servir  sa  race,  c'est,  en  deuxième  lieu,  défendre  son 
patrimoine.  Il  ne  s'agit  pas  ici  -:—  bien  qu'elles  soient 
d'une  importance  vitale  — *des  luttes  menées  par  quel- 
ques chefs,  sur  de  grands  théâtres.  Nous  traçons  le  de- 
voir de  chacun,  du  Canadien  français  tout  court,  et  donc, 
nous  parlons  des  luttes  que  chacun  doit  livrer,  dans  sa  vie 
quotidienne.  Ce  patrimoine  est  fait  de  nos  croyances, 
de  notre  langue,  de  notre  sol,  de  nos  mœurs,  de  nos  tradi- 
tions. Nous  en  avons  la  garde.  Ne  le  laissons  pas  périr. 
Surtout  n'allons  pas  le  dilapider  nous-mêmes.  Le  con- 
seil n'est  pas  inutile.  Prenons  notre  langue,  par  exem- 
ple. Combien  des  nôtres  la  méprisent  !  Combien  la 
foulent  aux  pieds  !  Ceux  d'abord  qui  emploient  habi- 
tuellement et  sans  raison  la  langue  anglaise  :  anglicisés 
des  salons,  anglicisés  du  commerce  et  de  l'industrie,  angli- 
cisés des  sports  !  Ceux  ensuite  qui  parlent  mal  le  fran- 
çais :  caractères  flasques  incapables  de  tout  effort,  ama- 
teurs d'expressions  triviales,  bouches  molles.  Ceux  enfin 
qui  se  laissent  faire,  troupe  innombrable  d'esclaves  :  mar- 
chands à  qui  on  impose  des  étiquettes  ou  des  annonces 
uniquement  anglaises,  clients  ou  voyageurs  qui  souffrent 
qu'on  les  serve  en  anglais,  citoyens  que  les  autorités  fédé- 
rales, provinciales  ou  municipales  accablent,  sans  qu'ils 
protestent,  d'avis  où  ne  se  trouve  pas  un  seul  mot  fran- 
çais. 

Nos  mœurs  simples,  droites,  catholiques,  ne  sont  pas 
moins  attaquées.     Plusieurs  fléaux  —  presque  tous  d'ori- 
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gine  américaine  —  les  battent  en  brèche  :  le  cinéma,  le 
magazine,  la  danse,  la  mode,  le  luxe,  le  féminisme,  les 
mariages  mixtes,  la  désertion  des  campagnes,  les  organi- 
sations   professionnelles    neutres. 

Voilà  assez  d'ennemis  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'être 
constamment  sur  la  défensive,  de  lutter  sans  trêve.  «  Nous 
sommes  condamnés  irrémédiablement,  écrivait  récem- 
ment un  jeune  journaliste,  à  vivre  les  armes  à  la  main, 
à  dormir  avec  nos  cuirasses  sur  l'épaule,  dans  des  lits  de 
camp;  nous  sommes  condamnés  à  une  lutte  que  la  Provi- 
dence a  voulue,  nous  sommes  liés  au  champ  du  combat  et 
nous  devons  être  prêts  à  toutes  les  alertes.  Tel  est  notre 
destin  de  vivre,  bottés  et  le  fusil  sur  l'épaule.  »  Cette 
attitude  s'impose  sur  le  terrain  moral  autant  que  sur  le 
terrain   politique. 

Servir  sa  race,  c'est  enfin  faire  rayonner  son  esprit. 
Là  d'abord  où  nous  sommes  fortement  établis  :  dans  les 
différents  domaines  ouverts  à  l'activité  humaine,  le  com- 
merce, l'industrie,  l'agriculture,  la  finance,  la  colonisa- 
tion, les  sciences,  les  arts,  les  lettres,  les  professions  libé- 
rales, y  mettant  en  œuvre,  pour  atteindre  les  sommets, 
non  des  qualités  empruntées,  mais  celles  qui  nous  vien- 
nent du  fond  même,  si  riche,  de  la  race;  puis  dans  la  vie 
familiale,  la  vie  sociale,  la  vie  politique,  la  vie  religieuse. 
Il  nous  faut  ensuite  faire  rayonner  cet  esprit  au  de- 
hors, parmi  les  autres  groupes  ethniques  qui  nous  entou- 
rent.    Ce  rôle  d'apostolat  nous  le  tenons  de  notre  foi  ca- 
tholique  et   de   nos   origines  françaises.     Impossible   de 
nous  y  soustraire.     Le  milieu  dans  lequel  la  Providence 
a  voulu  que  nous  vivions  s'y  oppose.     Les  circonstances 
actuelles    d'ailleurs    sont    propices    à    ce    rayonnement. 
Atterrés  par  la  vague  de  bolchévisme  qui  passe  sur  le  mon- 
de et  menace  notre  propre  pays,  encore  sous  le  coup  des 
vives  émotions  que  leur  causa  la  rapide  mais  turbulente 
apparition  d'un  soviet  dans  un  de  leurs  châteaux  forts 
de  l'Ouest,  les  plus  fiers  protagonistes  de  la  civilisation 
anglo-saxonne  se  tournent  maintenant  vers  notre  pro- 
vince comme  vers  le  port  de  salut.     Sous  les  éloges  com- 
me sous  les  injures,  restons  fidèles  à  l'esprit  dont  nous 
vivons.     Que  la  dignité  de  notre  attitude,  que  la  droiture 
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de  nos  relations,  que  notre  respect  de  l'ordre,  que  l'har- 
monie qui  règne  entre  nos  classes,  que  les  vertus  dont  s'au- 
réolent nos  familles  projettent  au  loin  la  lumière  d'une 
civilisation     vraiment    supérieure. 

Voilà  simplement  esquissés,  et  bien  imparfaitement 
les  devoirs  qui  me  semblent  s'imposer  à  tout  Caaadien 
français  soucieux  de  servir  sa  race.  Ils  demandent  d'être 
creusés.  Et  dans  une  méditation  sérieuse  chacun  trou- 
vera facilement  maintes  applications  pratiques  pour  son 
propre  état,  pour  sa  situation  personnelle. 

Pierre  Homier. 


Si  chacun  balaie  devant  sa  porte,  toute  la  rue  sera  nette, 
dit  le  proverbe. 

De  même,  si  chacun  de  nous  réclame  ses  droits  la  cause 
triomphera; 
si  chacun  soigne  sa  prononciation,  il  n'y  aura  plus  de  bouches 

moUes; 
si  chacim  choisit  ses  mots  et  bannit  les  anglicismes,  la  légende 

du  patois  aura  vécu; 
si  chacim  est  poli  à  la  française,  nous  serons  encore  le  peuple 

de  gentilshommes; 
si  chacun  tient  proprement  ses  bâtisses,  jardins,  clôtures,  etc., 

tout  le  pays  sera  propre; 
si  chacun  observe  l'hygiène,   c'en  sera  fini  de  la  mortalité 

infantile  et  de  la  tuberculose; 
si  chacun  se  perfectionne  dans  son  état  et  quitte  la  routine, 

nous  serons  à  la  tête  du  progrès; 
si  chacun  des  cultivateurs  établit  ses  fils  sur  des  terres,  noua 

resterons  un  peuple  agricole; 
si  chacun  est  le  plus  possible  catholique  et  français,  nous  serons 

le  rempart  de  la  civilisation  du  monde. 

Pour  stimuler  notre  énergie,  lisez  l'Action  française. 
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UN  GRAND  ANNIVERSAIRE 

L'année  içîi  marque  le_  250  anniversaire  de  la  mort  de  l'illustre  fondatrice  des 

Ursulines.  L'Action  Française  évoque  dans  son  numéro 

de  Janvier,  cette  figure  historique. 
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Le  chant  dti    Voyageur^ 
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Nous  sommes  dune  race  fière 
Et  de  son  verbe  et  de  sa  foi;  >  " 
Lutter  partout  sous  sa  bannière, 
C'est  là  notre  immuable 


"1 
annière,  \ 

loi.         ) 


bis 


REFRAIN  ; 

Amis,  d'un  cœur  joyeux, 
Pour  Dieu,  pour  la  patrie, 
Toujours,  toujours  que  notre  vie 
Soit  digne  des  aïeux. 

II 

L'Église  est  sainte,  est  grande,  est  belle; 
Soumis  lui  soient  les  voyageurs  .' 
Et  s' il  se  lève  un  fils  rebelle        "i 
Soyons  pour  elle  des  vengeurs  !  j 

ni 

Cœur  de  Jésus,  vivante  flamme. 
Splendeur  de  la  Divinité, 
Sur  tout  pays  et  sur  toute  âme 
Nous  acclamons  ta  royauté 


bu 


âme  "l 


bis 


1  Cette  chanson  avec  accompagnement  et  harmonisée  est  en  vente 
l'A.  C.  V.,  1083,  rue  Rachel  Est,  Montréal. 
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Les  Voyageurs  de  Commerce  au  Service 
du  français 

______    Par  le  R.  LOUIS  LALANDE,  S.  J.     


Vous  me  redemandez,  mon  cher  secrétaire,  V article  sur 
les  Voyageurë  de  Commerce  et  le  français.  Et  vous  mettez, 
cette  fois,  dans  votre  demande,  une  petite  pointe  de  reproche. 

Je  m'accuse  :  fai  trop  tardé  j'ai  tort  et  vou^  avez  raison. 
Mais  je  me  félicite  aussi  en  songeant  que,  ne  pouvant  rien 
vous  écrire  moi-même  en  ce  moment,  j'ai  du  moins,  en  retar- 
dant, gagné  de  recevoir  la  lettre  ci-incluse  d'un  commis-voya- 
geur, le  gai  camarade  et  fin  observateur  qu'est  Élie  Rodier. 
Il  m'accorde  la  permission  de  vous  la  transmettre. 

Il  me  semble  bien  qu'elle  répond  à  votre  désir.  Faites- 
en  le  bon  usage  que  vous  voudrez  : 


—  C'est  entendu,  mon  Père  nous  allons  faire  de 
l'apostolat  !  On  n'est  pas  des  sauvages  isolés  de  tout 
le  monde  ou  des  égoïstes  sans  voisins.  Nous  allons  ré- 
pandre comme  de  coutume  et  plus  que  de  coutume,  nos 
livres  français  de  propagande,  souffler  un  mot  d'avertis- 
sement ou  donner  un  petit  coup  de  brosse  aux  blasphéma- 
teurs, dont  le  langage  plutôt  bête  est  une  injure  pour  tous, 
avertir  les  aubergistes  de  désinfecter  leurs  maisons  des 
personnes  et  des  choses  qui  y  sont  de  trop,  faire  régner 
le  Sacré  Cœur  par  l'image,  les  monuments,  les  ligues,  les 
heures   saintes.  .  . 

Ce  n'est  pas  tout.  En  quittant  la  villa  Saint-Martin, 
j'ai  de  plus  ajouté,  écrit,  souligné,  ma  résolution  de  parler 
en  français,  de  compter  en  français,  de  vendre  en  français, 
de  faire  fortune  en  français,  de  payer  l'amende  s'il  le  faut 
ou  de  la  faire  payer  en  français,  d'aller  en  prison,  s'il  n'y 
a  pas  d'autre  moyen  de  faire'  parler  les  Anglais  en  fran- 
çais, quand  ils  le  doivent,  et  d'en  sortir  avec  la  langue 
française. 
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C'a  été  bien  facile  de  la  prendre,  la  résolution.  Mais 
c'est  le  diable  de  la  garder  !  Il  faut  que  je  la  reprenne 
tous  les  jours.  Elle  se  décolle,  comme  les  étiquettes  de 
nos  malles  bousculées  dans  les  wagons  de  bagage. 

On  coudoie  tant  de  Canayens  qui  n'ont  jamais  pris 
la  même  résolution,  qui  ont  peur  de  la  prendre,  peur  des 
camarades  compromettants  qui  l'ont  prise  :  —  s'il  fallait 
que  le  client  et  les  patrons  le  sachent  !  —  dont  tout  l'ho- 
rizon se  borne  à  leurs  échantillons  et  qui  cassent  tout  le 
temps  de  l'anglais,  comme  d'autres  cassent  de  la  pierre, 
qu'on  finit  par  en  casser  soi-même. 

Et  puis,  au  milieu  de  tous  ces  complaisants,  bêtement 
polis,  croyant  que  trahir  leur  langue  est  une  gentillesse, 
il  y  a  tant  d'ignorants  de  la  race  supérieure  qui  ne  savent 
qu'une  langue  !  A  certains  jours,  la  pitié  s'en  mêle,  on 
leur  sert  d'interprète,  on  les  renseigne,  on  se  fait  un  peu 
leur  maître  d'école  et,  sans  quasiment  s'en  apercevoir,  on 
abandonne  sa  langue  et  on  s'enfuit  à  l'anglaise.  Et  voilà 
deux,  dix,  vingt  Canadiens-français  qui  se  dérangent,  se 
désarticulent  courtoisement  la  mâchoire  et  parlent  an- 
glais entre  eux,  à  cause  d'un  individu  qui  ne  les  comprend 
pas  et  ne  s'est  jamais  donné  la  peine  de  les  comprendre. 
—  Pourquoi  se  donnerait-il  cette  peine,  quand  nous  allons 
au-devant  pour  lui  prouver  que  c'est  inutile  ! 

L'autre  jour,  un  marchand  de  Montmagny  accourt 
à    moi  : 

—  Monsieur   Rodier,    savez- vous   l'anglais  ? 

Il  cherchait  de  tout' côté  un  interprète  pour  un  com- 
mis-voyageur anglais,  d'une  maison  anglaise  de  Mont- 
réal, en  train  de  lui  faire  une  vente. 
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—  Sans  cela,  ajouta-t-il  sur  un  ton  obséquieux  de 
bonne  servante,  il  ne  pourra  pas  vendre,  ce  pauvre  garçon. 

—  Allons,  voulez-vous  que  je  passe  avec  vous  pour 
un  imbécile? 

—  Bah  !  faut  pas  être  fanatique,  faut  pas  être  fana- 
tique, reprit  mon  marchand  étonné  et  se  hâtant  de  cher- 
cher  ailleurs. 

—  C'est  ça,  monsieur,  cirez  leurs  souliers  en  chan- 
tant votre  refrain;  eux,  sans  savoir  même  vous  dire  en 
français  :  «  Ote-toi  de  là  que  je  m'y  mette  »,  nous  ôteront 
de  là  pour  s'y  mettre.  Et  pour  faire  écho  à  votre  refrain, 
un  marchand  d'Ontario  mettra  à  la  porte  le  voyageur  de 
la  maison  J.-C.  Wilson,  de  Montréal,  un  brave  garçon 
parlant  bien  les  deux  langues,  uniquement  parce  qu'il  est 
canadien-français.     Don't  want  any  french  in  this  store  ! 

Après  avoir  bénéficié  de  nos  services  et  de  nos  com- 
plaisances, les  unilingues  restent  d'autant  plus  convaincus 
de  leur  supériorité  qu'ils  ont  trouvé  plus  de  serviteurs, 
et  ils  causent  avec  d'autant  plus  de  morgue  de  notre  infé- 
riorité, que  leurs  truchements  ont  été  plus  empressés  à 
leur  plaire. 

J'ai  voyagé  de  Montréal  à  Toronto  avec  une  espèce 
d'historien  de  Winnipeg.  Il  revenait  de  Québec,  où  il 
avait  fouillé  nos  archives  en  quête  de  pièces  et  de  docu- 
ments historiques.  Il  ne  savait  pas  le  français,  —  je  veux 
dire  qu'il  l'avait  appris  dans  les  High  Schools  de  l'Ouest. 

Ne  pouvant  pas  le  renseigner,  grâce  à  mon  ignorance 
en  histoire,  il  me  parut  charitable  de  lui  donner  au  moins 
une  petite  leçon  gratuite.  Je  posai  donc  au  connaisseur 
et  piquai  sa  curiosité  en  parlant  de  «^manuscrits  précieux,  » 
d'un  «  vieil  archiviste  »  de  mes  amis,  de  «  faits  de  la  plus 

'     "^   QuÀRRiVERA-T-lL  r        ^      ^      vT::.^  ..^"^1^      I 

7 
7 

? 

Pendant"  que   les  immigrante/^  9 

arnvenf'  à  pleins    baVeaux t 


LES    VOYAGEURS    DE    COMMERCE    AU    SERVICE    DU    FRANÇAIS  61 

haute  importance,»  avec  assez  de  mots  clairs  pour  qu'il 
pût,  sans  au  juste  comprendre,  désirer  savoir  davantage. 
Pendant  des  heures  de  voyage,  je  le  fis  ainsi  articuler,  ques- 
tionner, traduire,  suer,  se  torturer ...  En  descendant  du 
wagon,  à  Toronto,  je  lui  glissai  en  anglais  : 

—  Vous  n'avez  pas  idée,  mon  ami,  de  tout  ce  que 
vous  perdez  en  voyageant  dans  la  province  de  Québec 
sans  savoir  le  français. 

—  !  ? 

Je  n'en  finirais  plus,  si  j'énumérais  tous  les  menus 
détails  dont  se  servent  les  Voyageurs  de  nos  cercles  pour 
rendre  nécessaire  la  langue  française. 

Peu  à  peu  notre  correspondance  devient  française. 
Plusieurs  grandes  maisons  anglaises  répondent  à  nos  let- 
tres dans  notre  langue.  Il  n'y  a  plus  guère  que  quelques 
marchands  canadiens-français,  rétrogrades  ou  froussards, 
à  nous  écrire  en  anglais,  —  en  anglais  métis  d'ordinaire. 
Il  suJB&t  souvent  de  les  ridiculiser  comme  ils  le  méritent, 
pour  qu'ils  ne  recommencent  plus. 

Notre  comptabilité  devient  française,  en  dépit  des 
manuels  de  certaines  maisons  d'éducation  commerciale. 
Nos  étiquettes  d'échantillons,  nos  en-tête  de  circulaires, 
nos  cartes  d'affaires,  nos  rapports  avec  les  employés  des 
services  publics,  tout  s'affirme  et  résonne  maintenant  en 
français. 

Nos  propos,  nos  discussions,  le  récit  de  nos  aventures, 
nos  blagues  elles-mêmes  contribuent  à  servir  la  cause. 
C'est  ennuyeux  pour  un  Anglais  de  s'embêter  tout  seul, 
quand  tous  les  autres  s'amusent;  de  regarder  et  d'écouter 
rire  sans  rien  comprendre,  comme  une  oie  au  cinéma.  Ça 
fait  attraper  l'air.  .  .  froid  aux  unilingues. 
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Vous  connaissez  la  verve  endiablée  de  X.  B.  L'Histoire 
plate  d'un  autre  devient  torsive  racontée  par  lui.  Il  fe- 
rait rigoler  un  homard.  Vendredi  dernier,  nous  remon- 
tions de  Québec  dans  un  train  du  soir,  une  dizaine  de  co- 
pains, blaguant  et  fumant  la  pipe.  B.  raconte  des  his- 
toires cocasses,  irrésistibles,  que  deux  voyageurs  onta- 
riens  essaient  en  vain  de  saisir.  Soudain,  d'un  ton  tra- 
gique, macabre,  ne  montrant  que  le  blanc  des  yeux,  les 
doigts  crispés,  les  lèvres  blêmes,  il  en  termine  une  dont  le 
dernier  mot  se  perd  dans  le  tumulte  des  éclats  de  rire, 
des  exclamations  et  des  fusées  de  gaieté  folle. 

L'un  des  deux  ontarios  se  penche  vers  moi,  sou- 
riant, avec  l'expression  niaise  que  ça  donne  en  pareil  cas  : 

—  What  did  he  say  ? 

—  Oh  !  mon  ami;  ces  choses-là  ne  se  transvasent  pas  !_ 
ça  les  refroidirait!  Il  faut  que  ce  soit  servi  chaud,  en  fran- 
çais. 

—  Is    that   so  ! 

Voilà,  mon  père,  nos  petites  industries.  Elles  sont 
de  toutes  les  heures.  Nous  fournissons  ainsi  à  nos  bons 
amis  de  l'autre  race  le  désir  d'apprendre  le  français  et  de 
faire  montre  de  ce  qu'ils  en  savent.  Cela  ne  vaut-il  pas 
mieux  que  la  manie  servile  des  anglomanes  qui,  sans  cesse, 
font  montre  de  l'anglais  qu'il  ne  savent  pas  ?  et  des  snobi- 
nettes  qui  trouvent  vulgaire,  dear  me  !  notre  langage  ? 

Nous  ne  prétendons  pas  à  la  perfection  grammati- 
cale. Nous  y  tâchons  seulement  dans  la  mesure  de  nos 
moyens.  Tous  nos  anglicismes  sont  inconscients  :  nous 
les  portons  sans  le  savoir  ^t  les  colportons  d'une  âme  se- 
reine. C'est  une  maudite  engeance  se  glissant  dans  nos 
phrases,  comme  les  mites  dans  nos  étoffes.     Mais  si  VAc- 
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Hon  française  et  nos  épureurs  de  langue  continuent  d'épous- 
seter,  bientôt  il  n'y  aura  pas  plus  de  mites  chez  nous  que 
chez  —  soyons  modestes  —  les  avocats,  les  notaires,  les 
politiciens  et  autres  grands  parleurs. 

C'est  encore  drôle  comme  les  pires  dénigreurs  nous 
comprennent.  Vous  a-t-on  conté  l'aventure  de  notre 
bon  ami  Larrieu,  le  poète-compositeur  parisien?  Imagi- 
nez qu'une  dame  parisianisante  de  Westmount,  ancienne  " 
maîtresse  de  français  dans  une  école  publique  de  Kingston, 
le  prit  tout  platement  pour  un  Québécois.  Il  y  avait  dix 
minutes  qu'il  s'évertuait  à  obtenir  d'elle  un  renseigne- 
ment, quand,  décontenancé,  épuisé,  à  sec  d'expressions, 
à  bout  de  gestes,  après  une  demi-douzaine  de  Whatf  et 
de  What  do  y  ou  mean  f  il  s'entend  rabrouer  avec  suffisance  : 
—  Why  don't  you  talk  real  french  ?  I  can't  understand 
your    canadian    patois  ! 

Or,  cette  femme  savante  a  causé  avec  moi,  et,  foi  de 
voyageur  !  elle  a  fini  par  me  comprendre,  moi  et  mes  ges- 
tes, et  même  par  me  faire  une  belle  commande. 

Les  puristes,  Gambettas  de  viUage  et  Coquelins  de 
salon,  critiqueront  sans  doute  notre  prononciation  :  nos  a 
trop  graves,  nos  ais  trop  ouverts,  nos  eine  trop  fermés, 
nos  ois  trop  maigres;  mais  on  ne  nous  chicanera  pas  du 
moins  sur  l'énergie  de  l'articulation.  Nous  disons  ce  que 
nous  voulons  dire.  Et,  à  moins  d'être  un  pot,  on  l'en- 
tend. Même  ceux  d'entre  nous  qui  sont  venus  au  monde 
lyinphatiques,  poules  mouillées,  sans-desseins,  jureurs 
et  sacreurs,  ne  jurent  pas  et  ne  sacrent  pas  avec  des  bou- 
ches molles. 

Notez,  s'il  vous  plaît,  que  les  compliments  que  je  nous 
fais  là  ne  sont  pas  encore  mérités  par  toute  notre  tribu. 
Il  s'en  trouve  qui  expriment  plutôt  de  bons  désirs  que  des 
réalités.  Ça  viendra.  Nous  ne  sommes  pas  tous  des 
gens  arrivés,  nous  sommes  des  voyageurs  en  route. 

Vous  connaissez  peut-être  des  speechomanes  qui,  le 
jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  s'échappent  en  belles  so- 
norités, commettent  beaucoup  d'indiscrétions  nationales, 
font  ronfler  en  cornes  d'auto  leurs  menaces,  leurs  trémolos 
sur  la  langue,  et  ses  droits,  et  l'obligation  de  la  bien  parler, 
et  les  sacrifices  nécessaires  pour  lui  conquérir  la  liberté 
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et  le  respect.     Cela  les  aide,  les  pose.     Ils  servent  la  lati 
gue  qui  les  sert.   Ils  parlent  d'elle  et  passent  en  se  faisant 
du  bien. 

Le  lendemain,  tout  est  fini  :  les  sacrifices  nécessaires, 
c'est  pour  les  autres.  Ils  ont  comparé  la  langue  française 
—  ce  qui  est  très  juste  —  à  une  grande  dame,  charmante, 
aux  yeux  clairs,  au  verbe  harmonieux  et  franc,  miracle 
de  beauté  et  de  lumière;  mais  en  fin  de  compte,  elle  n'est 
pour  ces  galants  intéressés  qu'une  coquette  serviable  à 
qui  ils  font  de  l'œil. 

A  l'illustre  reine  qu'est  notre  langue,  nous  offrons 
un  dévouement  sans  équivoque,  un  amour  prouvé  par  des 
œuvres,  minimes  peut-être,  mais  constantes,  n'emprun- 
tant rien,  ni  à  la  pose,  ni  au  calcul, 'ni  à  l'égoïsme,  ni  au 
verbiage   creux. 

Hommage  lige  des  Voyageurs  à  Sa  Majesté  la  Langue 
française  ! 


Agréez,  cher  secrétaire,  ce  manuscrit  avec  mes  amitiés. 
Radier  vous  présente  ses  respects  et  exige  que  vous  ne  lui  posiez 
aucune  question  sur  le  texte  original  de  sa  lettre. 

Louis  Lalande,   s.J. 


René  Bazin  a  écrit  qu'on  "a  trois  ou  quatre  fois  dans  sa  vie 
l'occasion  d'être  héroïque,  et  tous  les  jours  celle  de  n'être  pas 
lâche".  Cette  parole  se  vérifie  dans  notre  lutte  pour  le  fran- 
çais, où  l'héroïsme  a  été  le  fait  de  nos  ancêtres,  et  où  la  lâcheté 
est  trop  souvent  le  nôtre,  au  point  qu'im  voyageur  a  pu  dire 
que  "le  pire  ennemidu  français  ce  n'est  pas  l'Anglais  fanatique, 
maisje  Canadien  français  lâcheur  et  lâche". 

Li' Action  française  enseisne  comment  il  faut  tenir. 


LA  POPULATION  CATHOLIQUE 

DANS  LES 

PROVINCES  DU  CANADA 


A  la  veille  du  recensement  décennal  du  Canada,  il  nous 
a  semblé  utile  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la 
représentation  graphique  des  groupes  catholiques  dans  nos 
différentes  provinces,  d'après  le  recensement  de  1911. 

Nous  nous  sommes  servis  des  chiffres  que  contenait  notre 
Almanach  de  1917  dans  les  diagrames  qui  ont  été  alors  si 
remarqués.  Chaque  province  est  divisée  en  quatre  ban- 
des —  groupes  non  catholiques,  catholiques  de  langue 
française,  catholiques  de  langue  anglaise,  autres  catholi- 
ques —  dont  l'étendue  est  déterminée  par  le  chiffre  de  la 
population  du  groupe  représenté. 

Deux  chiffres  se  trouvent  placés  au  milieu  de  chaque 
bande.  Le  premier  est  celui  de  la  population  du  groupe 
représenté,  le  second  celui  de  son  pourcentage-  dans 
l'ensemble  de  la  population  de  la  province.  Par  catholi- 
ques de  langue  française  nous  entendons  les  Canadiens 
français,  les  Français  et  les  Belges;  par  catholiques  de 
langue  anglaise,  les  Anglais,  les  Irlandais,  les  Ecossais, 
etc.;  par  autres  catholiques,  ceux  qui  ne  sont  compris 
dans  aucun  de  ces  deux  groupes  :  Indiens,  Ruthènes,  etc 


S  ExtqEz  ut 
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LA  POPULATION  CATHOLIQUE  DANS  LES 
PROVINCES  DU  CANADA 


Il  y  avait,  une  fois,  un  homme  et  une  femme.  L'homme, 
un  bossu,  était  jaloux  comme  une  becsie. 

Comme  il  était  cordonnier  brocanteur,  il  partait  tous  les 
jours  avec  un  voyage  de  chaussures  dans  sa  charrette,  pour 
aller  les  vendre  dans  les  paroisses.     Bien  des  fois,  il  n'était 
que  trois  ou  quatre  heures  en  voyage,  quand,  pris  de  jalou-  , 
sie,  il  s'en  revenait  à  la  fine  course.  i 

Un  bon  matin,  il  dit  à  sa  femme  :  «  Je  pars  et  je  te 
réponds  que  je  ne  reviendrai  pas  avant  demain  soir  ». 
Sa  femme  dit  :  «  Tu  feras  bien  comme  de  coutume;  quand 
ta  jalousie  te  reprendra,  tu  reviendras  bien  ».  «  Ne  crains 
pas,  ma  femme.  Je  te  réponds  que  je  ne  reviendrai  pas 
avant  demain  soir  ». 

Pendant  qu'il  est  parti,  monsieur,  qui  est-ce  qui  arrive  à 
la  maison,  chez  sa  femme  ?  Trois  hommes,  bossus  devant, 
bossus  derrière,  bossus  au  mitan,  bossus  dans  le  dos,  bos- 
sus cornus;  enfin  ça  n'était  qu'une  bosse  —  comme  son 
mari.  La  femme  dit  :  «  Mes  pauvres  enfants,  c'est 
terrible  comme  vous  êtes  bossus,  comme  mon  bossu  de 
mari.  Les  bossus  lui  demandent  à  déjpuner.  Elle 
répond  :  «  Oui,  je  vais  vous  donner  à  déjeuner  ». 
^  Quand  ils  sont  à  table,  à  déjeuner,  elle  voit  son  mari  qui 
revient  au  galop  de  cheval.  Elle  dit  :  «  Vous  êtes  morts, 
mes  amis.  Voilà  mon  mari,  le  pire  des  jaloux;  c'est 
certain  qu'il  va  tous  vous  tuer  ».  Elle  pousse  les  trois 
bossus  dans  son  grand  coffre  du  temps  passe,  de  six  pieds 
de  long  et  de  ça  de  haut.  Mais  trois  bossus,  avec  toutes 
leurs  bosses,  ça  prend  de  l'arse.  Pour  fermer  le  coffre  et 
tourner  la  clef  elle  est  obligée  de  monter  dessus  à  deux 
pieds. 

Son  mari  arrive  à  la  maison.  Ce  n'est  pas  un  homme, 
c'est  un  diable.     Il  renverse  les  chaises,  culbute  le  coffre 


Rt.,J^^J'l'  ?.°"  maudit  bossu,  Je  t'ai  tiré  par  Id  et  tu  reviens  par  là  î 
oien,  je  te  dis  que  tu  ne  passeras  pas,  cette  fols." 
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cinq  ou  six  fois,  il  viraille  tout.  Mais  c'est  inutile,  il  ne 
trouve  rien.  Il  finit  par  dire  :  «  Je  vois  que  c'est  la  jalou- 
sie qui  m'a  fait  faire  ça.  Je  repars  et,  cette  fois,  je  te 
réponds  que  je  ne  reviendrai  pas  ».  Mon  gars  revire  de 
bord  avec  sa  voiture. 

Tout  ça  avait  distrait  la  femme.  Ce  n'est  qu'au  bout 
d'une  couple  d'heures  qu'elle  repense  aux  bossus  dans  le 
coffre.  «  Mon  Dieu  elle  dit,  ils  sont  bien  morts  ».  Elle 
ouvre  le  coffre.  Ils  sont  morts  comme  trois  clous,  comme 
on  dit.  «  Comment  faire  pour  me  débarrasser  de  ces 
bossus-là. 

Elle  va  à  la  ville  engager  un  charretier  pour  qu'il  aille 
jeter  un  bossu  mort  à  la  rivière;  deux  piastres,  c'est  ce 
qu'elle  promet  au  charretier  pour  la  besogne.  «  Bien, 
elle  dit,  monsieur,  je  vais  toujours  bien  vous  V appareiller. 
Attendez-moi  ici  ».  Les  bossus  étaient  raides  comme  des 
barres.  Elle  en  prend  un,  le  mate  après  le  poteau  de  la 
porte.  Le  charretier  entre  en  disant  :  «  Madame,  oii 
est  votre  bossu  ?»  —  «  Monsieur,  le  voici  ».  Prend  le 
bossu,  le  jette  dans  sa  charrette.  Arrivé  au  bord  de  la 
rivière,  attrape  le  bossu,  et,  une  main  sur  la  hausse  du 
cou  et  l'autre  dans  le  fond  de  ses  culottes,  il  le  lance  dans 
la  rivière.     Revire  de  bord. 

Du  moment  que  le  charretier  est  parti  avec  son  voyage 
la  femme  prend  un  autre  bossu,  et  le  mate  contre  la  porte, 
à  la  même  place. 

Le  charretier  arrive.  «  Bien,  il  dit,  madame,  payez- 
moi  ».  —  Monsieur,  comment,  vous  payer  ?  Faites  votre 
ouvrage  et  je  vous  paierai  ».  Vous  comprenez  bien,  le 
charretier  est  en  sorcier.  Il  se  demande  comment  le  bossu 
est  revenu.  Rattrape  le  maudit  bossu,  et  le  jette  dans 
sa  charrette,  pas  de  bonne  humeur,  vous  n'en  doutez  pas. 
Arrivé  au  bord  de  la  rivière,  il  vous  l'attrape  et  le  tire  au 
milieu  de  la  rivière,  en  disant:  «  Tu  ne  reviendras  pas  », 

Retourne  à  la  maison  :  «  Bien,  madame,  payez-moi. 
Deux  voyages  pour  un,  sûrement  gwe  j'ai  gagné  mon  ar- 
gent ».  Mais  pendafit  son  voyage,  la  femme  avait  sorti 
le  troisième  bossu  et  l'avait  mis  le  long  de  la  porte.  «  Com- 
ment, elle  dit,  vous  payer  ?     Mais  faites  votre  ouvrage,  et 
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je  vous  paierai  ».  «  Mon  ouvrage  ?  Mon  ouvrage  ? 
Mais  j'ai  déjà  fait  deux  voyages  ».  — «  Tiens,  elle  dit  : 
voilà  votre  bossu,  là  ».  Il  crevait  de  colère,  le  charretier. 
Il  attrape  le  bossu  et  je  vous  garantis  qu'il  ne  le  mena  pas 
poliment.  Arrivant  sur  le  bord  de  la  rivière,  il  vous  le 
lance  presque  l'autre  bord.  «  Cette  fois-ci,  je  ne  te  rever- 
rai plus  ». 

Revenons  au  bossu  en  vie,  le  cordonnier.  La  jalousie 
l'avait  repris;  il  s'en  revenait  à  la  course.  Le  charretier, 
en  retournant  sa  voiture,  s'adonne  bien  à  le  voir  venir  au 
bout  du  pont.  «  Ah  !  il  dit,  mon  maudit  bossu,  je  t'ai 
tiré  par  ici  et  tu  reviens  par  là  ?  Bien,  je  te  dis  que  tu  ne 
passeras  pas,  cette  fois  ». 

Pendant  que  la  jalousie  surmonte  le  bossu,  le  charretier 
se  plante  dans  son  chemin,  vous  l'attrape  et  le  lance  à  la 
rivière.  Ça  lui  faisait  quatre  bossus  en  tout.  Il  méritait 
bien  les  deux  piastres  de  la  femme  aux  bossus.  Il  a  peut- 
être  eu  la  veuve  par-dessus  le  marché.  Moi,  j'ai  pilé  sur 
la  queue  de  la  petite  souris,  qui  a  fait  :  «  Quit-quit.  »  Mon 
conte  est  fini. 

(Ce  conte  interprété  aux  soirées  du  folklore  pai^  M.  Duhamel,  est  reproduit 
aveo  l'aimable  permission  de  M.  Marius  Barbeau.) 


De  1840  à  1900,  les  Canadiens  ont  émigré  aux  États- 
Unis  parce  que  l'agriculture  languissait  et  qu'il  n'y  avait  pas 
ici  assez  de  villes  industrielles.  Mais  aujourd'hui  que  la  terre 
paye  plus  que  jamais,  et  que  les  usines  se  multiplient  de  tous 
côtés,  au  point  de  déraciner  notre  jeunesse  rurale  pour  se 
procurer  de  la  main-d'œuvre,  rapatrions  donc  dans  nos  villes 
nos  comparriotes  exilés,  afin  que  nos  campagnards  restent 
campagnards,  qu'ils  gardent  et  agrandissent  les  terres  culti- 
vées et  que  les  lots  fertiles  du  Témiscaming-Abitibi,  de  la 
Matapédia  et  de  partout  se  couvrent  de  paroisses  nouvelles 
Que  notre  ministère  de  la  Colonisation  soit  aussi  ministère  de 
Rajxitriement  I . . . 


Termes   à   vulgariser 


LA  LANGUE  DES  AFFAIRES 


Par  ADJUTOR  FRADETTE 


Achat  ou  vente  à  terme.  — 

Achat,  vente  dont  le  paiement 
n'est  effectué  qu'au  bout  de 
30,  60  ou  90  jours  et  quelque- 
fois plus  tard.  Se  dit  par  oppo- 
sition à  vente  ou  achat  au  comp- 
•  tant. 

Acquit  (Pour)  ou  acquitté. — 
Cette  expression  devrait  rem- 
placer "reçu  paiement"  que  l'on 
emploie  pour  attester  l'encaisse- 
ment d'une  somme. 

Apurer  un  compte,  Apure- 
ment. —  Action  de  vérifier 
l 'exactitude  d'un  compte. 

Gollationner.  —  Confron- 
ter^ vérifier  ime  copie  avec  l'o- 
rigmal. 

Complaisance.  (Effets  de). 
—  L'effet  que  signe  une  personne 
qui  ne  doit  rien,  afin  de  rendre 
service  au  bénéficiaire,  et  que 
nous  appelons  "billet  d'accom- 
modation", est  un  "Effet  de 
Complaisance"  ou  "Effet  Fic- 
tif". Lorsque  deux  commer- 
çants se  rendent  réciproquement 
ce  service,  c'est  un  "Tirage 
Croisé".  Ces  effets  (billets)  sont 
donc  des  "Valeurs  de  Circula- 
tion". 

Connaissement.  —  Déclara- 
tion contenant  im  état  détaillé 
des  marchandises  chargées  sur 
un  bateau,  un  paquebot.  Cor- 
respond à  la  "Lettre  de  Voiture" 
pour  les  chemins  de  fer  ou  au- 
tres transports  par  terre  ou  rou- 
lage. 

Gontrepasser.  —  Annuler 
par  une  écriture  contraire  une 
écriture  passée  par  erreur.  Cette 
action  se  nomme  "Contrepasse- 
ment". 


Coulage.  —  Il  y  a  du  coulage 
dans  ce  magasin,  c'est-à-dire  : 
qu'il  y  a  des  pertes  provenant 
de  mauvais  emploi  de  choses,  de 
négligence,  de  détournements  de 
fonds,  de  consommations  abu-  i 
sives  ou  de  trop  grandes  dépen-  f 
ses. 

Dédouaner.  —  Retirer  des 
marchandises  de  la  douane. 
"Dédouanage"  :  action  de  dé- 
douaner; résultat  de  cette  action. 

Efifets  à  payer.  —  Effets  de 
commerce  (billets  à  ordre,  trai-  . 
tes,    lettres,    lettre   de   change) 
qu'on  a  accepté  de  payer  à  leur 
échéance. 

Efifets  à  recevoir.  —  Effets  de 
commerce  dont  on  doit  toucher 
le  paiement  au  jour  de  l'éché- 
ance. Quand  un  effet  de  com- 
merce a  xme  valeur  nominale 
de  $1000  à  $9,999,  c'est-à-dire 
ayant  4  chiffres,  on  dit  que  c'est 
un   "quatre-chiffres". 

Exercice.  —  Période,  durée 
de  l'année  commerciale  compre- 
nant 365  jours  et  quelquefois 
moins;  c'est-à-dire  qu'im  exer- 
cice peut  être  mensuel,  trimes- 
triel, semestriel  ou  annuel  sui- 
vant que  la  fermeture  ou  clô- 
ture des  Hvres  se  fait  chaque 
mois  ou  après  une  période  de 
trois  mois,  six  mois  ou  une  fois 
par  année. 

On  appelle  ordinairement 
"Exercice"  le  temps  compris 
entre  deux  inventaires. 

Expéditions  (Livre  d').  — 
Livre  affecté  à  l'enregistrement 
des  expéditions  et  dans  lequel 
les  Messageries  ou  les  Compa- 
gnies de  chemin  de  fer  apposent 
leiur  signature  en  guise  de  reçu. 
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Fluctuations.  —  Variations 
dans  la  valeur  des  effets  publics, 
des  marchandises,  par  suite  de 
leur  abondance  ou  de  leur  rareté. 

Frais  généraux.  —  Cette 
expression  devrait  remplacer  cel- 
le de  "Dépenses  générales"  em- 
plo3'ée  dans  le  centralisateur. 
Comme  pour  le  compte  de  "Mar- 
chandises" on  peut  avoir  plu- 
sieurs colonnes  de  répartition 
intitulées  suivant  les  renseigne- 
ments qu'on  désire. 

Grande  vitesse.  —  Mode 
d'expédition,  que  nous  dénom- 
mons "express",  pour  l'envoi 
des  marchandises  légères  ou 
qu'on  est  pressé  de  recevoir 
Tarif  plus  élevé  comme  aussi 
rapidité  plus  grande,  et  par  suite 
service  plus  prompt. 

Inventorier.  —  Faire  un 
inventaire  :  marchandises  inven- 
toriées. 

Libellé.  —  ExpHcation  som- 
maire d'ime  opération  commer- 
ciale quelconque,  que  nous  appe- 
lons description  :  Dans  la  caisse, 
il  faut  expliquer  chacune  des 
entrées  et  sorties  par  im  libellé 
clair  et  précis. 

Libeller.  —  RempUr  les  par- 
ties en  blanc  d'un  effet  de  com- 
merce :  libeller  un  chèque.  Pas- 
ser une  écriture  au  joimial  ou  la 
reporter  au  grand  livre. 

Majorer.  —  Hausser,  élever, 
augmenter  les  prix  :  Majorer 
une  facture;  majoration  de  20%; 
le  prix  de  détail  est  le  prix  du 
gros  majoré. 

Messageries.  —  Service  ra- 
pide des  voitures  pour  le  trans- 
port des  marchan|iise3  aux  gares 
de  chemin  de  fer  et  pour  la  U- 
vraison  aux  particuliers  des  mar- 
chandises arrivées  par  grande 
vitesse.  Messagerie  a  im  sens 
plus  large  et  s'entend  aussi  du 
transport  de  paquets  de  voya- 


geurs, par  un  service  régulier 
de  terre  ou  de  mer. 

Morte-saison.  —  Temps  où 
l'on  a  moins  de  travail,  moins 
de  débit  qu'à  l'ordinaire.  Cette 
époque  est  le  temps  propice  pour 
inventorier  et  faure  les  amélio- 
rations à  l'intérieiu'. 

Papier  court.  —  Effet  de 
commerce  dont  l'échéance  ne 
dépasse  pas  trente  jours. 

Papier  long.  —  Effet  de 
commerce  dont  l'échéance  dé- 
passe im  mois  :  Pour  régler  ce 
compte,  je  vous  signerai  un 
papier  long. 

Petite  vitesse.  —  Mode  de 
transport,  que  nous  dénommons 
"fret",  plus  lent  que  la  grande 
vitesse,  et  sujet  à  plus  de  délais 
dans  la  livraison,  mais  dont  le 
tarif  est  moins  élevé. 

Pièces  de  caisse.  —  Toutes 
pièces  (reçus,  quittances,  talons 
de  chèque,  etc.)  servant  à  véri- 
fier et  à  justifier  les  paiements 
ou  recettes. 

Placier.  —  L'employé  qui 
visite  les  commerçants  de  la 
ville,  leur  offre  et  leur  vend  des 
marchandises.  Le  féminin  est 
placière. 

Plus-value.  —  Cette  expres- 
sion devrait  remplacer  ce  qu'on 
appelle  "extra"  ou  "prix  extra", 
c'est-à-dire  une  augmentation 
de  valeur  d'une  marchandise, 
d'un  objet,  d'une  machine  par 
suite  de  l'addition  d'un  acces- 
soire, d'un  supplément  :  Enve- 
loppe avec  lucarne  fermée  par 
un  transparent,  la  plus  value- 
est  de  $2  le  mille.  Les  synony- 
mes de  plus-value  sont  :  aug- 
mentations, supplément,  en  sus. 

Pointer.  —  Au  sens  large, 
marquer  à  im  signe  convention- 
nel quelconque,  en  les  vérifiant, 
des  écritures,   des  calculs,   etc. 
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On  se  sert  ordinairement  d'un 
crayon  de  couleur,  pour  pointer. 

Pointage.  —  Marque  quel- 
conque faite  à  côté  d'un  nom  ou 
d'un  chiffre  pour  indiquer  ime 
vérification,  une  révision.  Poin- 
ter et  pointage  devraient  rem- 
placer les  anglicismes  "checker" 
et  "checkage". 

Prélèvement.  —  Somme 
qu'un  patron  prend  dans  la 
caisse  pour  subvenir  à  ses  dé- 
penses personnelles.  Ce  mot 
remplacerait  donc  l'expression 
"dépenses  personnelles"  ou  "per- 
sonnel", tout  coiirt,  que  nous 
employons. 

Prix  fort.  —  Prix  susceptible 
d'une  remise  de  tant  pour  cent. 

Publicité.  —  Annonces,  ré- 
clames, etc.  :  Service  de  la  pu- 
blicité; frais  de  publicité. 
.  Rappel  (Lettre  de).  —  Let- 
tre adressée  à  un  fournisseiur 
pour  lui  rappeler  que  la  mar- 
chandise commandée  n'est  pas 
encore  arrivée. 

Souffrance  (Effets  en).  — 
Effets  revenus  impayés  à  l'éché- 
ance. Marchandises  en  "Souf- 
france" Marchandises  restées  en 
gare  ou  sur  un  quai  par  suite 


d'adresse  inexacte  ou  parce  que 
le  destinataire  ne  les  réclame  pas 
ou  les  refuse. 

Surfaire.  —  Demander  d'une' 
marchandise  un  prix  trop  élevé  : 
Ce  marchand  surfait  son  bemrre, 
son  drap,  ses  meubles. 

Tare.  —  Poids  d'objets  (cais- 
se, barU,  sac,  etc.)  pesés  avec  la 
marchandise  et  à  déduire  pour 
obtenir  le  poids  net. 

Traite  docutnentaire.  — On 
appelle  ainsi  une  traite  accom- 
pagnée des  documents  qui  attes- 
tent la  réalité  de  la  transaction 
commerciale  :  facture,  lettre  de 
voiture  ou  connaissement,  poUce 
d'assurance,  etc. 

Tirage  en  l'air.  —  Traite 
faite  sur  une  personne  qui  n'exis- 
te pas  ou  qui  ne  doit  rien  et  que 
nous  dénommons  "tirage  en 
blanc". 

Valeur  nominale.  —  Valeur 
inscrite  en  toutes  lettres  dans  le 
corps  des  effets  de  commerce  et 
que  nous  appelons  "face". 

Vente  à  tempérament.  — 
Vente  dans  laquelle  l'acheteur 

Eeut  se  Ubérer  par  versements 
ebdomadaires,    semi-mensuels 
ou  mensuels. 

Adjutor  FRADETTE. 


Ces  excellentes  expressions  à  vulgariser  eont  extraites  du  i  Vade  mecum  de 
l'employé  de  bureau  »  que  doit  publier  incessamment  M.  Adjutor  Fradetto  de 
Québec.    Voir  détails  au  catalogue  de  l'Action  française. 


Il  y  a  bien  des  manières  d'accroître  l'influence  de  la  langue 
française,  et  tout  le  monde  peut  servir  la  Cause  :  il  s'agit  de 
multiplier  le  nombre  de  ceux  qui  parlent  notre  langue,  en 
l'enseignant  aux  immigrants,  ou  continuant  la  Revanche  des 
Berceaux;  de  toujours  parler  correctement  pour  faire  dispa- 
raître jusqu'au  soupçon  de  patois;  de  réclamer  les  droits  de 
l'affiche  française;  de  ne  pas  laisser  les  programmes  d'école 
mettre  l'anglais  au  même  rang  que  le  français,  comme  si 
nous  n'étions  pas  chez  nous 


CEUX  OUI  LUTTENT 

L'ASSOCIATION  CATHOLIQUE 
FRANCO-CANADIENNE 

Par  DONATIEN  FREMONT 


La  fondation  de  l'Association  catholique  Franco- 
canadienne  de  la  Saskatchewan  remonte  à  l'année  1912. 
Son  but  est  «  l'union  des  Franco-Canadiens  en  dehors 
des  partis  politiques  pour  la  défense  des  intérêts  religieux 
et  nationaux,  l'éducation  populaire,  l'aide  aux  œuvres 
sociales  catholiques  sous  la  direction  de  l'épiscopat  ». 

L'histoire  des  neuf  années  d'existence  de  rA.C.F.C. 
se  confond  avec  la  vie  du  groupe  français  de  la  Saskat- 
chewan pendant  la  même  période.  Il  ne  faut  pas  songer, 
dans  cette  brève  notice,  à  passer  en  revue  toutes  les  cam- 
pagnes entreprises  au  service  des  intérêts  franco-catholi- 
ques sur  ce  point  du  Canada.  Qu'il  suffise  de  rappeler 
que  si  nous  avons  constamment  présenté  dans  la  lutte 
un  front  uni,  si  nous  avons  pu  résister  victorieusement 
à  certaines  attaques,  nous  le  devons  assurément  à  l'esprit 
national  propagé  par  notre  Association  et  son  organe  of&- 
ciel,  le  Patriote  de  V Ouest. 

En  dehors  de  l'action  auprès  de  nos  compatriotes 
en  vue  de  les  grouper  solidement,  nous  nous  sommes  effor- 
cés, surtout  depuis  1917,  d'éclairer  la  population  anglo- 
saxonne  qui  nous  entoure  au  moyen  de  tracts  en  langue 
anglaise.  Nous  avons  consacré  à  cette  œuvre  une  partie 
notable  de  nos  faibles  ressources,  moins  cependant  que 
nous  eussions  aimé  pouvoir  le  faire.  Sur  ce  terrain,  il 
était  difficile  de  compter  sur  des  résultats  immédiats  ;  nous 
nous  croyons  néanmoins  autorisés  à  en  enregistrer  quel- 
ques-uns. Il  est  incontestable  que  la  majorité,  dans  la 
province,  est  plus  sympathique  aujourd'hui  à  l'élément 
français  qu'elle  ne  l'était  il  y  a  cinq  ou  six  ans.  Nous 
avons  traversé  heureusement  certaines  crises  qui  auraient 
pu  nous  être  fatales,  comme  elles  l'ont  été  à  nos  frères 
d'autres  provinces.     Les  amendements  à  la  loi  scolaire 
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de  décembre  1918,  qui  reconnaissent  au  français  une  place  l 
à  part  à  côté   de  l'anglais,  doivent   être  considérés,  dans| 
les  circonstances  spéciales  où  nous  nous  trouvions  alors,  \ 
comme  une  victoire  qui  nous  assure  la  paix,  pour  un  temps 
du  moins,  et  nous  permet  de  travail!^  tranquillement 
à  préparer  l'avenir. 

A  ses  débuts,  notre  Association  fut  presque  tout  en- 
tière absorbée  par  la  lutte  autour  des  écoles.  On  com- 
prend qu'elle  ne  s'en  est  pas  désintéressée  par  la  suite; 
mais  le  problême  scolaire,  si  important  et  si  complexe, 
a  amené  la  création  de  deux  filiales  de  l'A  C.  F.  C.  :  l'Asso- 
ciation Interprovinciale  et  l'Association  des  commissaires 
d'école  franco-canadiens. 

l'association  interprovinciale 

L'Association  Interprovinciale,  fondée  à  Régina  en 
1917,  et  dont  le  siège  a  été  transporté  depuis  à  Vonda, 
s'occupe  du  recrutement  et  de  la  préparation  du  person- 
nel enseignant  pour  les  écoles  franco-canadiennes  de  la 
province.  C'est  une  compagnie  à  fonds  social  dont  les 
actionnaires  ne  retirent  que  des  dividendes.  . .  patrioti- 
ques, selon  la  promesse  qui  leur  en  fut  faite  à  l'origine. 
Au  reste,  actionnaires  et  donateurs  se  trouvent  pratique- 
ment sur  le  même  pied. 

Nous  manquons  d'instituteurs  et  d'institutrices  bilin- 
gues et  le  gouvernement  se  désintéresse  de  la  question. 
Nous  n'avions  d'autre  ressource  que  de  trouver  nous- 
mêmes  la  solution  du  problême. 

L'Association  Interprovinciale  avance  l'argent  du 
voyage  aux  jeunes  gens  et  jeunes  filles  qualifiés  pour  en- 
seigner dans  nos  écoles;  elle  s'occupe  d'obtenir  pour  eux 
un  échange  de  diplôme  ;  elle  aide  aussi  financièrement  ceux 
qui  doivent  faire  un  stage  (de  huit  mois)  à  l'École  Nor- 
male ou  qui  ont  besoin  de  se  perfectionner  en  anglais.  De- 
puis quatre  ans,  elle  a  ainsi  fait  venir,  de  la  province  de 
Québec  et  d'aUleurs,  plus  de  deux  cents  instituteurs  et 
institutrices.  Ces  dernières,  qui  sont  de  beaucoup  les 
plus  nombreuses,  se  marient  généralement  au  bout  d'un 
laps  de  temps  assez  court;  elles  sont  alors  perdues  pour 
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l'enseignement,  mais  non  pour  notre  influence  dans  l'Ouest, 
et  le  mouvement  d'importation  a  besoin  d'être  toujours 
actif  pour  combler  ces  vides  incessants. 

Le  recrutement  sur  place  n'est  pas  négligé  non  plus. 
Les  jeunes  filles  de  la  province  désireuses  d'embrasser 
la  carrière  reçoivent  la  même  assistance  que  celles  qui 
nous  viennent  du  dehors.  Quelques-unes  d'entre  elles 
sont  même  envoyées,  aux  frais  de  l'Interprovineiale,  dans 
4es  couvents  du  Québec,  qui  offrent  des  avantages  très 
appréciables  au  point  de  vue  de  la  formation. 

La  Saskatchewan  française  pourra  peut-être,  un  jour, 
se  suffire  à  elle-même;  mais  pendant  plusieurs,  années  en- 
core nous  devrons  faire  appel  à  la  province-nàère.  Nous 
aurions  surtout  besoin  d'instituteurs  qui,  faisant  de  l'en- 
seignement une  véritable  profession  permanente,  assure- 
raient enfin  la  stabilité  de  notre  personnel  en  même  temps 
qu'ils  élèveraient  le  niveau  de  sa  compétence.  Les  ap- 
pointements offerts  par  les  commissions  scolaires  sont 
assez  alléchants  pour  tenter  nos  compatriotes  de  l'Est. 
Des  situations  honorables  et  lucratives  attendent  ceux  qui 
ne  reculeront  pas  devant  quelques  sacrifices  bien  légers 
pour  venir  dans  l'Ouest  accomplir  une  œuvre  utile  et  pa- 
triotique entre  toutes.  Combien  de  jeunes  bacheliers 
qui  trouvent  difficilement  là-bas  l'emploi  de  leur  instruc- 
tion et  de  leur  activité  nous  seraient  d'un  grand  secours 
ici  pour  donner  à  notre  personnel  enseignant  le  lustre  qui 
lui  fait  défaut.  Et  qu'ils  ne  s'imaginent  pas  qu'en  ve- 
nant dans  la  Saskatchewan  comme  instituteurs,  leur  ambi- 
tion devra  forcément  se  confiner  entre  les  quatre  murs 
d'une  classe.  Croirait-on  qu'à  l'heure  actuelle  nous 
n'avons  pas  d'inspecteur  d'école  bilingue,  faute  de  candi- 
dats qualifiés  à  présenter  au  gouvernement. 

L'Association  Interprovinciale  ne  se  borne  pas  au 
recrutement;  elle  est,  en  outre,  un  bureau  très  précieux 
d'informations  à  l'usage  des  commissaires,  des  institu- 
teurs et  institutrices.  On  lui  écrit  de  partout  sur  les  su- 
jets les  plus  divers  concernant  nos  écoles,  et  l'on  est  tou- 
jours sûr  de  recevoir  une  direction  sage,  une  consultation 
experte  et  désintéressée.  Nos  éducateurs  et  nos  pères  de 
famille  sentent  ainsi  qu'ils  ne  sont  pas  isolés,  qu'ils  ont 
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derrière  eux  une  organisation  prête  à  les  aider  dans  les 
moments  difficiles.  L'effet  moral  en  est  excellent  tant 
au  point  de  vue  de  l'efficacité  générale  de  nos  écoles  que 
de    l'enseignement    du    français. 

Pour  en  finir  avec  l'Association  Interprovinciale, 
je  n'aurais  garde  d'oublier  d'ajouter  que  telle  qu'elle  est 
aujourd'hui,  avec  ses  remarquables  états  de  service  et  l'es- 
time dont  on  l'entoure,  elle  repose  tout  entière  sur  son 
dévoué  et  actif  secrétaire,  M.  Raymond  Denis,  de  Vonda,* 
dont  le  nom  s'est  en  quelque  sorte  identifié  avec  l'œuvre. 

l'association    des    commissaires    d'école    franco- 
canadiens 

^Association  des  commissaires  d'école  franco-cana- 
diens est  née  à  la  suite  de  la  trop  fameuse  convention  de 
la  School  Trustées  Association  tenue  à  Saskatoon  en  1918. 
Devant  la  façon  scandaleuse  dont  y  furent  traités  les  re- 
présentants de  la  minorité  et  les  droits  de  la  langue  fran- 
çaise, les  districts  scolaires  franco-canadiens  furent  unani- 
mes à  demander  la  rupture  avec  une  organisation  qui  avait 
manifesté  un  fanatisme  aussi  révoltant  et  à  préconiser 
la  fondation  d'une  association  à  eux  qui  poursuivrait  en 
paix  l'étude  de  leurs  propres  problèmes  scolaires. 

L'Association  des  Commissaires  d'école  franco-cana- 
diens jouit  des  mêmes  privilèges  que  l'association  rivale  : 
elle  est  considérée  comme  le  porte-parole  officiel  des  Fran- 
co-Canadiens en  matière  d'éducation  et  chaque  district 
scolaire  est  autorisé  à  envoyer  à  ses  frais  ifn  délégué  à  sa 
convention    annuelle. 

La  première  convention  des  commissaires  franco- 
canadiens  eut  lieu  à  Régina,  en  février  1919;  elle  remporta 
un  succès  marqué  qu'enregistra  la  presse  anglo-canadien- 
ne. 

Dans  tous  nos  congrès  antérieurs  de  l'A.  C.  F.  C, 
nous  devions  consacrer  une  notable  partie  de  notre  temps 
à  la  discussion  de  nos  problèmes  scolaires.  L'Associa- 
tion des  commissaires  nous  décharge  de  ce  soin.  Nous 
avons  tout  à  gagner  dans  cette  division  rationnelle  du 
travail.     Nos    revendications    scolaires,    présentées    par 
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cette  nouvelle  organisation  en  quelque  sorte  profession- 
nelle, ont  plus  de  poids  auprès  des  autorités.  Avec  l'Inter- 
provinciale  en  charge  du  recrutement  de  notre  personnel 
enseigfnant  et  l'Association  des  commissaires  couvrant 
tout  le  reste  du  domaine  scolaire,  nos  écoles  sont  en  bonne 
garde.  Et  il  reste  à  l'A.  C.  F.  C.  allégée  d'une  partie  de 
son  programme  initial,  ample  matière  encore  à  exercer 
son  activité  sur  le  terrain  national. 

Les  efforts  successifs  de  l'A,  C.  F.  C,  de  l'Iûterpro- 
vinciale  et  de  l'Association  des  commissaires  ont  abouti 
récemment  à  l'adoption  de  nouveaux  manuels  français 
dans  les  écoles.  Les  seuls  autorisés  jusqu'ici  par  le  gou- 
vernement étaient  très  défectueux  et  pratiquement  inuti- 
lisables. En  fait,  ils  étaient  partout  mis  de  côté;  mais 
ceci  était  une  source  fréquente  d'ennuis  pour  des  districts 
scolaires. 

L'Association  des  commissaires  est  actuellement  en 
instance  auprès  du  ministre  de  l'Éducation  afin  d'obtenir 
qu'une  liste  de  livres  français  soit  ajoutée  à  la  liste  de  volu- 
mes exclusivement  anglais  que  les  districts  sont  autorisés 
à  acheter  pour  les  bibliothèques  scolaires. 

LA    COMPAGNIE    FRANCO-CANADIENNE 

L'A.  C.  F.  c,  pour  compléter  son  œuvre  d'organi- 
sation et  de  défense  nationale,  a  cru  qu'elle  devait  aussi 
s'intéresser  au  développement  des  ressources  économi- 
ques parmi  les  nôtres.  Dans  ce  but,  elle  a  décidé,  en  jan- 
vier 1920,  la  création  de  la  Compagnie  Franco-Canadien- 
ne, vaste  coopérative  d'achat  et  de  vente  pour  les  cultiva- 
teurs. Il  s'agit  d'une  entreprise  de  longue  haleine  dont 
les  résultats  ne  pourront  se  faire  sentir  que  dans  quelques 
années.  Elle  n'en  est  encore  qu'à  la  période  de  formation 
et  l'on  comprendra  qu'il  nous  serait  difficile  d'entrer  ici 
dans  les  détails  de  cette  nouvelle  organisation.  Son  siège 
social  est  à  Vonda  e}  ses  ramifications  s'étendent  déjà 
à  plusieurs  centres  du  nord  de  la  province. 


L'A.  C.  F.  C.  et  ses  deux  filiales,  l' Interprovinciale 
et  l'Association  des  commissaires    ont  tenu  pour  la  pre- 
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miêre  fois,  un  congrès  collectif  à  Gravelbourg,  les  6,  7  et  8  ( 
juillet    1920.     C'était   la    septième    convention   générale  <^ 
de  l'A.  C.  F.  C,  la  troisième  assemblée  annuelle  de  Tinter-  f 
provinciale  et  la  deuxième  convention  annuelle  des  com-  | 
missaires.     Les    principales     ésolutions    adoptées    à    ces  \ 
trois  journées  françaises  de  la  Saskatchewan  donneront 
un  aperçu  de  nos  préoccupations  et  de  nos  efforts  du  mo- 
ment. 

Les  Franco-Canadiens  de  la  Saskatchewan,  soucieux 
de  rendre  à  leur  langue  les  égards  qui  lui  sont  dus  et  de  donnçr 
en  même  temps  à  leurs  centres  un  caractère  distinctif,  s'en- 
gagent à  prendre  comme  but  pratique  de  leurs  efforts  au  cours 
de  Vannée  une  campagne  active  en  faveur  des  enseignes  bilin- 
gues. 

Après  ntente  entre  les  membres  du  Comité  Exécutif, 
qu'un  délégué  s  nt  choisi  pour  se  mettre  en  relation  avec  le 
Comité  Exécutif  des  autres  associations  catholiques  de  la 
province  et  que  chaque  fois  que  les  intérêts  catholiques  sont 
menacés,  ce  délégué,  de  concert  avec  les  membres  des  diffé- 
rentes associations  catholiques  de  a  province,  prenne  les 
moyens  convenables  pour  la  défense  de  ces  intérêts. 

Considérant  qu'il  est  essentiel  de  mettre  dans  V A.C.F.C., 
un  principe  de  vie  plus  actif,  cette  convention  est  d'avis  qu'il 
serait  utile  d'étudier  le  fonctionnement  de  la  caisse  d'assu- 
rances contre  les  maladies,  caisse  d'assurances  qui  est  un 
succès  dans  l'Union  Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique,  char- 
ge le  Comité  Exécutif  de  faire  faire  cette  étude  et  de  créer  la 
caisse  s'il  le  juge  à  propos,  étant  bien  entendu  que  l'entrée 
dans  la  caisse  des  maladies  est  facultative  et  non  obligatoire 
pour  les  membres. 

Que  V Association  souscrive  la  somme  de  $50,000  pour 
le  collège  de  Gravelbourg,  payables  en  cinq  années  et  que  ce 
m,ontant  soit  prélevé  par  cotisations  dans  les  cercles  locaux 
ou  par  tout  autre  moyen  que  le  Comité  Exécutif  jugera  à  pro- 
pos. 

Considérant  que  la  plus  grande  cause  de  mésentehte  entre 

le  traces  française  et  anglaise  au  Canada  réside  dans  le  fait 

u'elles  ne  se  comprennent  pas  suffisamment,  cette  convention 
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est  d'avis  que  le  français  devrait  être  enseigné,  concurrem- 
ment avec  l'anglais,  dans  toutes  les  écoles  du  pays. 

Attendu  que  l'étude  du  français  n'est  sanctionnée  par 
aux: un  diplôme  et  ne  son  enseignement  est  souvent  par  ail- 
leurs, une  source  d'ennuis  pour  les  instituteurs,  cette  con- 
vention est  d'avis  qu'on  devrait  trouver  le  moyen  de  délivrer 
des  diplômes  français,  ainsi  que  des  prix,  après  un  examen 
subi  devant  un  comité  désigné  par  l'exécutif  de  l'Association 
des  commissaires. 

Considérant  que  le  département  de  VÉducat  on  recon- 
naît les  droits  du  français  à  l'école,  ce  Département  devrait 
voir  à  l'établissement  d'une  école  normale  bilingue  où,  se  for- 
meraient nos  instituteurs  et  institutrices  bilingues 


Le  comité  exécutif  de  l'A.  C.  F.  C.  élu  à  la  dernière 
convention  est  composé  comme  suit  : 

Président  général  :   Emile  Gravel,   Gravelbourg. 
Raymond   Denis,   Vonda. 
Dr  A.-L.  Aubin,  Meyronne. 
;  Mgr  Z.  Marois,  Régina. 
Jules   Casgrain,   Prince-Albert. 
:    R.    P.    A.-F.    Auclair     O.M.I., 


1er  vice-président 
2e  vice-président  ; 
Secrétaire-général  : 
Trésorier-général  : 
Aumônier-général  : 

Prince- Albert. 

Directeurs  :     J,-E. 

Motut,    Hoey. 


Morrier,     Prince- Albert;     J.-A. 

Donatien  Frémont, 
Chef  du  Secrétariat 

de  l'A  C.F.C. 


(Voir  dans  l'Akaanach  de  1920,  la  monographie  de  la  Société 
du  Parler  Français  au  Canada). 


■UN  GRAND  DISPARU- 


"JE  VEUX  M'IDENTIFIER  AVEC 
VOTRE  LUTTE"! 


—P.  L.  LANDRY 
par  SAMUEL  M.  GENEST 


C'était  en  1914,  à  Ottawa.  La  lutte  scolaire  battait  son 
plein.  L'Association  d'Éducation  avait  sonné  le  rappel, 
mobilisait  tous  les  hommes  de  cœur  et  exécutait  son  plan 
de  défense. 

De  toutes  les  parties  du  pays  nous  étaient  venues  les 
adhésions  les  plus  précieuses  et  les  témoignages  de  sympa- 
thie les  plus  consolants.  Plusieurs  de  nos  hommes  publics 
les  plus  en  vue  avaient  déjà  dénoncé  la  persécution  et 
prenaient  ouvertement  fait  et  cause  pour  le  mouvement  de 
défense  soutenu  par  l'Association. 

En  plus  d'une  occasion,  le  sénateur  Landry  avait  payé 
de  sa  personne  en  faveur  de  la  minorité.  Soldat  impatient 
de  croiser  le  fer,  le  vétéran  des  luttes  scolaires  du  Manitoba 
et  des  Nouvelles  Provinces  se  faisait  renseigner  officieuse- 
ment sur  le  détail  de  notre  lutte  et  suivait  la  bataille  d'un 
œil  averti.  D'autre  part,  les  chefs  d'alors  tournaient  les 
yeux  de  son  côté;  de  lui,  nous  espérions  beaucoup. 


Or  le  24  juin,  nous  célébrions  notre  fête  nationale. 
L'époque  tragique  que  nous  traversions  avait  donné  à 
cette  manifestation,  peut-être  un  peu  négligée  de  nos  jours 
dans  les  milieux  mixtes,  un  caractère  de  solennité  plus 
grande  et  une  signification  plus  profonde.  La  procession 
surtout  avait  donné  lieu  à  un  déploiement  de  forces  inac- 
coutumé. L'on  sentait  battre  avec  nos  oriflammes  et  nos 
drapeaux  déployés,  l'âme  de  la  race  qui  s'affirme  et  veut 
résister  jusqu'au  bout. 

J'étais  à  cette  époque  président  de  la  Société  Saint- 
Jean-Baptiste  et  de  la  Commission  scolaire  d'Ottawa  qui 
toutes   deux   bataillaient   ferme   avec   l'Association.     Je 
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M.  PHILIPPE  LANDRY, 

décédé  à  Québec  le  20  décembre  1919 
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marchais  dans  la  procession  avec  les  représentants  de  l'une 
et  l'autre  organisation.  Tout  à  coup,  je  sentis  une  main 
se  poser  sur  mon  épaule  «  M.  le  président,  je  veux  être 
des  vôtres,  je  veux  m'identifier  avec  votre  lutte,  me  per- 
mettez-vous de  marcher  à  vos  côtés  ?  »  C'était  le  sénateur 
Landry  qui  venait  officiellement  mettre  ses  armes  au  ser- 
vice de  ceux  qui  bataillaient  déjà  pour  la  cause  sacrée  ! 


«  Je  veux  m'identifier  avec  vos  luttes  !»  —  La  formule 
était  brève,  sa  signification  profonde.  .  .  c'était  une  con- 
sécration. 

Si  je  relève  aujourd'hui  ce  mot,  ce  n'est  pas  certes  que 
je  veuille  mesurer  combien  le  «  vieux  lion  »  a  tenu  parole. 
Chacun  sait  qu'il  a  lutté  jusqu'au  dernier  souffle. 

Ce  que  je  veux  indiquer,  c'est  qu'il  est,  avec  le  geste 
qui  l'accompagne,  l'expression  du  triomphe  suprême  d'une 
vie  qui  fut  une  «  ascension  constante  »,  le  magnamime 
«  présent  !  »  du  soldat  que  la  patrie  appelle. 

Samuel  M.  Genest. 


Que  dirait-on  si  la  France  invitait  les  Anglais  et  les  Alle- 
mands à  s'emparer  des  richesses  de  ses  mines,  de  ses  forêts, 
de  ses  chutes,  et  de  son  sol  ?.. .  Pourtant,  depuis  bien  des 
années  la  Nouvelle-France  reine  et  maîtresse  chez  eUe,  livre 
à  cœur  joie  aux  puissants  voisins  qui  l'enserrent,  ses  plus 
grandes  richesses,  ses  bois  de  pulpe  et  de  sciage,  ses  mines 
d'amiante,  de  fer,  de  mica  en  attendant  les  mines  d'or  de 
l'Abitibi,  ses  incomparables  chutes  d'eau,  son  sol  fertile,  ses 
plages,  lacs  et  rivières,  tout  ce  que  les  ancêtres,  découvreurs 
et  soldats  ont  conquis  pour  nous  '  Durant  ce  temps-là,  nos 
enfants  apprennent  de  plus  en  plus  d'anglais,  s'arrachent  les 
petits  salaires  des  bureaux,  s'empilent  dans  les  filatures  amé- 
ricaines, s'abrutissent  dans  les  plus  sales  besognes  des  viUes,. 
etc.,  etc.,  etc 


L'Action  Française  est  au  premier  rang  de  la  ligne  de  défense 
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enfanUne 


^'  en  deux  acfes. 
Marie  Claire  Davelui 


Marthe. ...  13  ans 

Yolande 12    " 

Marie 9    " 


Paulette . ,  12  ans 
Madeleine.  .11  " 
Hélène 7    " 


A  ma  nièce  Marthe  N. 


Salle  de  récréation  dans  un  de  nos  couvents  canadiens.  Pièce  spacieuse. 
Beaucoup  de  soleil.  Une  cinquantaine  de  fillettes  sont  rassemblées  et  se  livrent 
aux  jeux  ou  occupations  de  leur  âge.  Une  religieuse  les  surveille  avec  un  sourire, 
tout  en  feuilletant  un  volume  placé  sur  sa  table^e  travail.  De  temps  à  autre,  une 
petite  fille  s'approche  d'elle  et  cause.  Au  premier  plan,  six  fillettes  discutent  ave 
animation. 


ACTE  PREMIER 

Paulette.  —  (brune,  mignonne,  très  vive.)  Ça  ne  m'intéresse  paa 
l'histoire.  Non,  non.  Mère  ne  parle  que  de  guerre,  et  puis  de  paix 
qui  ne  dure  pas, ...  et  puis  de  guerre  encore  ! 

Yolande.  —  (mince,  longiie,  de  grands  yeux  noirs  intelligents.) 
Tu  as  raison.  Il  n'y  en  a  que  pour  les  garçons  !  Des  coups  d'épée  1 
. . .  Des  chevaux  et  des  canons  1 . . . 

Marie.  —  {une  boulotte  blonde  et  rieuse.)  Moi,  je  n'en  sais  rien. 
Je  dors  durant  le  cours  d'histoire. 

BLÉLÈ>JiE.  —  (fluette,  cheveux  bouclés,  regard  candide.)  Puisque 
cela  vous  ennuie  toutes,  je  suis  contente  d'être  trop  p>etite  pour  assis- 
ter à  la  leçon. 

Madeleine.  —  (blonde,  s'emballe  vite,  cœur  exquis.)  Vous  avez 
tort.  C'est  beau  l'histoire.  Au  contraire.  Moi,  j'adore  l'histoire 
de  France.  Je  connais  Clovis,  celui  qui  était  si  brave  et  qui  était 
toujours  là  avec  ses  Francs,  et  puis ...  les  rois  fainéants.  Ils  avaient 
de  beaux  et  longs  cheveux,  et  se  promenaient  dans  de  grosses  voitures 
dorées,  semblables  à  des  automobiles ...  Je  connais  Charlemagne  ! . . . 
Et  Berthe,  sa  femme,  qui  avait  de  grands,  grands  pieds  1. . . 

Hélène.  —  (se  rajrprochant  de  Madeleine  et  ouvrant  les  yeux.) 
C'est  vrai  cela,  Madeleine  ? 

Madeleine.  —  Tiens  1...  Et  puis,  hier,  mon  frère,  tu  sais, 
Paulette,  celui  qui  est  élève  chez  les  Jésuites, ...  eh  bien,  il  m'a  appris 
ce  que  c'était  que  «  la  poule  au  pot  »,  du  temps  du  bon  roi  Henri. 
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HÉLÈNE.  —  {captivée.)  C'était  la  poule  aux  œufs  d'or,  peut- 
être  ? . . .  Je  la  connais  celle-là  ! 

Madeleine.  —  (caressant  les  boucles  d'Hélène.)  Quel  bébé  !.  . . 
Mais  non.    C'est. . . 

Patjlette.  —  Oh  !  Madelon,  ne  raconte  pas  tout  de  suite. 
{Se  tournant  vers  Marthe.)     Qu'as-tu,  Marthe  ?    Tu  ne  dis  rien. 

M  AKTHE,.  —  (jolie  enfant  à  l'air  doux,  un  peu  grave,  peut-être  ! .  . .) 
Je  ne  pense  pas  comme  vous,  voilà. 

Yolande.  —  Ah  !.. .  c'est  vrai.  Tu  aimes .  . .  par  dessus  tout  ! 
l'histoire  du  Canada. 

Marthe.  —  C'est  notre  histoire,  Yolande. 

Paulette.  —  Les  dates  ne  te  font  pas  pevu"  ?r . .  Il  y  en  a  tant  ! 
(Soupirant.)     C'est  que,  moi,  j'ai  si  peu  de  mémoire. 

Yolande.  —  Tu  approuves  tout,  dans  notre  histoire,  Marthe  ? . . 
Même  M.  de  Frontenac?  Tu  sais  ce  gouverneur  terrible  qui  ne  vou- 
lait parler  que  par  la  bouche  des  canons  ?  Pourquoi  ne  se  servait-il 
jamais  de  sa  bouche  à  lui,  M.  de  Frontenac.  On  l'aurait  écouté  tout 
autant. 

Paulette.  —  (riant.)  Vois-tu,  les  Anglais  étaient  tous  sourds, 
alors  ! 

Marie.  —  (avec  dédain.)  Ils  ne  comprenaient  pas  le  fran- 
çais, c'est  sûr.     C'est  bien  trop  difficile  pour  eux  ! 

HÉLÈNE.  —  (qui  ne  perd  pas  un  mot.)  Alors  l'histoire  du  Cana- 
da, Marthe,  c'est  plus  beau  et  bien  moins  embrouillant  que  le  caté- 
chisme ? 

Marthe.  —  Mais  non,  mais  non.  ,  Ça  n'est  pas  du  tout  la  même 
chose. 

Hélène.  —  Explique,  alors. 

Marthe.  —  Une  autre  fois,  ma  petite  Hélène. 
Yolande.  —  C'est  égal,  je  soutiens,  moi,  que  l'histoire,  c'est  fait 
surtout  pour  les  garçons ...  à  cause  des  batailles  et  des  guerriers. 

Paulette.  —  C'est  vrai  cela.  Il  y  a  Dollard  et .  . .  (elle  cher- 
che, le  nez  levé.)     Napoléon  ! . . . 

Marthe.  —  Comme  vous  vous  trompez.  Voyons,  rappelez- 
vous  avec  quel  plaisir,  dernièrement,  nous  avons  entendu  Mère  nous 
raconter  la  c'aptivité,  chez  les  Iroquois,  d'Élizabeth  et  de  Marie 
Moyen;  leur  retour  à  ViUe-Marie;  leur  vie  auprès  de  Mlle  Mance. 
C'est  de  l'histoire  cela,  allez.  Et  puis,  comme  nous  avons  été  heu* 
reuses,  ensuite,  d'apprendre  que  le  brave  Lambert  Closse  épousait 
Élizabeth  qui  était  si  belle  et  si  bonne. 

Madeleine.  —  C'est  que  Mère  raconte  bien. 

Yolande.  —  (triomphante.)  Marthe,  le  nom  d'Élizabeth 
Moyen  n'est  pas  écrit  dans  nos  livres.  Tu  le  sais  comme  moi.  Alors  ! 
. . .  Non,  les  petites  filles  n'ont  pas  de  chance. 

Marthe.  —  (interloquée.)  Mais. . .  (vivement,  tout  à  coup.)  Et 
Madeleine  de  Verchères  ? . . .     Ça  n'était  pas  un  garçon,  Yolande  1 

Yolande.  —  (avec  une  moue.)  Oh!  une  exception!...  une 
seulement  !  Ça  ne  compte  pas. 

Madeleine.  —  Comment,  ça  ne  compte  pas  !  Elle  s'appelait 
comme  moi,  tu  sais,  Madeleine  de  Verchères.    Et  je  vais  l£^ défendre^ 
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j  {Piteusement.)  Par  exemple,  je  ne  lui  ressemble  pas  du  tout.  Je 
suis  pe\u:euse,  moi,  très  peureuse.  Le  soir,  je  traverse  toujours  en 
'  courant  le  grand  corridor  de  chez  nous.  Il  me  semble  qu'un  gros 
homme  noir  me  poursuit.     Je  sens  son  souffle  dans  mon  cou. 

Marie.  —  Raconte-nous  ce  qu'elle  a  fait  Madeleine  de  Verchè- 
res,  veiLx-tu? 

HÉLÈNE.  —  Oui  !  dis,   Madeleine. 

Madeleine.  —  (embarrassée.)     Oh  !  demain.  . . 

Marie.  —  Comme  tu  voudras.     Mais  je  voudrais  savoir. . . 

Marthe.  —  (soudainement.)  Savez-vous  ce  que  nous  allons 
faire  ?  Nous  demanderons  à  Mère  de  nous  faire  connaître  d'autres 
petites  canadiennes  d'autrefois.  Il  n'y  a  pas  eu  que  Madeleine  de 
Verchêres  !  C'est  sûr.  Attendez-moi,  ici.  (Elle  se  lève,  court  près 
de  la  religieuse,  lui  parle  quelques  instants.  Celle-ci  prend  sa  plume, 
trace  quelques  mots  sur  une  large  feuille  de  papier,  qu'elle  taille  ensuite 
en  petits  billets,  roule,  et  jette  dans  une  boîte  de  carton,  à  sa  portée 
sur  la  table.  Suit  une  courte  conversation.  Durant  ce  manège  entre 
la  religieuse  et  Marthe,  les  autres  petites  continuent  de  bavarder.) 

Yolande.  —  Mère  va  trouver  quelque  chose.  Elle  est  si 
savante. 

Madeleine.  —  Et  elle  te  donnera  tort,  Yolande.  Et  à  toi 
aussi,  Paulette. 

Paulette.  —  Ça  m'est  égal,  puisque  c'est  Mère  et  non  pas  vous. 

Marie.  —  Et  moi  je  raconterai  toutes  ces  belles  histoires 
dimanche,  à  mon  petit  cousin.     Ils  se  moquent  toujours  des  filles. 

Paulette.  —  (confidentiellement.)  Vous  savez  bientôt  on  ne 
pourra  plus  rire  de  nous. 

Madeleine.  —  Pourquoi  donc? 

Paulette.  —  Parce  que  nos  mamans  et  nos  grandes  sœurs  vont 
voter,  comme  nos  papas  et  nos  frères.  On  en  a  parlé  l'autre  soir  chez 
nous,  au  souper.     C'est  très  important,  cela,  voter,  vous  savez? 

Madeleine.  —  Non,  nous  ne  le  savons  pas. 

Marie.  —  Eh  bien,  moi,  je  sais,  et  je  ne  veux  pas  voter.  Non  ! 
Et  je  ne  voudrai  jamais  !  (Elle  fait  des  gestes  de  dégoût.) 

Yolande.  —  Qu'est-ce  que  tu  connais  de  tout  cela,  ma  grosse 
poulette?     (Elle  rit.) 

Marie. — Beaucoup.  (D'un  air  important.)  Papa  dit  tou- 
jours en  froissant  son  journal,  et  avec  une  voix  fâchée  :  «  Sale 
poUtique,  va  !  » . . .  Vous  entendez,  il  dit  :  sale, ...  oh  !.. . 

Paulette.  —  (clignant  de  l'œil  vers  Yolande  et  Madeleine. 
C'est  justement  pour  cela,  Marie.     Nous  ferons  le  ménage. 

Marie. — '(surprise.)  Crois-tu  qu'on  nous  laisserait  faire? 
Car  alors  ! .  . . 

Hélène.  —  (qui  comprend  à  sa  façon.)  Oui,  oui,  Marie.  On 
nous  laisserait  faire.  Paulette  a  raison.  Je  me  souviens  mainte- 
nant. Mon  papa  à  moi  répète  :  «  Il  faudrait  un  grand  balayage 
là-bas.  Le  pays  s'en  va-t-à-la  ruine  »...  (Hochant  la  tête.)  Mais 
maman  ne  veut  pas.  Elle  répond  :  «  Laisse  donc,  ça  m'ennuie, 
moi,  la  politique  ». 
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Yolande,  Paulette,  Madeleine.  {Elles  rient  toutes  trois  de 
bon  cœur.)  f 

Paulette.  —  (embrassant  Hélène,  qui  semble  toute  déconfite.)^ 
Tu  es  un  amour,  toi  ! 

Yolande.  —  Voilà  Marthe  !   (La  petite  fille  revient,  en  courant.) 

Madeleine.  —  Coname  tu  as  été  4ongtemps  !  v 

Paulette.  —  Qu'est-ce  que  cette  boîte?.  . .  Et  ces  rouleaux  de  \\ 
papier.  (Toutes  l'entourent.)  li 

Marthe.  —  Écoutez-moi  bien.  Nous  allons  tirer  au  sort  ^ 
chacun  de  ses  petits  billets.  Toutes,  sauf  Hélène,  à  qui  Mère  a 
choisi  le  sien.  (Elle  le  lui  remet.)  Puis,  ensuite,  nous  lirons  tout  haut, 
les  noms  écrits  sur  les  billets,  et  demain nous  avons  jus- 
qu'à demain  ! .  . .  nous  raconterons,  chacune  à  notre  tour,  l'histoire 
qui  se  rattache  à  ce  nom.  Mère  dit  que  nous  pouvons  demander  des 
renseignements  à  qui  nous  voudrons,  à  nos  parents,  à  nos  frères,  à 
Mère  elle-même.     Cela  vous  va-t-il  ? 

Toutes.  —  (battant  des  mains.)     Oui,  oui,  oui. 

Yolande.  —  Choisis,  toi  Marthe,  d'abord.  (Marthe  prend  un 
billet,  l'ouvre  et  s'écrie  :) 

Marthe.  —  Madeleine  de  Verchères  ! 

Madeleine.  —  Oh  !.. .  Donne-le-moi  ce  billet  veux-tu,.  Mar- 
the ?  Elle  m'appartient  Madeleine  de  Verchères.  Ça  ne  serait  pas 
juste.  (Marthe  le  lui  donne  et  plonge  de  nouveau  sa  main  dans  la 
boîte.) 

Marthe.  —  (lisant  un  second  billet.)  Marie-Anne  de  Saint- 
Ours  !  (Toutes  les  petites  font  de  même  à  tour  de  rôle.) 

Yolande.  —  Mathm'ine  Godé  ! 

Paulette,  —  Françoise  Godé  ! 

Marie.  —  Jeanne  Loisel  ! 

Marthe.  —  (à  Hélène.)     Dis  le  tien,  ma  petite  Hélène. 

HÉLÈNE.  —  (baissant  la  tête.)  C'est  que. . .,  je  ne  puis  pas  lire 
la  belle  écriture  de  Mère ...  Je  suis  trop  petite. 

Marthe.  —  Donne  alors,  mignonne.  (Elle  lit.)  Barbe  Meus- 
nier  !   Répète,   Hélène. 

HÉLÈNE.  —  (toute  joyeuse.)     Barbe  Meusnier  ! 

Madeleine.  —  Si  nous  allions  maintenant,  remercier  Mère  de 
sa  bonne  idée  ?  (Mais  la  cloche  sonne,  et  toutes  reprennent  leur  rang,  en 
échangeant  avec  de  petits  airs  de  conspirateurs,  ce  seul  moi .  à  demain  .') 

DEUXIÈME  ACTE 

Le  lendemain  même  heure.     Même  décor.     Mêmes  personnages 

Yolande.  —  Nous  sommes  au  complet.  Qui  parlera  la  pre- 
mière ? 

Marthe.  —  Chacxme  d'entre  nous  est  prête  à  répondre? 

Toutes.  —  Oui.  (Les  figures  sont  rayonnantes.  Elles  se  sentent 
de  petites  historiennes  en  herbe.) 

Paulette.  —  Marthe,  si  tu  veux,  Hélène  fera  les  honneurs  de 
notre  leçon  d'histoire.  Elle  désignera  celle  d'entre  nous  qui  devra 
prendre  à  son  tour  la  parole. 
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HÉLÈNE.  — •  (flattée.)     Je  veux  bien  moi. 

Marthe.  —  Entendu.  Eh  bien,  Madame,  (elle  s'incline  en 
riant  devant  Hélène.)  nous  sommes  à  vos  ordres  ! 

HÉLÈNE.  —  {qui  prend  son  rôle  très  au  sérieux.)  Mademoiselle 
Paulette  voulez-vous  vous  lever,  et  réciter  votre  leçon, . . .  très  haut 
s'il  vous  plaît.     J'ai  l'oreille  un  peu  dure. 

Paulette.  —  Je  veux  bien  raconter  Madame,  mais  j'aimerais, 
mieux  ne  pas  me  lever. 

Hélène.  —  (avec  autorité.)  Je  permets.  A  cause  de  votre, 
rougeole  de  l'an  dernier.  (0?z  rit.) 

Patilette.  —  Françoise  Godé,  —  c'est  le  nom  écrit  sur  mon 
billet,  —  est  l'ime  des  deux  petites  filles,  qui  assistèrent  avec  leurs 
parents  et  \xa  jeime  frère,  à  la  fondation  de  Montréal,  le  18  mai, 
1642. 

Marie.  — Vrai  !. . .  Que  je  suis  contente  !  Il  y  eut  donc  des 
petites  filles  comme  nous,  en  ce  grand  jour  ! .  . .  Quel  âge,  elles 
avaient  ? 

Paulette.  —  Françoise  Godé,  qui  était  l'aînée,  avait  sept  ans. 
L'âge  d'Hélène.  Elle  était  très  gentille .  . .  comme  Hélène  aussi. 
Et  savez-vous  ce  qui  intéressa  Françoise,  par-dessus  tout,  durant 
cette  première  journée  passée  à  Ville-Marie  ? .  . .  Écoute-moi  bien 
Marie  ! . . .  Ce  fut,  lorsqu'elle  alla  prier  devant  le  Saint-Sacrement 
qui  demeura  exposé  toute  la  journée,  le  18  mai,  de  contempler 
ime  large  bouteille  remplie  de  mouches  à  feu  et  placée  sur  l'autel- 
On  n'avait  ni  cierges,  ni  lampes,  alors,  et  l'on  se  servit  de  ces  in. 
sectes  lumineux. 

Marthe.  —  Cela  éclairait  beaucoup? 

Paulette.  —  Certes  !.  . .  Et  ce  qu'elle  en  était  émerveillée  la 
petite  Françoise  !  Elle  regardait . . .  regardait  ! . . .  Le  soir,  elle 
n'y  tint  plus.  S'approchant  du  Père  Vimont,  un  bon  jésuite,  elle 
lui  demanda  de  lui  faire  voir  de  près,  l'une  de  ces  mouches.  Le 
Père  soiirit  en  lui  tapotant  la  joue,  et  bientôt  attrapa  au  vol,  l'une 
de  ces  bestioles. 

Yolande.  —  J'ai  essayé,  déjà,  d'attraper  au  vol,  vme  toute 
petite  mouche  à  feu . . .  Impossible  ! 

Paulette.  —  Oh  !  Yolande,  on  m'a  dit  que  celles  dont  il  est 
question  dans  l'histoire,  ne  ressemblaient  pas  du  tout  aux  mouches 
que  nous  voyons  de  nos  jours;  elles  étaient  beaucoup  plus  grosses,  et 
très,  très  brillantes .  . .  Donc,  le  Père  Vimont,  tenant  l'insecte 
délicatement  par  les  ailes,  l'approcha  de  son  bréviaire,  et  fit  voir  à 
Françoise,  qui  battit  des  mains  de  plaisir,  la  vive  lumière  qu'elle 
répandait.  11  lit  même  tout  haut  pour  lui  prouver  que  cette  mou- 
che valait  une  bougie. 

Marthe.  —  Françoise  Godé  a-t-elle  toujorns  vécu  à  Ville- 
Marie,  Paulette?  • 

Paulette.  —  Toujours.  A  douze  ans,  elle  se  maria  avec  Jean 
Desroches,  et  devint  la  mère  du  premier  petit  garçon  de  ViUe-Marie, 
qu'elle  nomma  Jean  comme  son  papa.  Françoise  Godé  mourut  très 
vieille  parce  qu'elle  était  bien  bonne.  Mais  nous  ne  sommes  pas 
sûres  de  cela. 
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Marie.  —  (.trks  attentive.)    Et  c'est  tout  Paulette? 

Paulette.  —  C'est  tout. 

Toutes.  —  Merci,  Paulette,  merci.  l  -  ^l 

HÉLÈNE.  —  {toujours  solennelle.)     Maintenant  nous  entendrons  \h  i 
Madeleine. ..  Allez,  ma  fille.  ^ 

Madeleine.  —  Comme    vous    connaissez    toutes    l'héroïque \'\ 
exploit  de  Madeleine  de  Verchères,, . .  sauf  Marie  et  Hélène  à  qui 
je  le  raconterai  plus  tard, . .      je  vais  vous  rappeler  un  seul  détail  de 
son  histoire,  qui  m'a  fort  intéressée,  hier  soir.    J'en  dois  la  connais- 
sance à  Maman.     J'en  ai  rêvé. 

Marthe.  —  Moi  aussi,  j'ai  rêvé  de  ma  petite  héroïne  Marie- 
Anne  de  Saint-Ours. 

Madeleine.  —  Il  s'agit  du  fichu  ou  mouchoir,  que  Madeleine 
de  Verchères  avait  enroulé  autour  de  son  cou,  au  matin  du  grand 
jour,  et  fixé  à  sa  ceinture  par  un  nœud  lâche.  Vous  allez  voir  que 
cela  lui  servit.  Vous  ignorez,  sans  doute,  comme  je  l'ignorais  moi- 
même,  que  Madeleine  n'était  pas  au  fort  lorsque  les  Iroquois  des- 
cendirent à  Verchères.  EUe  en  était  tout  près  et  le  regagnait, 
lorsqu'elle  aperçut  soudain  trois  Iroquois  venant,  de  son  côté. 
Elle  se  mit  à  courir.  Les  sauvages  aussi.  Quelle  coiirse,  vous 
le  pensez  bien  !  Enfin  l'un  des  sauvages  atteint  Madeleine,  la 
saisit  par  son  fichu,  et . . .  {elle  s'interrompt  un  moment  :) 

TotTTES.  —  {haletantes.)     Et?... 

Madeleine.  —  Et  Madeleine,  au  Ueu  de  s'arrêter,  de  crier, 
ou  de  gémir,  courut  encore  plus  fort,  tout  en  dénouant  vivement  son 
fichu,  qu'elle  laissa  aller  tout-à-coup ...  Le  sauvage  qui  ne  s'atten- 
dait pas  à  cela,  tomba  à  la  renverse.  Cela  permit  à  la  petite  jfille 
de  prendre  de  l'avance,  d'entrer  au  fort,  et  d'en  fermer  toutes  les 
grosses  portes.  Son  fichu  lui  avait  sauvé  la  vie.  Maman  dit  : 
sa  présence  d'esprit.     Qu'en  pensez-vous  ? 

Marthe.  —  Ta  maman  a  raison.  Je  n'aurais  pas  songé  à 
cela,  moi.     J'aurais  eu  une  telle  frayeur  !  , 

Paulette.  —  Que  de  choses  nous  apprenons  cet  après-midi  ! . . . 
Je  ne  connaissais  rien  de  tout  cela. 

HÉLÈNE.  —  Marie,  qu'avez-vous  à  dire  à  votre  tour? 

Marie.  —  Je  vous  présente  vme  autre  bonne  petite  fiUe  de  ViUe- 
Marie  :  Jeanne  Loisel.  C'est  la  première  écolière  qu'il  y  eut  jamais 
à  Montréal.  Avant  elle,  ni  petit  garçon,  ni  petite  fille  ne  sont  entrés 
dans  la  classe,  ouverte  par  la  Vénérable  Mère  Bourgeoys.  Ju- 
gez de  son  contentement  à  la  vue  de  la  mignonne  Jeanne,  âgée  de 
quatre  ans  et  demi.  Mère  Bourgeoys  la  garda  longtemps  auprès 
d'elle.  Jusqu'à  son  mariage.  Il  eut  lieu  en.  . .  {elle  sort  un  petit 
billet  de  sa  poche  et  lit)  en  1666.  Elle  épousa  Jean  Beauchamp,  {elle 
lit  toujours)  fut  très  heureuse,  et  eut  beaucoup  de  petits  enfants. 
{Remettant  le  billet  dans  sa  poche.)     J'ai  fini. 

Marthe.  —  {l'embrassant.)     VoUà  qui  est  bien  raconté,  Marie. 

HÉLÈNE.  —  A  vous  la  parole,  Yolande  ? 

Yolande.  —  Je  parlerai,  moi,  de  la  deuxième  petite  fille  i  ui-se 
trouvait  présente  à  la  fondation  de  Montréal  :  Madeleine  Godé. 

Marie.  —  La  sœur  de  Françoise,  alors? 
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Yolande.  —  Tout  juste,  Marie  !.  . .  Comme  elle  n'avait  que 
quatre  ans,  à  cette  époque,  elle  ne  remarqua  pas,  comme  sa  soeur 
Françoise,  les  choses  ciu-ieuses  qui  se  passèrent  autour  d'elle ...  A 
treize  ans,  Mathurine  Godé  épousa  Jean  de  Saint-Père,  le  premier 
notaire  de  Montréal.  Elle  vivait  très  contente  auprès  de  son  mari 
et  de  ses  parents.  Mais  les  Iroquois  survinrent  to\|t-à-coup.  Cruel- 
lement, le  même  jour,  ils  tuèrent  son  mari  et  son  père,  alors  que  tous 
deux  travaillaient  au  toit  de  la  maison.  Pauvre  Jean  de  Saint-Père  ! 
On  lui  coupa  la  tête,  et  comme  il  avait  vme  belle  chevelure,  les  sau- 
vages retournèrent  dans  les  bois,  en  emportant  sa  tête. 

Marie.  —  (frissonnant.)  Oh  !  c'est  horrible,  cela  !. . .  Empor- 
ter une  tête  coupée,  où  il  y  a  du  sang  ! . . . 

Yolande.  —  Et  tu  aurais  eu  une  plus  grande  frayeur  encore  en 
entendant  parler  la  tête  de  Jean  de  Saint-Père  ! 

Marie.  —  Elle  parlait  ! .  . .  Oh  !.. .  Comme  tu  nous  parles  en 
ce  moment? 

Patjlette.  —  (haussant  les  épaules.)  Dis  donc,  Yolande,  ne 
nous  monte  pas  de  bateau,  comme  dit  mon  frère,  hein  ! . . .  C'est  bon 
pour  Marie  ! 

Yolande.  —  Mais  non,  c'est  une  légende,  si  vous  voulez,  mais 
on  la  trouve  dans  l'histoire.  Je  n'invente  rien.  Oui,  la  tête  du  mal- 
heureux Jean  de  Saint-Père  parla  le  long  de  la  route  aux  Iroquois. 
EUe  leur  reprocha  leur  cruauté,  leur  esprit  de  vengeance.  Elle  leur 
prédit,  enfin  qu'ils   seraient  tous  anéantis  bientôt. 

Marie.  —  (très  impressionnée.)  Yolande,  c'est  toi  qui  as  la 
plus  belle  histoire  ! . . .  Dis,  maintenant,  qu'est-ce  qu'ils  firent  les 
Iroquois  avec  la  pauvre  tête  qui  parlait  et  avait  de  beaux  cheveux  ? 

Yolande.  —  Ils  ne  purent  la  faire  taire,  malgré  les  tourments 
et  les  affronts  qu'ils  lui  firent  subir.  Pris  de  peur  enfin,  ils  l'enterrè- 
rent. C'est  un  Iroquois  qui  raconta  lui-même,  plus  tard,  ce  fait 
merveilleux  à  un  missionnaire . . .  Mathurine  après  avoir  eu  un 
gros,  gros  chagrin,  de  la  mort  de  son  mari,  se  maria  huit  ans  après 
avec  Jacques  Le  Mojme. 

Marthe.  —  Bravo  !.  . .  Yolande  tu  en  as  im  succès  I. . .  Ma 
petite  Hélène,  je  m'aperçois  que  tu  réserves  pour  la  fin  mon  récit. 
Dis,  alors,  à  ton  tour  ?  Qu'a-t-elle  fait  Barbe  Meusnier  ?  C'est  le 
nom  de  la  petite  fille,  sur  ton  billet,  n'est-ce  pas  ? 

Hélène.  —  Oui,  Marthe.  Et  j'ai  demandé  à  Mère  de  m'aider 
pour  la  réjwnse.  Voici  ce  qu'elle  m'a  dit.  (Elle  pense  quelques  ins- 
tants.) Bon  ! .  . .  Je  sais  ! . . .  Barbe  Meusnier,  a  dit  Mère,  c'est  la 
première  petite  fleur  que  Dieu  a  fait  croître  sur  le  sol  de  Ville-Marie .  . 
Elle  est  née  en.  .  .  en.  . .  (elle  fait  un  grand  efort  de  mémoire)  en  1648. 
Il' n'y  avait  pas  eu  de  baptême  encore,  à  Ville-Marie,  sauf  pour  des 
sauvages.  Barbe  Meusnier,  une  petite  fille,  fut  donc  le  premier 
enfant  qui  soit  née  à  Montréal.  Hélas  !  sa  maman  ne  lui  a  pas  somi 
longtemps.  Barbe  Meusnier  est  morte  im  mois  après  sa  naissance. 
Mère  a  ajouté,  voyant  que  j'en  étais  toute  triste  :  «Vois-tu,  Hélène, 
le  bon  Dieu  désirait  que  la  première  petite  fille  de  Ville-Marie  devint 
un  bel  ange.    Nous  devons  être  fières  de  cela  ».    Et  j'ai  dit  :  «  Oh  ! 
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oui,  Mère,  je  ne  suis  plus  triste  ».     Et .  . .  (avec  un  soupir  de  sovlage- 
meni.). .  .c'est   tout. 

PAtTLETTE.  —  Vleus  m'embiasser  Hélène  et  t'asseoir  près  de  | 
moi  ?    Tu  es  à  croquer. 

Marie.  —  Eh  bien,  Marthe,  il  n'y  a  plus  que  toi.     Nous  avons 
hâte  de  t'entendre.     [Toutes  s'installent  confortablement  et  lèvent  de  V 
petites  têtes  intéressées.)  ^  y 

Marthe.  —  Mes  amies,  lorsque,  hier  soir,  j'ai  annoncé  devant  J 
oncle  Charles,  que  je  devais  vous  raconter  l'histoire  de  Marie- Anne    ^ 
de  Saint-Ours,  il  a  souri,  et  m'a  dit  :  «  Tiens,  tu  ne  la  connais  pas    U 
encore,,  cette  rivale  de  Madeleine  de  Verchères  ?»  —  «  Non,  ai-je     \ 
répondu,  et  vous,  oncle  ?»  —  «  Très  bien,  et  nous  en  reparlerons  tout     | 
à  l'heure  ».  —  Si  j'étais  heureuse  ! . . .    Il  conte  si  bien  l'oncle  Char- 
les !.. .  Lorsque  le  temps  fut  venu,  je  me  suis  assise  tout  près  de  lui, 
et  voici  ce  qu'il  m'a  appris  :  «  Marie-Anne  de  Saint-Ours  était  la 
fille  d'un  capitaine  du  régiment  de  Carignan-Salières.     Le  beau  régi- 
ment, petite  !     Les  vaillants  soldats  !     Il  n'y  en  eut  jamais  de  pareil 
au  monde,   s'est  écrié  oncle  Charles  ! .  . .     Marie- Anne  eut  pour 
parrain  un  compagnon  d'armes  de  son  père,  Pierre  de  Sa\irel,  et  pour 
marraine  Marie  Le  Gardeur,  épouse  du  capitaine  de  Berthier. 

Marie.  —  Marthe,  c'est  des  noms  de  villes  que  je  connais  cela  1 
. .  .Où  je  suis  allée  !. . .  Sorel,  Berthier,  Saint-Ours  ! 

Marthe. — Oncle  m'a  expliqué  que  ces  villes  s'appelaient 
ainsi,  d'après  les  braves  ofificiers  du  régiment  de  Carignan,  qui  ne 
voulurent  pas  quitter  le  Canada,  et  s'y  installèrent,  pour  cultiver  la 
terre  et  pour  se  marier.  Le  roi  de  France  leur  donna  lui-même  ces 
belles  terres. . .  Marie- Arme  de  Saint-Ours  était  donc  une  petite 
fille  sans  peur  comme  son  papa,  et  très  habile  à  tous  les  jeux.  Elle 
nageait .  . .  que  c'était  un  vrai  plaisir  de  la  regarder  ! .  . .  Or,  un  jour, 
Marie-Aime,  qui  avait  neuf  ans,  voulut  aller  pêcher  des  écrevisses  et 
cueillir  des  noisettes  dans  l'île  de  Saint-Ours.  Elle  partit  toute 
joyeuse  avec  ses  petits  amis,  dans  un  grand  canot  d'écorce . . .  Bien- 
tôt, l'on  s'amusa  ferme  dans  l'île  ! Une  petite  compagne  de  Marie- 
Anne  aperçut  tout  à  coup  de  grosses  flammes  qui  montaient  du  vil- 
lage de  Saint-Ours.  On  comprit  tout  de  suite  que  les  Iroquois 
venaient  faire  beaucoup  de  mal.  Vite,  on  se  rembarqua  pour  Saint- 
Ours.     Mais  en  voulant  prendre  un  chemin  très  court,  on  se  découvrit 

aux  sauvages.     Ils  tirèrent  sur  eux,  de  vilaines  flèches Ils  ne 

finissaient  plus  d'en  tirer.     Tous  les  enfants  se  blottirent  au  fond  du 

canot,  qui  s'en  alla  alors  à  la  dérive.     C'était  très  dangereux  ! (Les 

regardant  toutes  avec  un  sourire.)     Savez-vous,  ce  que  fit  alors  Marie- 
Anne  de  Saint-Ours  ? 

Marie.  —  Non,  nous  ne  le  savons  pas.  Nous  n'avons  pas 
entendu,  nous,  ton  oncle  qui  est  si  savant. 

Paxjlette.  —  (avec  impatience.)  Comment  veux-tu  que  nous 
le  sachions  !  Tu  n'es  pas  gentille  de  t'arrêter  au  moment  le  plus 
beau  I 

Marthe.  —  (qui  triom-phe.)  Bon!...  tu  as  dit  comme  moi 
lorsque  Oncle  s'est  interrompu,  lui  aussi,  à  cet  endroit .  . .  pour  me 
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taquiner  un  peu,  a-t-il  dit,  en  riant . . .  Donc,  Marie-Anne,  voyant 
ie  danger,  enleva  les  vêtements  qui  la  gênaient,  et  se  jeta  à  l'eau. 

Toutes.  —  Non  ! . . . 

Mahthe.  —  Oui.  Les  autres  enfants  se  mirent  à  pleurer,  et  cru- 
rent que  Marie- Anne  allait  se  noyer.  Mais  non,  allez  !  EUe  revint 
vite  à  la  surface  de  l'autre  côté  du  canot,  afin  que  les  Iroquois  ne  la 
voient  pas.  Et  doucement,  eUe  dirigea  l'embarcation  vers  Saint- 
Ours Bientôt,  on  les  aperçut  du  fort,  et  on  vit  qu'ils  étaient  en 

danger.  Alors,  a  dit  oncle,  on  fit  une  sortie  du  fort,  ce  qui  obligea  les 
Iroquois  de  s'enfuir  dans  les  bois.     Puis,  les  soldats  volèrent  au 

secours  des  enfants Pendant  ce  temps-là,  la  petite  Marie-Anne 

nageait  toujours  près  du  canot.  EUe  faisait  un  grand  remous, 
naturellement,  et  les  soldats  en  le  voyant,  pensèrent  que  ce  devait  être 
le  petit  chien  des  enfants.  Il  les  accompagnait  toujours.  Mais  en 
approchant,  les  soldats  reconnurent  Marie-Aime  !  Ils  en  furent  si 
surpris,  qu'un  d'entre  eux  se  précipitant  trop  vite  à  son  secours, 
tomba  à  l'eau  et  faillit  se  noyer.  Marie-Anne  fut  alors  obligée  de 
faire  un  grand  plongeon,  de  passer  sous  le  canot,  pour  revenir  ensuite 
à  la  surface,  de  l'autre  côté.  Enfin,  on  lui  tendit  un  aviron,  et  elle 
put  ainsi  gagner  le  canot Croyez-vous  maintenant,  que  Marie- 
Anne  parut  énervée  de  tout  cela,  qu'elle  pleura  ?  Pas  du  tout  1 
Elle  ne  pensa  qu'à  ses  petits  amis,  et  ne  retourna  chez  elle,  que  lors- 
qu'elle les  aperçut  tous,  sains  et  saufs  ! 

Yolande.  —  Est-ce  qu'il  y  a  longtemps  que  cela  est  arrivé, 
Marthe  ? 

Marthe.  —  Oncle  m'a  dit,  vers  1684.  Et  puis,  vous  savez, 
on  conserve  à  Saint-Ours,  au  Manoir,  un  tableau  qui  représente 
Marie-Anne  accomplissant  son  bel  exploit.  Nous  irons  le  voir, 
n'est-ce  pas,  quelque  joiu',  ce  tableau  ? 

Madeleine.  —  Tout  de  même,  Marie-Anne  de  Saint-Ours  n'a 
pas  sauvé  tout  un  fort  comme  Madeleine  de  Verchères  ! 

Marthe.  —  C'est  vrai.  Mais  il  y  avait  des  soldats  à  Saint- 
Owcs.  Sans  cela,  Marie-Anne  l'aurait  fait,  c'est  sûr.  EUe  en  était 
capable. 

Madeleine.  —  (qui  a  le  sens  de  la  justice.)     Ça,  c'est  vrai. 

Marthe.  —  Et  c'est  pour  cet  exploit  que  l'oncle  Charles  appeUe 
Marie- Anne  de  Saint-Ours,  la  petite  rivale  de  Madeleine  de  Verchères. 

Paulette.  —  (se  secouant.)  Si  nous  jouions  à  la  baUe,  mainte- 
nant, pour  nous  dégourdir.     Ouf  ! 

Madeleine.  —  Non,  non.  Pas  avant  que  toi  et  Yolande  aient 
avoué  que  l'histoire  du  Canada,  c'est  la  plus  beUe  histoire,  de  toutes 
les  histoires  du  monde. 

^      Paulette  et  Yolande.  —  Nous  voulons  bien,  parce  que  c'est 
vrai. 
Vive  notre  beUe  histoire  du  Canada  ! 

Marie.  —  Et  vivent  aussi  les  braves  petites  Canadiennes  d'au- 
trefois ! 

Marie-Claire    Davelut. 

Montréal,  14  septembre  1920. 
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Ma  mère  me  renvoyé  au  marché,  (6is) 
Pour_  une  poule  lui  acheter,  (fris) 
Et  ma  poule  fait  :  —  Catcadette, 
Catcadet  ! 


Ma  mère  me  renvoyé  au  marché,  {bis) 
Pour  un  coq  lui  acheter.  (6ts) 
Et  mon  coq  fait  :  Coucouroucouke.  — 
Ma  poule  fait  :  —  Catcadette  — 

Coucouroucouke, 

Catcadet'  ! 
3 
Ma  mère  me  renvoyé  au  marché,  (Jbis) 
Pour  une  dinde  lui  acheter,  (his) 
Et  ma  dinde  fait  :  —  Pic  piac  piake.  — 
Mon  coq  fait  :  —  Coucouroucouke  — 
Ma  poule  fait  :  —  Catcadette  — 

Pic  piac   piake, 

Coucouroucouke, 

Catcadet'  ! 
4 
Ma  mère  me  renvoyé  au  marché,  (bis) 
Pour  un  coq  d'Inde  lui  acheter.  (Ms) 
Et  mon  coq  d'Inde  fait  :  — Clouk,  clouk,  clouke. 
Ma  dinde  fait  :  —  Piac  piac  piake . . . 

5 
Pour  vme  canne  lui  acheter,  {his). 
Et  ma  canne  fait  :  Coin  coin  coinke  — 
Mon  coq  d'Inde  fait  :  Clou  clou  clouke. . . 

6 
Pour  un  jars  lui  acheter,  {his) 
Et  mon  jars  fait  :  —  Ziz.  — 

7 
Pour  un  mouton  lui  acheter,  {his) 
Et  mon  mouton  fait  :  —  Mè.  — 

8 
Pour  un  veau  lui  acheter,  {his) 
Et  mon  veau  fait  :  —  Bè  — 

*  9 

Pour  un  poulin  lui  acheter,   {his) 
Et  mon  poulin  fait  :  —  Ouing-ein. — 
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Ma  mère  me  renvoyé  au  marché,  (Ws) 

Pour  un  chien  lui  acheter,  (bis) 

Et  mon  chien  fait  :  —  Wouwouwouwou.-^ 

Mon  poulain  fait  :  —  Ouing-ein.  — 

Mon  veau  fait  :  —  Bè.  — 

Mon  mouton  fait  :  —  Mè.  — 

Mon   jars   fait  :  —  Ziz.  — 

Ma  canne  fait  :  —  Coin  coincoinke.  — 

Mon  coq  d'Inde  fait  :  —  Clou  clou  clouke.  — 

Ma  dinde  fait  :  —  Pic  piac  piake.  — 

Mon  coq  fait  :  —  Coucouroucouke.  — 

Ma  poule  fait  :  —  Catcadette.  — 

Catcadette,    —    Coucouroucouke,    — 

Pic  piac,  piake,  —  Clou^clou  clouke,  — 

Coin  coin  coinke,  Ziz  —  Mè  —  Bè  — 

Ouing-ein,  Wouwouwouwou  I 


•CEUX   OUI^TRAVAILLENT- 


LA  COMPAGNIE  DE  PULPE 
DE  ÇHICOUTIMI 

par  EUGENE  L'HEUREUX 


On  s'est  longtemps  demandé,  parfois  avec  inquiétude 
souvent  avec  une  résignation  trop  facile,  si  les  Canadiens 
français  pourraient  jamais  réussir  dans  l'industrie.  Jadis 
la  question  ne  fut  pas  inopportune,  nos  compatriotes, 
jusqu'au  début  du  vingtième  siècle,  étaient  plutôt  pauvres 
et  ne  semblaient  pas  avoir  ] 'ambition  de  monter  très  haut 
dans  l'échelle  industrielle;  les  plus  audacieux  d'entre  eux, 
qui  s'étaient  aventurés  dans  les  grandes  entreprises, 
avaient  assez  souvent  échoué,  faute  de  capitalj  faute  de 
formation  et  d'entraînement,  ou,  encore,  faute  d'être 
compris  et  supportés.  A  tout  cela,  et  probablement  à 
cause  de  cela,  s'ajoutait  un  préjugé  :  les  Canadiens  fran- 
çais, avec  leur  tournure  d'esprit  latine,  ne  peuvent  guère 
utiliser  leur  cerveau  dans  le  monde  positif  des  affaires, 
disait-on  faussement. 

Mais  les  temps  ont  quelque  peu  changé  :  aujourd'hui, 
grâce  à  Dieu,  nos  compatriotes  sont  entrés  de  plain-pied 
dans  le  domaine  économique  ;  ils  y  sont  de  plus  en  plus 
nombreux  et  jouissent  d'une  prospérité  toujours  grandis- 
sante dans  les  entreprises  de  commerce,  d'industrie,  de 
finance  et  de  génie  civil.  La  Compagnie  de  Pulpe  de 
Chicoutimi  est  assurément  l'une  des  institutions  économi- 
ques qui  nous  font  le  plus  grandement  honneur  et  qui 
peuvent  le  mieux  servir  à  nous  inspirer  confiance  en  nous- 
mêmes. 


Pour  faire  connaître  l'origine  de  la  Compagnie  de  Pulpe 
de  Chicoutimi,  il  suffit  de  parcourir  ces  quelques  lignes 
empruntées  à  l'intéressante  brochure  intitulée  Chicoutimi 
Reine  du  Nord  :     «  Par  une  après-midi  de  novembre  1896, 
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cinq  amis,  que  l'on  aurait  pu  prendre  pour  des  conspira 
teurs,  se  réunirent  dans  une  des  salles  du  Progrès  du  Saguf^ 
nay,  une  salle  dont  l'apparence  s'harmonisait  bien  ave 
le  ciel  gris  de  l'automne,  pour  aviser  aux  moyens  d'im|  \ 
planter  l'industrie  à  Chieoutimi. .  .  Il  fut  donc  résolu,  danl 
cette  réunion  préliminaire,  de  construire  une  fabrique  d* 
pulpe  et  de  former  une  compagnie  au  capital  de  $10,000.001 
capital  dérisoire  qui  prouve  bien  l'inexpérience  des  pro-V 
moteurs  dont  trois  allèrent  chacun  de  son  côté  et  à  tour! 
de  rôle,  visiter  les  moulins  de  pulpe  les  plus  renommés  du 
Haut-Canada  et  des  Etats-Unis.  Ils  en  revinrent  avec 
l'expérience  qui  leur  manquait  et  la  conviction  que  com- 
mencer sur  une  aussi  petite  échelle,  c'était  marcher  à  un 
échec  certain.  Le  capital  fut  porté  à  $50,000.00.  C'était 
encore  bien  timide,  puisque,  avant  même  que  fut  terminée 
la  construction  du  moulin,  il  fallut  le  rendre  à  $250,000.00,  i 
en  novembre  1897,  et  qu'U  atteignit  le  million  en  1900, 
en  vue  de  la  construction  d'un  second  moulin  ». 

En  1898,  la  Compagnie  employait  150  hommes  et  avait 
une  usine  dans  laquelle  six  meules  fabriquaient  30  tonnes 
de  pulpe  mécanique  par  jour.     Aujourd'hui,  la  Compagnie 
possède  deux  usines  à  Chieoutimi,  une  à  Val-Jaibert  et  une 
quatrième  à  Chandler,  en  Gaspésie  ;  ces  usines  contiennent 
cinquante  meules  à  Chieoutimi  et  dix  à  Val-Jalbert  pour 
la  fabrication  de  la  pâte  mécanique  ainsi  que  quatre  énor- 
mes digesteurs  à  Chandler  pour  la  fabrication  de  la  pâte     ' 
chimique.     La  production  totale  est  de  700  tonnes  par    J^ 
jour,  ce  qui  implique  le  broyage  quotidien  de  800  cordes 
de  bois.     Toutes  les  meules  fonctionnent  jour  et  nuit,  six 
jours  par  semaine.     La  Compagnie  de  Pulpe  de  Chieou- 
timi, malgré  ses  opérations  intenses,  observe  la  loi  divine  \ 
du  repos   dominical. 

Cette  énorme  quantité  de  pulpe  est  expédiée  en  Angle- 
terre, en  France,  en  Espagne,  au  Japon  et  aux  États-Unis. 
Une  douzaine  de  transatlantiques  sont  affectés  au  trans-  ji 
port  de  cette  pulpe.     Port-Alfred,  à  dix  milles  de  Chieou- 
timi, est  pour  la  Compagnie  un  superbe  port  d'embarqué-  ^ 
ment. 
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'La  Compagnie  de  Pulpe  de  Chieoutimi  fournit  de  l'ou- 
vrage à  3500  hommes.  850  travaillent  dans  les  usines  dQ 
Chieoutimi,  250  à  l'usine  de  Val-Jalbert  et  450  à  l'usine 
de  Chandler.  Pendant  toute  la  saison  des  chantiers,  pas 
moins  de  mille  hommes  travaillent  à  la  coupe  du  bois  dans 
les  concessions  forestières  du  Saguenay  et  plus  de  500  font 
le  même  travail  en  Gaspésie.  Environ  800  hommes  font  le 
flottage  du  bois  sur  les  rivières  au  printemps. 

On  évalue  à  $100,000.00  la  somme  dres  salaires  payés 
chaque  semaine  par  la  Compagnie.  Seulement  dans  les 
usines  de  la  ville  de  Chieoutimi,  une  trentaine  de  mille 
piastres  sont  payées  en  salaires,  chaque  semaine.    , 

Ces  chiffres,  complets  en  ce  qui  concerne  la  fabrication 
de  la  pulpe,  ne  donnent  cependant  pas  encore  justice  à  la 
Compagnie  de  Pulpe,  car  celle-ci  a  conçu  ou  adopté  six 
compagnies  subsidiaires  qui  ne  manquent  pas  d'importance, 
qui  ont  chacune  un  personnel  considérable  et  qui  font 
honneur  à  leurs  affaires;  ces  compagnies  sont  :  la  Société 
d'Éclairage  et  d'Énergie  électrique  du  Saguenay,  la  Com- 
pagnie du  Téléphone  Saguenay-Québec,  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  Roberval-Saguenay,  la  Compagnie  générale 
du  Port  de  Chieoutimi,  la  Chieoutimi  Freehold  Estate 
Company  et  la  St-Lawrence  Pulp  &  Lumber  Company. 
Les  quatre  premières  de  ces  compagnies  sont,  au  sens  strict 
du  mot,  des  entreprises  d'utilité  publique,  qui  ont  contribué 
beaucoup  au  développement  de  la  région  du  Saguenay. 

La  Compagnie  de  Pulpe  possède  aussi  un  immense 
atelier  où  une  centaine  de  constructeurs-mécaniciens 
fabriquent  et  entretiennent  toutes  les  machines  nécessaires 
aux  usines  de  la  Compagnie  et  travaillent  même  pour 
certaines  industries  étrangères. 


Cette  vaste  entreprise  qui  avance  aujourd'hui  à  pas  de 
géant  sur  la  route  du  progrès  n'a  pas  toujours  fonctionné 
aussi  brillamment  ni  facilement.  Les  débuts  ont  été 
durs;  mais  les  épreuves  n'ont  fait  que  fouetter  le  courage 
des  chefs  de  l'entreprise,  qui  avaient  une  confiance  illimi- 
tée dans  le  travail  et  dans  l'aide  de  la  Providence. 
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Il  fallait  à  la  Compagnie,  pour  réussir,  de  la  matière 
première,  des  pouvoirs  hydrauliques,  du  capital  et  un  mar- 
ché avantageux;  il  lui  fallait  la  direction  d'un  homme 
clairvoyant,  tenace  et  capable  des  conceptions  les  plus 
hardies;  il  lui  fallait  une  main-d'œuvre  habile,  laborieuse 
et  honnête.  Tout  fut  trouvé.  La  région  du  Saguenay 
est  aussi  l'une  des  plus  riches  du  monde  en  matière  de  bois 
de  pulpe  et  de  pouvoirs  hydrauliques. 

Si  le  capital  initial  de  $10,000.00  était  de  nature  à  faire 
sourire  les  hommes  expérimentés,  personne  ne  méprise 
un  actif  de  $25,000,000.00  —  et  c'est  aujourd'hui  celui  de 
la  Compagnie  de  Pulpe  et  des  Pouvoirs  d'Eau  du  Saguenay, 
cet  amalgame  formé  de  l'ancienne  Compagnie  de  Pulpe 
de  Chicoutimi  et  de  ses  compagnies  subsidiaires.  Évi- 
demment, il  a  fallu  mettre  de  l'huile  de  temps  à  autre  dans 
la  lampe;  mais  ce  magnifique  résultat  est  dû  surtout  au 
fait  que  dans  la  Compagnie  de  Pulpe  de  Chicoutimi, 
contrairement  à  ce  qui  s'est  pratiqué  dans  un  trop  grand 
nombre  d'entreprises  canadiennes-françaises,  oh  ne  s'est 
pas  pressé  de  partager  les  premiers  profits.  Cette  capi- 
talisation intelligente  a  permis  à  la  Compagnie  de  traver- 
ser les  plus  fortes  crises  et  de  survivre  jusqu'à  la  présente 
époque,  où  la  pulpe  canadienne  a  pour  marché  tout  le 
monde  civilisé  et  pour  limite  de  prix  la  bonne  volonté 
des  fabricants.  C'est  dire  que  l'absence  des  petits  divi- 
dendes ruineux  du  commencement,  tout  en  assurant  la 
survivance  de  l'entreprise,  a  donné  lieu  aux  gros  revenus 
de  l'avenir,  chose  appréciable  aux  yeux  de  quiconque 
comprend  que,  financièrement  parlant,  par  voie  de  suc- 
cession, l'homme  est  en  quelque  sorte  immortel. 

Une  bonne  direction  était  nécessaire  dès  le  début  et  on 
l'eut  en  temps.  M.  J.-E.-A.  Dubuc,  qui  était  gérant  de 
la  Banque  Nationale,  succursale  de  Chicoutimi,  en  1896, 
fut  l'un  des  promoteurs  et  fondateurs  de  la  Compagnie  de 
Pulpe  et,  dès  que  l'entreprise  fut  mise  sur  pied  il  en  prit 
la  direction  avec  tout  ce  qu'elle  comportait  d'onéreux  et 
de  périlleux.  Il  en  fut  constamment  l'âme  et  l'agent 
principal.     La  simple  énumération  des  résultats  obtenus 
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par  la  Compagnie  de  Pulpe  nous  dispense  de  faire  l'éloge 
de  son  directeur-gérant. 

Il  faut  bien  dire  aussi  un  mot  de  la  main-d'œuvre,  qui 
fut  UD  des  facteurs  essentiels  du  succès.  M.  Dubuc  ne  se 
gêne  pas  pour  dire  à  qui  veut  l'entendre  que  les  Canadiens 
français  au  service  de  la  Compagnie  de  Pulpe  ^:-  et  ils 
forment  la  presque  totalité  du  personnel  —  constituent  la 
meilleure  main-d'œuvre  au  monde,  tant  par  leur  habileté 
que  par  leur  excellente  mentalité.  Les  qualités  natives 
du  Canadien  français  ne  nous  sont  pas  inconnues  ;  mais  la 
Fédération  Ouvrière  Mutuelle  du  Nord,  œuvre  fondée  par 
Mgr  Eugène  Lapointe,  V.G.,  n'est  pas  tout  à  fait  étrangère 
aux  bonnes  dispositions  que  l'on  rencontre  chez  les  ouvriers 
de  Chicoutimi.  C'est  dans  le  nord  de  la  province  de 
Québec  que  le  syndicalisme  professionnel  national  et  catho- 
lique a  germé  d'abord,  et  c'est  là,  tout  naturellement, 
qu'il  a  eu  le  temps  de  produire  les  fruits  les  plus  abondants, 
C'est  donc  un  peu  dû  à  la  F.O.M.N.  si  notre  province 
compte  chez  elle  le  plus  grand  producteur  de  pulpe  au 
monde  :  la  Compagnie  de  Pulpe  de  Chicoutimi.  On  dira 
ensuite  que  le  patriotisme  et  la  religion  sont  des  causes  de 
gêne  dans  l'ordre  économique .  .  . 


Si  les  succès  de  la  Compagnie  de  Pulpe  de  Chicoutimi 
relèvent  notre  fierté  nationale,  il  est  juste  aussi  de  lui 
témoigner  notre  reconnaissance  nationale.  En  effet,  c'est 
^  bien  elle  qui,  conjointement  avec  l'agriculture,» a  développé 
la  région  du  Saguenay  et  tout  particulièrement  la  ville  dç 
Chicoutimi. 

Il  faut  s'opposer,  certes,  à  la  formation  et  surtout  à  la 
multiplication  des  grosses  villes  au  prix  du  dépeuplement 
des  campagnes;  mais,  quand  on  considère  une  région 
connue  depuis  trois  quarts  de  siècle  seulement  et  déjà 
peuplée  par  près  de  100,000  habitants  répartis  entre  une 
cinquantaine  de  paroisses  prospères,  on  se  dit  qu'il  y  a 
de  la  vie  et  de  l'avenir  pour  notre  race  au  vieux  «  royaume 
de  Saguenay  ».     Et,  puisque  le  Saguenay  est  susceptible 
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de  devenir  l'un  des  principaux  châteaux  forts  de  la  race 
canadienne-française,  il  faut  s'empresser  de  le  pourvoir 
d'une  organisation  progressive  et  embrassant  tous  les 
genres  d'activité. 

Or,  pour  que  cette  organisation  soit  possible,  la  région 
du  Saguenay  doit  avoir  une  métropole  qui  soit  un  foyer 
de  force,  une  tête  et  un  cœur,  d'où  rayonnent  les  idées  et 
les  enthousiasmes.  Eh  bien  !  ce  centre  de  force  et  de 
pensée  U  se  trouve  à  Chicoutimi,  ville  épiscopale  et  chef- 
lieu  judiciaire;  grâce  à  sa  Compagnie  de  Pulpe,  cette  ville 
jouit,  depuis  une  douzaine  d'années,  d'une  prospérité 
économique  qui  lui  permet  de  faire  honneur  à  sa  position. 

En  1891,  la  population  de  Chicoutimi  n'était  que  de 
2,275;  en  1901,  trois  ans  après  l'ouverture  des  pulperies, 
elle  était  de  3826,  pour  atteindre,  en  1911,  le  chiffre 
respectable  de  5880;  le  recensement  de  1921  accusera 
certainement  une  population  de  13,000.  Il  ne  faudrait 
pas  être  étonné  si,  dans  vingt  ans,  Chicoutimi  devenait 
la  troisième  ville  de  notre  province  par  son  importance  et 
par  sa  population.  On  n'a  qu'à  consulter  les  chiffres  des 
recensements  antérieurs  à  1891  pour  constater  que  la 
progression  dans  l'accroissement  de  la  population  à  Chi- 
coutimi est  beaucoup  plus  forte  après  qu'avant  l'établis- 
sement des  pulperies. 


Cet  exemple  de  la  Compagnie  de  Pulpe  de  Chicoutimi 
démontre  que  les  Canadiens  français  ont  le  cerveau  et  les 
bras  requis  pour  réussir  dans  l'industrie.  Ils  ne  doivent 
pas  abandonner  pour  l'industrie  proprement  dite  l'agri- 
culture qui  est  la  mère  nourricière  de  toutes  les  autres 
industries;  mais  ils  se  doivent  aux  industries  canadiennes- 
françaises  plutôt  qu'aux  industries  américaines,  ontarien- 
nes  ou  autres;  ils  ont  d'ailleurs  tout  intérêt  eux-mêmes  à 
supporter  leurs  propres  industries  d'abord. 

Plusieurs  trouvent  que  notre  siècle  est  trop  à  l'industrie  ; 
c'est  possible  et  c'est  même  probable.  Mais,  bon  gré  mal 
gré,  il  nous  faut  accepter  les  faits  qui  ne  dépendent  nulle- 
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ment  de  notre  volonté  :  si  nous  n'accaparons  pas  les  res- 
sources industrielles  de  notre  territoire,  des  étrangers  s'en 
empareront,  les  exploiteront  à  leur  profit  et  nous  feront 
subir  leur  jjug  économique  d'abord,  puis  politique  :  l'ex- 
périence a  démontré  que  l'un  mène  facilement  à  l'autre. 
N'allons  donc  pas  nous  résigner  tout  de  suite  à  laisser  à 
des  étrangers  rivaux  ou  indifférents  les  plus  florissantes 
industries. 

Que  ceux-là  qui  se  sentent  au  cœur  une  vocation  agri- 
cole —  et  il  faudra  s'étudier  attentivement  avant  de  con- 
clure négativement  —  restent  ou  aillent  à  la  terre  :  ils 
y  seront  toujours  les  plus  libres  et  les  plus  heureux;  mais 
nous  invitons  tous  ceux  qui  se  sentent  attirés  irrésistible- 
ment par  l'industrie  à  favoriser  de  leur  concours  d'abord 
les  entreprises  canadiennes-françaises.  Et  surtout,  nous 
les  conjurons,  dans  leur  intérêt  comme  dans  celui  de  la 
race,  de  ne  pas  aller  s'expatrier  à  l'étranger  et  diminuer 
ainsi  notre  force  de  la  valeur  de  leurs  bras  et  de  leurs 
cerveaux. 

L'expérience  a  maintenant  démontré  que  nos  entreprises 
industrielles,  financières  et  commerciales  pouvaient  fort 
bien  valoir  celles  des  autres  pays  ou  des  autres  provinces. 
Pourquoi  donc  leur  marchander  notre  confiance  ? 

Eugène  L'Heureux. 


CONSULTEZ    ^^    catalogue  de  TACTION  FRANÇAISE  (à  la 
UUliOULl  t.L    fjj^  jjg  l'Almanach),  vous  y  trouverez  plaisir  et 
profit. 
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LA  VIE  AU  GRAND  AIR 


Le  jeu   de  barres 


M 


Camp 


Barres 


Prisonniers 


Au  jeu,  comme  partout,  notre  langue  a  droit  à  la  place 
d'honneur.  Jeunes  gens,  voici  une  occasion  de  la  lui  don- 
ner :  c'est  un  excellent  moyen  de  vous  souvenir  d'elle  par- 
tout   et    toujours. 

Le  terrain  requis  pour  le  jeu  de  Barres  doit  être  assez 
étendu  :  A  chaque  extrémité  on  trace  sur  le  sol  une  ligne 
appelée  Barres.  A  trois  grands  pas  (environ  15  pieds) 
de  l'extrémité  gauche  de  cette  ligne  des  Barres  on  marque 
sur  le  sol  l'emplacement  des  Prisonnniers. 

Deux  chefs  de  camp  partagent  les  joueurs  en  deux  par- 
ties  d'égale  force. 

Pour  faciliter  la  description 
de  ce  jeu  et  de  ses  règles,  il  est 
utile  de  donner  la  signification 
de  certains  termes  convention- 
nels usités. 

1  °)  Etre  Barré  c'est  être  dans 
son  camp  ou  avoir  au  moins  un 
pied  sur  la  ligne  des  Barres. 

2  °)  Avoir  Barres  sur  un  adver- 
saire, ce  qui  donne  le  droit  de  le 
prendre,  c'est  sortir  de  son  camp 
après  que  lui-même  est  sorti 
du    sien. 

3°)  Pris  c'est  le  cri  que  doit 
lancer  le  coureur  qui  touche  un 
adversaire  sur  lequel  il  a  barres. 

4°)  Délivré  c'est  le  cri  que 
pousse  le  coureur  qui  touche  un 
des    prisonniers    de    son    camp. 

5°)  A  Faux  c'est  le  cri  lancé 
par  un  joueur  lorsqu'un  adver- 
saire a  crié  Pris  sans  avoir  touché 
celui  qu'il  poursuit  ou  sans  avoir 
y  a  encore  A  Faux  lorsqu'un  joueur 


Prisonniers 


Barres 


Camp 


Barres  sur  lui.     Il 
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crie  Délivré  sans  avoir  touché  un  prisonnier. 

Les  deux  camps  sont  donc  constitués  et  sont  en  présence 
chacun  dans  leur  camp  ou  dans  leurs  Barres. 

L'un  def  chefs  de  camp  s'avance  vers  le  camp  adverse 
pour  enga  er  la  partie. 

Tous  les  joueurs,  un  pied  sur  les  Batres,  tendent  la  main 
ouverte    en    avant. 

L'engageur  (au  début  de  la  partie  le  chef  de  camp)  frappe 
un  coup,  sur  une  des  mains  tendues  vers  lui,  un  deuxième 
coup  sur  la  même  main  ou  sur  une  autre  et  un  troisième 
coup  sur  celui  qu'il  veut  engager  à  la  course.  Aussitôt 
le  joueur  engagé  de  cette  sorte  s'élance  à  la  poursuite  du 
provocateur  qui  s'enfuit  vers  son  camp.  Cette  provoca- 
tion a  été  suivie  dans  le  camp  opposé  et  plusieurs  coureurs 
se  sont  élancés  au  secours  du  provocateur  contre  celui 
qui  a  été  engagé  tandis  que  du  même  côté  la  riposte  a  été 
donnée  et  ainsi  de  suite  de  part  et  d'autre  jusqu'au  mo- 
ment où  le  cri  de  Pris  retentit  dans  la  mêlée.  A  ce  mo- 
ment un  coup  de  sifflet  se  fait  entendre  et  tous  s'arrêtent, 
l'arbitre  indique  celui  qui  a  été  pris,  ce  dernier  va  se  consti- 
tuer prisonnier  et  se  placer  près  du  camp  adverse  à  la  place 
indiquée  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  et  le  bras  tendu 
vers  son  camp.  Le  joueur  qui  a  fait  le  prisonnier  va  en- 
gager à  son  tour  le  camp  adverse  comme  il  a  été  dit  au 
début  et  le  jeu  se  continue. 

A  chaque  coup  il  peut  retentir  un  des  trois  cris  :  Pris, 
Délivré,  A  Faux.  C'est  le  premier  cri  lancé  et  entendu 
qui  fait  loi. 

Au  cri  de  Pris  les  prisonniers  vont  se  mettre  à  la  suite 
les  un^  des  autres  en  étendant  les  bras  et  en  se  touchant 
par  la  main. 

Au  cri  de  Délivré  les  prisonniers  sont  délivrés  à  la  condi- 
tion qu'ils  se  touchent  par  la  main,  ils  retournent  dans  leur 
camp  et  prennent  part  au  jeu. 

Au  cri  de  A  Faux  celui  qui  a  commis  VA  Faux  en  criant 
Pris  ou  Délivré  sans  avoir  touché  le  joueur  ou  sans  avoir 
Barres  sur  lui  va  se  constituer  prisonnier. 

La  partie  est  gagnée  lorsqu'un  camp  a  fait  cinq  ou  six 
prisonniers  selon  le  nombre  de  joueurs.     Le  joueur  qui 
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a  fait  campagne,  c'est-à-dire  qui  est  entré  dans  le  camp  } 
ennemi  sans  être  pris  peut  y  rester  jusqu'à  la  fin  du  coup 
engagé;  il  peut  aussi  en  sortir  mais  alors  on  peut  le  pour- 
suivre et  lui-même  ne  peut  prendre  ni  délivrer  avant 
d'avoir  repris  ses  barres  en  rentrant  dans  son  camp. 

A  l'exception  du  joueur  engagé  qui  doit  toujours  courir, 
les  autres  joueurs  peuvent  faire  des  fausses  sorties,  c'est- 
à-dire  sortir  d'un  pu  deux  pas,  rentrer  tout  de  suite,  ressor- 
tir ainsi  plusieurs  fois  afin  de  reprendre  Barres  sur  les  ad- 
versaires qui  étaient  sortis  après  sa  première  feinte. 

Le  jeu  de  Barres  est  un  jeu  assez  compliqué  qui  est  sur- 
tout en  faveur  chez  les  jeunes  gens  et  qui  exige  un  nombre 
restreint  de  joueurs,  une  quinzaine  dans  chaque  camp 
est  à  peu  près  le  maximum. 

Chez  les  enfants  il  y  a  cette  impatience  qui  les  pousse 
à  sortir  tous  ensemble,  il  est  alors  impossible  à  l'arbitre 
de  savoir  sur  qui  ils  ont  barres,  eux-mêmes  ne  le  savent 
pas,  d'où  il  résulte  grand  nombre  de  contestations. 

Il  faut  donc  dans  les  débuts  commencer  avec  peu  de 
joueurs  et  habituer  les  enfants  à  crier  en  sortant  le  nom 
de  celui  sur  lequel  ils  ont  barres,  ainsi  s'il  y  a  contestation 
on  peut  reconstituer  l'ordre  des  sorties  et  juger  en  con- 
naissance de  cause. 

Le  grand  principe  qu'il  faut  souvent  rappeler  aux  débu- 
tants, c'est  qu'ils  ont  le  droit  de  prendre  tous  ceux  qui 
sont  sortis  avant  eux  mais  qu'ils  peuvent  être  pris  par 
'tous  ceux  qui  sont  sortis  après  eux.  Il  n'y  a  d'exception 
que  pour  celui  qui  engage,  lequel  ne  peut  être  pris  que  par 
celui  qu'il  a  engagé. 


KS    Zj^ 


■'^NSè'^ 
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par     leVhre-Axahroise.  ^ 


Mon  grand-père,  —  vous  savez, 
là,  celui  du  «  Fusil  de  mon  grand- 
père  »  ? .  .  .  Eh  bien,  c'est  lui,  — 
—  donc,  mon  grand-père  n'était 
pas  seulement  un  grand  chasseur 
devant  le  Seigneur,  il  était  encore, 
du  moins  pour  nous,  les  petits,  un  conteur  sans  pareil.  A 
vrai  dire,  il  mêlait  un  peu  les  choses.  Faisait-il  du  régiona- 
lisme ?  de  l'exotisme  ?  Ce  qu'il  s'en  battait  l'œil  avec  une 
cuisse  de  poulet,  lui  et  tout  le  monde  en  ce  temps-là  !  Il 
envoyait  ça,  comme  ça  venait.  Et  je  crois  bien  qu'au 
jourd'hui  même,  chez  les  gens  de  lettres,  c'est  encore  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  —  sauf  erreur. 

Il  mêlait  d'autres  choses  aussi.  J'ai  découvert  cela 
plus  tard;  mais  à  cette  époque  je  n'y  voyais  que  du  feu, 
comme  les  autres.  Ainsi  il  mettait  ensemble  de  l'Ancien 
Testament,  des  fables  de  La  Fontaine,  de  l'Évangile,  des 
contes  de  Perrault,  de  l'Histoire  Sainte,  de  l'histoire  de 
France,  du  Canada,  et  caetera,  avec  des  anachronismes 
énormes.  C'était  délicieux.  On  pouvait  lui  entendre 
raconter  la  même  histoire  trois  fois  de  suite,  c'était  tou- 
jours nouveau  :  le  fait  est  que  l'histoire,  la  troisième  fois, 
n'était  plus  la  même. 

Il  m'en  revient  une  précisément  à  la  mémoire;  je  veux 
vous  la  rapporter. 

Vous  ai-je  dit  que  nous  habitions  ce  coin  de  terre  chéri 
du  ciel  qui  se  nomme  Côte-des-Neiges  ?  ou  plutôt  qui  se 
nommait.  .  .  car  il  n'y  a  plus  de  Côte-des-Neiges,  hélas  ! 
Ses  beautés,  sa  solitude,  sa  poésie  sont  disparues  depuis 
que  Montréal  y  a  jeté  sa  prose  avec  la  ferraille  et  le  fatras 
de  son  tramway  électrique.  —  Nous  habitions  à  la  lisière 
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d'un  bois,  sous  les  grands  arbres,  au  pied  d'un  rocher;  les' 
premières  tombes  du  cimetière  se  profilaient  sur  le  versant 
de  la  montagne.  Je  vous  dis  cela  pour  préparer  mon 
histoire. 

C'était  un  soir  du  mois  de  novembre,  le  mois  des  âmes. 
Le  vent  d'automne  bruissait,  mélancolique,  dans  la  che- 
minée. Les  âmes  du  purgatoire  venaient  d'être  mention- 
nées. Des  âmes  du  purgatoire  aux  revenants,  il  n'y  a 
qu'un  pas.  Il  fut  franchi.  Nous  étions  cinq  ou  six  petits 
frères  et  sœurs  blottis  autour  du  grand-père,  dans  une  salle 
faiblement  éclairée.  Au  mot  revenants,  un  frisson  électri- 
que passa  d'un  coude  à  l'autre;  nous  nous  rapprochâmes 
encore  instinctivement  et,  bouche  bée,  nous  bûmes  le 
conte  du  vieux  château  et  de  ses  revenants. 

Il  y  avait  une  fois,  commença  le  pépère,  un  grand  sei- 
gneur, riche,  heureux,  comme  on  n'en  voit  plus;  il  vivait  en 
France,  dans  ce  qu'on  appelle  la  Normandie.  Nous 
venons  de  là,  nous  autres.  Vous  vous  rappelez,  n'est-ce 
pas,  la  belle  chanson  :  «  J'irai  revoir  ma  Normandie  ». 
—Il  avait  un  beau  domaine,  avec  jardin,  étang,  bosquets', 
et  surtout  un  vieux  château  crénelé,  magnifique,  parmi  les 
arbres.  Le  château  était  si  vaste  que  le  bas  seul  était 
occupé  par  le  châtelain  et  sa  famiUe.  Les  grandes  pièces 
du  haut  restaient  vides  et  solitaires. 

Ne  voilà-t-il  pas  qu'on  se  mit  à  entendre,  là-dedans, 
pendant  les  nuits  sombres  de  l'automne,  —  on  était  juste- 
ment arrivé  au  mois  des  âmes,  —  comme  des  gémissements 
des  plaintes,  des  souffles  brusques  suivis  de  tourbillons  des 
bruits  de  chaînes  traînées  sur  le  parquet.  .  .  Vous  pensez 
si  la  peur  s'empara  des  jeunes,  —  les  jeunes,  c'a  peur  d'un 
rien  !  Le  papa  lui-même  à  la  fin  et  la  mère,  après  s'être 
raisonne  la  chose  et  s'être  dit  que,  bien  sûr,  voyons,  c'était 
de  1  imagination  pure,  du  vent,  des  chauve-souris  des  vo- 
lets gryiçant  sur  des  gonds  rouilles,.  .  .  en  vinrent  à  la 
conclusion  qu'il  valait  mieux,  pour  un  temps,  se  retirer  à 
1  autre  bout  du  parc,  dans  une  maison  pour  lors  inhabitée. 

Seulement,  au  sujet  de  ces  bruits  nocturnes  du  vieux 
manoir,  le  maître  voulut  en  avoir  le  cœur  net.  Il  saurait 
ce  que  c  était,  morbleu  !     Était-ce  un  vrai  revenant  ?  une 


....On  entendit,   la-haut,  un  vigoureux  coup  de  marteau,   puis  un 

deuxième,  puis  un  troisième puis,  après  trois  secondes  de  silence,  un 

f^nd  cri... 
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âme  en  peine  ?  un  ange  avertisseur  ?  un  démon  peut-êtrl 
Belzébuth  en  personne  ? .  .  .     Il  le  saurait,  en  lui  mén)  ;ijf 
géant  l'occasion  de  s'affirmer  clairement. 

Il  fit  donc  annoncer,  à  son  de  trompe,  dans  tout  le  paj,  :. 
d'alentour,  qu'il  donnerait  cinq  cents  écus  à  celui  qui  mori-||, 
terait,  sans  lumière,  pendant  la  nuit,  au  dernier  étage  du| 
château,  et  là,  dans  la  grande  salle,  à  minuit  sonnant,*' , 
enfoncerait  en  trois  coups  de  marteau  un  clou  dans  le  * 
plancher. 

Cinq  cents  écus  !    Ce  n'était  pas  une  petite  somme  en  ( 
ce  temps-là.     L'eau  en  venait  à  la  bouche  de  tout  le  monde.  \\ 
Mais.  . .  les  ténèbres.  .  .  minuit.  .  .  les  soupirs,  les  chaînes,  a 
le  revenant  avec  sa  bouche  qui  claque  et  ses  grands  doigts  I 
de  squelette  qui  vous.  .  .  brrrr  !.  .  .  Personne  n'dsait  s'y 
aventurer. 

Le  mois  des  morts  touchait  à  sa  fin,  lorsqu'un  étranger, 
un  Gascon,  si  j'ai  bonne  mémoire,  parut  dans  le  hameau  : 
bien  campé,  moustache,  chapeau  à  plumes,  homme  de 
cape  et  d'épée,  comme  qui  dirait  un  mousquetaire.  Mis 
au  courant  de  la  chose,  il  éclata  de  rire  :  «  Penh  !  avoir 
peur  de  monter  là-haut!  Des  revenants...  calembre- 
daines que  tout  cela  !.  .  .  Planter  un  clou?  Cadédiou  ! 
Je  lui  en  planterai  un  cent,  s'il  le  veut  ! ...  A  moi  les  reve- 
nants !  dix,  vingt,  cinquante  !  Mais,  gare  à  vous,  si  vous 
êtes  en  chair  et  en  os  !..  .  »  Et  ce  disant,  il  caressait  de  la 
main  la  garde  de  son  poignard  passé  dans  sa  ceinture. 

Conduit  au  propriétaire  du  château,  il  convint  avec  lui 
de  mettre  à  exécution  sans  retard  l'acte  projeté.  Ce  serait 
le  soir  même. 

La  nouvelle  s'en  répandit  partout  comme  une  traînée 
de  poudre.  A  la  nuit  tombante,  nuit  sombre,  sans  étoi- 
les, on  vit  arriver  devant  le  manoir,  de  tous  les  points  de 
l'horizon,  des  hommes,  des  femmes,  des  enfants,  curieux 
de  voir  le  brave,  et  plus  curieux  de  voir  ce  qui  allait  arri- 
ver. Le  vieux  château  avec  sa  masse  noire  se  dressait 
dans  l'ombre,  silencieux,  tragique,  dans  l'attente  lui  aussi, 
semblait-il,  de  quelque  chose  d'effrayant. 

Un  quart-d'heure  avant  minuit,  —  et  ici  la  voix  du 
grand-père  s'assourdissait,  les  mots  venaient  plus  lente- 
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[Lent,  l'émotion  nous  gagînait,  —  le  seigneur  arriva  à  son 
'  ••our,  suivi  de  sa  famille  et  de  quelques  serviteurs  portant 
A  s  torches,  et  avec  eux  l'étranger,  souriant,  sûr  de  lui- 
[même,  enchanté  de  faire  devant  tout  ce  monde  un  acte  de 
bravoure.  Il  prit  des  mains  du  seigneur  le  clou  et  le  mar- 
teau, s'assura  d'un  geste  rapide  de  la  présence  de  son  poi- 
gnard, puis,  se  drapant  dans  son  large  manteau,  salua  avec 
élégance  le  seigneur,  la  foule  silencieuse  et,  d'un  pas  ferme, 
s'enfonça  dans  la  vieille  demeure  seigneuriale. 

«  Il  ne  s'est  pas  signé,  avant  de  partir  »,  chuchota  une 
bonne  femme  à  sa  voisine.  Celle-ci  répliqua  :  «  Ce  n'est 
pas  bien.  Que  Dieu  ait  pitié  de  son  âme  !  »  —  Tous  les 
yeux  étaient  maintenant  braqués  sur  le  château,  sur  ses 
hautes  fenêtres  ouvertes  où  rien  ne  paraissait.  Un  coup 
de  vent  passa  soudain  en  gémissant  à  travers  les  arbres; 
une  chouette  poussa  un  cri  rauque;  puis  le  silence,  un 
silence  de  mort  retomba  sur  la  foule.  Les  oreilles  tendues, 
elle  percevait  le  bruit  des  bottes  de  l'étranger  sur  les  mar- 
ches des  grands  escaliers.  Elle  l'entendit  monter,  monter, 
et,  parvenu  au  dernier  étage,  s'avancer  de  quelques  pas 
dans  la  grande  salle. 

Minuit  sonna  à  la  tour  du  château  :  le  lourd  battant  de 
fer  tombait  lentement  sur  l'airain  sonore.  Au  dernier 
coup,  on  entendit,  là-haut,  un  vigoureux  coup  de  marteau, 
puis  un  deuxième,  puis  un  troisième .  .  .  puis,  après  trois 
secondes  de  sUence,  un  grand  cri,  le  bruit  dur  d'un  morceau 
de  fer  qui  tombe,  la  chute  étouffée  d'un  corps  mou,  puis 
plus  rien,  par  le  moindre  appel,  aucun  bruit  de  pas, .  .  . 
rien  ! .  .  . 

L'épouvante  s'était  emparée  des  groupes  stationnés  sur 
les  pelouses.  Ce  fut  une  fuite  éperdue  :  femmes,  enfants, 
les  hommes  eux-mêmes,  se  précipitaient  affolés,  en  se  si- 
gnant, par  toutes  les  avenues  du  parc.  —  Le  seigneur 
revint  songeur  à  sa  résidence.  Il  remit  au  jour  suivant  le 
soin  de  démêler  le  drame  qui  venait  de  s'accomplir. 

En  effet,  le  lendemain,  aux  premiers  rayons  du  soleil, 
le  châtelain,  accompagné  de  quelques  hommes  bien  armés, 
se  dirigea  vers  son  castel.  Ils  montèrent  à  la  salle  tragique. 
Dès  l'entrée,  ils  aperçurent,  à  quelques  pas,  étendu  sur  le 
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parquet,    le    corps    de    l'étranger.     Ils    s'approchèrent, 
l'inspectèrent  :  nulle  marque  de  violence,  pas  une  tache  de  j 
sang;  le  visage  crispé  était  blanc  comme  un  drap;  le  mar-  j 
teau  était  là  près  du  cadavre;  le  clou  était  solidement  1 
enfoncé.     En  l'examinant,  on  s'aperçut  qu'il  traversait 
le  bord  du  manteau  de  l'inconnu. 

C'était  la  clef  du  mystère  :  à  son  insu,  mon  brave  à 
trois  poils  s'était  cloué  au  plancher.  Quand  il  voulut  se 
relever  brusquement  et  partir,  il  se  sentit  arrêté  net,  se 
crut  saisi  par  le  bord  de  son  manteau;  l'effroi  le  mordit  au 
cœur;  il  poussa  un  cri  et  retomba  foudroyé. 

Jamais  plus  il  ne  fut  question  de  revenants  dans  le  vieux 
château  de  Normandie. 

Mes  petits,  les  revenants.  .  .  ne  reviennent  pas.  Les 
histoires  de  revenants  ne  sont,  quatre-vingt-dix-neuf  fois 
et  demie  sur  cent,  que  des .  .  .  histoires.  En  y  regardant 
de  près,  tout  s'explique  le  plus  naturellement  du  monde. 

Bon,  maintenant  que  vous  n'avez  plus  peur,  je  donne  un 
beau  trente  sous  à  celui  ou  celle  qui  ira,  sans  lumière, 
donner  trois  coups  de  marteau  dans  le  grenier.     Allons  ! 

Nous  nous  regardâmes  les  uns  les  autres,  d'un  regard  qui 
disait  :  «  Vas-y  toi,  toi,  toi.  .  .  »  Et  avec  un  ensemble 
touchant,  le  nez  baissé,  nous  restâmes  cloués  sur  nos  chai- 
ses. 

La  peur  ne  se  corrige  pas  si  vite. 

«  Eh  !  la  peur  se  corrige-t-elle  ?»  a  dit  le  bon  La  Fon- 
taine. C'est  ce  que  je  me  demande,  encore  aujourd'hui. 
Et  vous  ? 

Père  Ambroise. 


Exigez   le 
RESPECT  ou^^'^'-^ 


^  FRANÇAiSn 


(a>os 


Sur  les 
Enseignes  de 


vos    MARCHANDS  {> 


USAGE  A   PROSCRIRE 


HIP,  HIP,  HIP,  HURRAH! 


A  un  récent  congrès  tenu  dans  une  ville  de  notre  province 
quelqu'un  fit  observer  que  le  cri  :  «  bip,  bip  bip,  hurrab  » 
dont  plusieurs  ne  se  montraient  pas  dignes,  n'était  pas 
français. 

«  Hurrab  »  s'écrit  «  bourrab  »  en  France,  et  c'est  un  cri 
de  bataille  qui  accompagne  fort  bien  une  cbarge  de  cava- 
lerie. 

Mais  l'usage  de  cette  acclamation  est  caractéristique  des 
réunions  anglaises. 

Pour  complaire  au  camarade  et  à  ceux  qui  l'avaient 
applaudi,  on  essaya  de  substituer  des  bravos,  mais  ils 
manquèrent  d'ensemble.  Le  bravo  d'ailleurs  répond  plutôt 
à  l'exclamation  Hear,  hear. 

Certaines  provinces  de  France  ont  leurs  usages  parti- 
culiers en  ceci.  Dans  le  Nord  on  ebante  le  :  «  Vivat  ». 
L'usage  universel,  consacre  le  «  ban  »,  bien  connu  ici  de 
ceux  qui  fréquentent  les  réunions  de  nos  étudiants. 

L'effet  de  puissance  du  cri  anglais  est  dû  pour  une  bonne 
part  au  rytbme,  à  la  mesure  qui  assure  l'ensemble.  Il  y  a 
dans  le  «  ban  »  un  rytbme  qui  assure  le  même  effet. 

Au  commencement  de  :  «  Un  ban  en  l'bonneur  de  X ...  ; 
un,  deux,  trois.  »  cbacun  bat  des  mains  à  la  cadence  sui- 
vante : — 


1                        ■"■■■■in"        n  H    1    f     1 

^b^— — |jj]i]ijjjj;j|ji]j]|jjj  j|| 

Ifit.  <Zeil^,  Irois. 

Quand  on  veut  faire  un  plus  grand  honneur  à  celui 
qu'on  acclame,  c'est  le  «  double  ban  »  qui  est  commandé: 
la  formule  est  reprise  sans  arrêt  une  seconde  fois.  Au 
paroxysme  de  l'enthousiasme,  c'est  le  «  triple  ban  »,  fort 
rare  en  vérité,  mais  que  l'on  bat  cependant  dans  l'occasion. 

Le  han  mérite  donc  d'être  popularisé  au  Canada  à  la 
place  du  hi-p  hi-p  hourrah  !  et  les  bravos  au  lieu  de  hear, 
hear  !  Nous  accentuerons  ainsi  le  caractère  propre  de  la 
race.  J.  D. 


NOTRE  HISTOIRE- 
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7  juin  —  Combat  de  Repen- 
tigny.  Une  bande  d'Iroquois 
s'est  réfugiée  dans  une  maison 
abandonnée.  M.  de  Vaudreuil 
les  cerne  avec  une  troupe  de 
cent  vingt  Français  et  incendie 
la  maison.  Presque  tous  les 
Iroquois  périssent.  M.  de  Bien- 
ville  et  sept  ou  huit  Français 
sont  tués. 

11  août  —  Combat  de  Laprai- 
rie  :  double  défaite  de  Schuj'ler 
par  M.  de  Saint-Cirque  et  par 
M.  de  Valrennes. 

Schuyler,  à  la  tête  de  trois 
cents  hommes,  attaque  par  sur- 
prise les  Français  canadiens  et 
sauvages  campés  autour  du  fort. 
De  Saint-Cirque,  blessé,  reste  à  la 
tête  de  ses  soldats,  repousse 
l'ermemi  et  meurt  après  sa  vic- 
toire, en  rentrant  dans  le  fort. 

M.  de  Valrennes,  accouru  de 
Chambly,  barre  le  passage  à 
Schuyler  en  retraite.  Après  deux 
à  trois  heures  de  combat  achar- 
né, Anglais  et  Sauvages  prennent 
la  fuite,  laissant  sur  place  qua- 
tre-vingt-deux morts,  un  grand 
nombre  de  blessés,  leurs  baga- 
ges et  leurs  drapeaux. 

«  Depuis  l'établissement  de 
la  colonie,  écrivait  M.  de  Fron- 
tenac, il  ne  s'est  rien  passé  en 
Canada  d'aussi  fort  ni  de  si 
vigoureux,  et  l'on  peut  dire  que 
le  sieur  de  Valrennes  a  conservé 
la  gloire  des  armes  du  roi  ». 

Le  valeureux  Le  Ber  du  Ches- 
ne,  commandant  des  Canadiens, 
mourut  de  ses  blessures. 


1692 

1  octobre  —  Mgr  de  Saint- 
Valier  fonde  l'Hôpital-Général 
de  Québec. 

v-33  octobre  —  Exploit  de  Made- 
leine de  Verchères.  Avec  ses 
deux  frères,  âgés  de  dix  et  douze 
ans,  et  deux  soldats,  auxquels 
elle  a  dû  rendre  courage,  elle 
repousse  im  parti  d'Iroquois  et 
maintient  le  fort  en  état  de 
défense,  pendant  huit  jours. 

1693 

1  avril  —  Ouverture  de  l'Hô- 
pital-Général de  Québec. 

1695 

,  6  août  —  Jeanne  Le  Ber  est 
conduite  en  procession,  à  la 
cellule  où  elle  passera  le  reste  de 
sa  vie  —  «  C'était  la  victoire  la 
plus  éclatante  que  l'esprit  hu- 
main eût  remportée  jusqu'alors 
dans  ce  pays,  sur  l'esprit  du 
siècle  ».  (Faillon). 

1696 

14  août  —  D'Iberville  avec 
trois  vaisseaiLx,  dont  l'un  enlevé 
en  route  aux  Anglais,  s'empare 
du  fort  de  Pemquid  défendu  par 
une  muraille  de  22  pieds  de 
hauteur  et  18  canons. 

80  décembre  —  D'Iberville 
s'empare  de  Saint-Jean  (Terre- 
Neuve).  Avec  sa  petite  troupe, 
il  achève  la  conquête  de  l'île. 

1697 

6  septembre  —  Monté  sur  le 
Pélican,  d'Iberville  s'empare  de 
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trois  navires  anglais,  à  la  Baie 
d'Hudson.  Le  Pélican  portait 
quarante-six  canons,  l'un  des 
navires  anglais,  cinquante-deux, 
les  deux  autres,  trente-deux  (32) 
chacun.  Sommé  de  se  rendre 
d'Iberville  engage  la  bataille, 
fait  pointer  tous  ses  canons  à 
couler  bas,  se  précipite  sur  le 
gros  navire  et  lui  envoie  toute 
sa  bordée  qui  le  fait  sombrer  à 
l'instant.  Poursuivi,  le  second 
navire  amène  pavillon,  tandis 
que  le  trosième  s'enfuit.  D'I- 
berville eut  dix-sept  hommes 
blessés,  pas  im  tué. 

1698 

17  novembre  — ■  «  Première 
messe  célébrée  dans  la  chapelle 
de  Sainte-Anne,  élevée  par  Pier- 
re Le  Ber,  à  la  Pointe-Saint- 
Charles.  C'est  l'origine  du  nom 
de  Sainte-Anne,  donné  à  ce 
quartier  ». 

ê8  novembre  —  M.  de  Fronte- 
nac meurt  à  Québec,  âgé  de  78 
ans. 

«  Il  mourut,  dit  Charlevoix, 
comme  il  avait  vécut,  chéri  de 
plusieurs,  estimé  de  .  tous,  et 
avec  la  gloire  d'avoir,  sans  pres- 
que aucun  secours  de  France, 
soutenu  et  augmenté  même  une 
colonie  ouverte  et  attaquée  de 
toutes  parts,  qu'il  avait  trouvée 
sur  le  penchant  de  sa  ruine . . . 
La  Nouvelle-France  lui  devait 
tout  ce  qu'elle  était  à  sa  mort.  » 

1699 

2  mars  —  D'Iberville  décou- 
vre l'embouchure  du  Mississipi 

1700 

_  12  janvier  —  Mort  de  Margue- 
rite Bourgeoys.  Elle  a  été  dé- 
clarée «  vénérable  »  par  Léon 
XIII,  le  7  décembre  1878. 


1701 

ê  ■  août  —  Mort  de  Kondia-  ' ., 
ronk,  «le  Rat»,  au  cours  des^' . 
négociations  de  la  grande  paix,  \'] 
de  Montréal. 

Chrétien  fervent,  le  plus  ha- 
bile et  le  plus  éloquent  des  chefs 
hurons,  il  était  encore  le  seul 
qui  pût  tenir  tête  à  M.  de  Fron- 
tenac par  la  vivacité  de  ses  ré- 
parties. «  Il  n'était  sauvage 
que  de  nom,  »  dit  La  Potherie. 

4  août  —  Conclusion  solennel- 
le de  la  grande  paix  avec  les 
sauvages.  A  M.  de  Callières 
revient  l'honneur  de  cette  paix 
qui  retarda  d'un  demi-siècle  la 
conquête  du  Canada. 

1703 

S6  mai  —  Le  gouvernetu"  M . 
de  Callière  meurt  à  Québec, 
«  laissant  la  réputation  d'un  ex- 
cellent général,  d'un  homme 
intègre  et  d'un  véritable  ami  du 
pays,  où  il  avait  passé  une 
grande  partie  de  sa  vie  ». 

1704 

S9  février  —  Hertel  de  Rou- 
ville  s'empare  du  village  de 
Deerfield  sur  le  Connecticut. 
Accouru  avec  250  hommes  au 
secours  des  Abénakis,  il  attaque 
le  village,  au  milieu  de  la  nuit, 
le  livre  aux  flammes  et  le  quitte 
avec  112  prisonniers,  avant 
même  le  lever  du  soleil.  Cf. 
Ferland  II,  p.  349. 

1705 

S6  juillet  —  Quatre  navires 
de  guerre  anglais  s'emparent  de 
«  la  Seine  »,  vaisseau  du  roi, 
porteur  d'tme  riche  cargaison. 
En  provoquant  la  disette  de  la 
toile,  cette  capture  valut  à  la 
colonie  un  élan  définitif  dans 
l'industrie  nationale  du  tissage 
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domicile.  Mme  de  Repenti- 
'ny  prit  l'initiative  et  fit  de  la 
oile  pour  les  pauvres,  avec  l'or- 
ie  et  l'écorce  de  bois  blanc,  et 
lussi  un  gros  droguet,  avec  la 
aine  des  moutons  du  pays 
Cf.  Ferland  II,  p.  355. 

1707 

15  juin  —  M.  de  Subercase  et 
de  Saint-Castin  défendent  vic- 
toiieusement  Port-Royal,  con- 
tre la  flotte  du  colonel  March. 
Elle  était  composée  de  vingt- 
cinq  voiles  et  portait  deux  mille 
hommes  de  débarquement. 

1708 

6  mai  —  Mgr  de  Laval  expire 
à  Québec,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-six  ans.  11  était  évêque 
depuis  cinquante  ans  et  avait 
gouverné  l'Eglise  de  la  Nouvelle- 
France  pendant  trente-cinq  ans . 
«  Il  avait  le  cœur  d'un  apôtre 
et  d'im  saint,  la  sagesse  et  l'éner- 
gie d'im  homme  d'État  ». 

29  août  —  Prise  du  village  de 
Haverhill. 

Hertel  de  Rouville,  son  frère, 
Hertel  de  Chambly  et  M.  de 
Saint-Ours  de  Chaillons,  avec 
deux  cents  Canadiens  et  Sau- 
vages, emportent  d'assaut  ce 
poste  défendu  par  deux  cent 
cinquante  hommes.  Au  retour 
ils  tombent  dans  une  embuscade 
tendue  par  soixante-dix  Anglais, 
qu'ils  chassent  à  l'arme  blanche. - 
Hertel  de  Chambly  et  Jared  de 
Verchères  sont  tués  dans  l'ac- 
tion. Le  parti  avait  perdu  en 
tout  trois  sauvages  et  cinq  Ca- 
nadiens. Cf.  Ferland  II,  p. 
371. 
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1  Janvier  —  M.  de  Saint-Ovide 
s'empare  de  Saint-Jean  (Terre- 


Neuve).  En  moins  d'une  demi- 
heure,  à  la  tête  de  cent  soixante- 
neuf  hommes,  il  emporte  deux 
forts  et  force  le  troisième  à  capi- 
tuler. 

La  place  était  défendue  par 
neuf  cents  hommes  et  cinquante 
canons.  Cf.  Ferland  II,  p. 
372. 
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êo  avril  —  Naissance  de  celui 
qui  allait  être  le  premier  évêque 
d'origine  canadienne,  Mgr  Louis- 
Philippe  Mariancheau  d'Esglis, 
sacré  évêque  de  Québec  le  12 
juillet   1772. 

21  octobre  —  Nicholson  s'em- 
pare de  Port-Royal  qui  devierit 
Annapolis.  Le  drapeau  anglais 
n'a  pas  cessé  depuis  ce  jour  de 
flotter  sur  les  eaiLx  du  bassin. 
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32  août  —  Naufrage  de  l'ami- 
ral Walker  à  l'île  aux  Oeufs. 
Il  venait  attaquer  Québec  avec 
88  voiles  et  6,500  soldats,  tandis 
que  Nicholson  marchait  sur 
Montréal  avec  plus  de  4,000 
hommes.  —  «  La  très  sainte 
Vierge  eUe-même  gardera  le 
paj'S  »,  avait  dit  Jeanne  Le  Ber. 
A  Québec  une  neuvaine  à  Notre- 
Dame  de  pitié  se  termine  par 
l'annonce  du  naufrage  de  la 
flotte  ennemie.  La  chapelle  de 
la  basse  ville  changea  le  nom 
de  Notre-Dame-de-la- Victoire  en 
celui  de  Notre-Dame-des-Vic- 
toires.     (Cf.  21  octobre   1690). 
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S  octobre  —  Mort  de  Jeanne 
Le  Ber.  On  lisait  sur  sa  tombe  : 
«  Cy-gît  Vénérable  sœur  Jeanne 
Le  Ber. . .  qui,  ayant  été  recluse 
quinze  ans,  dans  la  maison  de  ses 
parents,  en  a  passé  vingt  dans  la 
I  retraite  qu'elle  a  faite  ici . . .  » 


L'ANNÉE  DE 
L'JCTION  FRAU^ÇAISE 


Il  est  d'usage  de  noter,  à  la  fin  d 
ce  volume  annuel,  en  quelques  ligne: 
brèves,  la  marche  de  notre  œuvr 
durant  les  derniers  douze  mois 
Pour  1920  trois  mots  pourraient 
suffire  : 

Jj  Action  française  a  fortifié  so:n 
armature; 

Elle  a  élargit  son  camp  d'action.; 
Elle  a  intensifié  sa  vie. 

U armature  d'une   œuvre  est  d'une  importance  vitale. . 
Faible,  elle  risque  d'étouffer  les  initiatives  qui,  faute  df  3 
support,  n'osent  s'épanouir.     Avouons  que  la  nôtre  lais- . 
sait  à  désirer.     Fondé  principalement  sur  le  dévouement  "< 
des  directeurs,  notre  secrétariat  était  devenu  inférieur  à  la* 
tâche,  sans  cesse  grandissante.     Sa  reconstitution  s'impQ- 
sait.     Elle  s'est  peu  à  peu  opérée.     Un  gérant,  aidé  de 
plusieurs  assistants,  en  a  maintenant  charge.     Et  les  ini- 
tiatives fécondes  se  multiplient  depuis  sans  entraves.  [) 
Une  situation  analogue  pesait  sur  la  revue.     Notre  se-  \ 
crétaire  de  rédaction,  déjà  accablé  par  sa  besogne  quoti- 
dienne, apportait  à  cette  tâche  supplémentaire  et  non 
rémunérée  un  dévouement  dont  seuls  peuvent  se  rendre 
compte  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins.     Mais  les  déve- 
loppements récents  de  V Action  française  demandaient  un 
directeur  capable  de  lui  consacrer  une  bonne  partie  de 
son  temps.     L'abbé  Lionel  Groulx  a  accepté  de  remplir 
ce  poste.     C'est  dire  vers  qliels  sommets  la  revue  est  en 
marche. 

Enfin  notre  comité  de  direction  s'est,  lui  aussi,  enrichi 
d'une  personnalité  nouvelle.  M.  Antonio  Perrault,  mem- 
bre de  la  Société  Royale  et  professeur  à  l'Université  de 
Montréal,  était  déjà  l'un  des  nôtres  depuis  longtemps  par 
ses  idées  et  sa  collaboration  fréquente.  Il  a  bien  voulu, 
cette  année,  apporter  à  notre  œuvre  un  concours  plus 
intime.     Directeur  depuis  février  dernier,  sa  haute  cul- 
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ture  et  son  ardeur  au  travail  nous  sont  un  appoint  des  plus 
précieux. 

U Action  française  a  élargi  son  champ  d'action.  Aucun 
sujet  qui  intéresse  la  race  ne  lui  est  maintenant  étranger. 
Il  tombe  du  coup  dans  le  domaine  de  la  revue.  On  peut 
être  certain  qu'il  y  sera  traité  un  jour  ou  l'autre.  D'où  la 
variété  et  la  richesse  exceptionnelle  qu'offrent  les  douze 
livraisons  de  1920.  Même  constatation  pour  les  colla- 
borateurs. Leur  cercle  s'est  rapidement  agrandi.  Ils 
se  recrutent  à  l'heure  actuelle  dans  tous  les  centres  cana- 
diens. Tout  fervent  de  la  pensée  française,  telle  qu'elle 
s'est  développée  sur  ce  sol,  et  qu'anime  quelque  souffle 
intellectuel  vient  s'asseoir  à  notre  foyer.  Et  des  quatre 
coins  du  pays  on  en  attend  maintenant  les  mots  d'ordre 
de  la  race.  N'est-ce  pas  de  la  tribune  de  nos  conféren- 
ciers que  le  distingué  recteur  de  l'Université  de  Montréal 
lançait,  l'an  dernier,  son  premier  appel  en  faveur  de  l'œu- 
vre qui  lui  était  confiée  ?  Et  n'a-t-il  pas  fallu  pour  répon- 
dre à  des  désirs  maintes  fois  exprimés,  donner  dans  la 
capitale  même  du  Canada,  une  série  de  conférences  dans  le 
genre  de  celles  de  Montréal,  puis  déléguer  à  différentes 
reprises  quelques-uns  de  nos  amis  dans  plusieurs  centres 
de  la  province,  avides  de  nos  idées  ?  Le  printemps  dernier, 
M.  l'abbé  Groulx  n'a-t-il  pas  dû  se  rendre  jusqu'à  Boston 
pour  répondre  à  un  pressant  appel  du  Ralliement  français? 
Cette  expansion  de  notre  œuvre  ne  peut  qu'augmenter. 

Ïj  Action  française  a  enfin  intensifié  sa  vie.  Il  nous  faut 
bien  ici,  pour  ne  pas  dépasser  les  justes  limites  tracées, 
nous  contenter  d'une  sèche  énumération,  signaler  d'un 
mot  bref  les  multiples  initiatives  jaillies  de  notre  œuvre, 
comme  des  fruits  mUrs  d'une  riche  sève  :  glorification  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  DoUard,  campagne  pour  l'école  fran- 
çaise et  la  défense  de  nos  lois,  rappel  des  grandes  compa- 
gnies au  respect  de  notre  langue,  concours  d'art  dramati- 
que, publications  de  première  valeur  et  tracts  populaires, 
développement  de  notre  service  de  librairie,  établissement 
de  relations  avec  des  œuvres  françaises,  etc.,  etc. 

Oui,  l'Action  française  a  vécu  cette  année,  une  vie  plus 
intense.  On  peut  compter  qu'elle  rayonnera  désormais, 
d'uDe  lumière  puissante^  à  travers  tout  le  continent  amé- 
ricain. P.H 
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Les  sociétés  nationales  sont  une  force  pour  la  race.  Les  nôtres  sont-elles  assez 
connues,  assez  encouragées  ?  Nous  croyons  faire  œuvre  utile  en  donnant  de  brèves 
monographies  des  principales  d'entre  elles.  L'espace  restreint  dont,  nous  disposons 
ne  nous  permet  pas  de  nous  éteiidre  sur  leurs  différentes  activités.  Nous  sommes  même 
obligés  de  limiter  le  nombre  des  sociétés.  Mais  ceci  n'est  qu'une  première  liste.  Une 
autre  suivra  dans  notre  prochain  almanach. 

Les  renseignements  qui  suivent  nous  ont  été  fournis  par  MM.  les  Secrétaires  des 
différentes  Sociétés;  Nous  invitons  cordialement  leurs  collègues  des^associations  smurs  à 
suivre  leur  exemple  pour  l'année  prochaine. 


ASSOCIATION  Canadienne- 
Française  d'Éduca- 
tion d'Ontario.  Ottawa. 
bndée  :  le  20  janvier  1920. 

But  :  Lia  juste  revendication 
de  tous  les  droits  des  Canadiens 
français  d'Ontario  et  l'infatiga- 
ble surveillance  de  tous  leurs 
intérêts. 

Activités  :  Les  intérêts  des 
Canadiens  français  sous  toutes 
leurs  formes  :  Education,  agri- 
culture, colonisation  .organisa- 
tion économique  :  coopératives, 
caisses  populaires,  placements, 
renseignements,  etc.,  etc.;  toutes 
les  revendications  nécessaires  à 
leur  vie  française  et  catholique 
dans  toutes  les  domaines 

Membres  :  Toute  personne  d'o- 
rigine française  domiciliée  dans 
la  province  d'Ontario  ou  accep- 
tée par  le  comité  administratif. 

Dignitaires  :  Président  hono- 
raire :  Sa  Grandeur  Mgr  Latu- 
lipe;  Président  intérimaire  :  M. 
Samuel  M.  Genest;  Vice-prési- 
dents :  MM.  l'abbé  L.  C.  Ray- 
mond, curé  de  Boiu-get,  Ont.;  R. 
Hurtubise,  M.D.,  Sudbury,  Ont; 
Eugène  Chevrier,  Cornwall;  l'ab- 
bé H.-D.  Brosseau,  Université 
d'Ottawa. 


Directeurs  :  Laïques  :  MM. 
Charles  Leclerc,  Jos  St-Germain, 
D.-A.  Reny  et  D.  Raymond; 
Prêtres  :  M.  le  chanoine  Cam- 
peau,  MM.  les  abbés  P.  S.  Hu- 
don,  J.  A.  MajTand,  H.  Tou- 
chette,  V.  Pilon,  J.  Gascon,  O. 
Lalonde,  J.-A.  Laflamme,  C. 
Poulin,  A.  Desjardins,  S.  Coté, 
A.  Beausoleil;  Les  Révérends 
Pères  C.  Charlebois,  M,  Mar- 
chand, N.  K.  Laflamme,  R.  P. 
Robert,  J.  Carrière. 

Trésorier  :  M.  Esdras  Ter- 
rien; Secrétaire  :  M.  J.-Edmond 
Cloutier. 

Siège  social  :  Édifice  le  Droit 
coin  des  rues  Georges  et  Dal- 
housie,    Ottawa. 

ASSOCIATION  Catholique  de 
LA      Jeunesse       Cana- 
dienne   Française.     — 
Montréal.     Fondée  :     13    mars 
1904. 

But  :  «  Opérer  le  groupement 
des  jeunes  Canadiens  français 
et  les  préparer  à  une  vie  eflS- 
cacement  militante  pour  le  bien 
de  la  religion  et  de  la  patrie  ». 
Devise  :  Esta  vir. 
Moyens  :  L  A.C.J.C.  se  recrute 
dans  tous  les  milieux  sociaux  : 
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professionnels  et  ouvriers.  Son 
influence  s'exerce  par  le  moyen 
de  ses  cercles  d'études  sur  la 
formation  individuelle  des  mem- 
bres; par  des  campagnes 
d'idées,  par  des  conférences,  par 
des  congrès,  même  par  une 
action  publique  pour  la  recon- 
naissance et  la  revendication 
des  droits  des  catholiques  et  des 
Canadiens  français. 

Activités  : — L'A.C.J.C.  a  en- 
trepris et  mené  de  nombreuses 
campagnes  qui  se  trouvent  ré- 
svunées  dans  les  rapports  de  ses 
congrès  qui  furent  :  Montréal, 
1904,  Congrès  d'organisation; 
Québec,  1908,  Congrès  d'orien- 
tation; Ottawa  1910,  Congrès 
d'études,  formation  des  cercles 
ruraux,  ouvriers;  collégiaux,  uni- 
versitaires, etc.,  Sherbrooke, 
1912,  Congrès  de  propagande; 
Les  Trois-Rivières,  1913,  sur 
notre  système  scolaire;  Montréal 
1914,  sur  le  devoir  social;  Saint- 
Hyacinthe,  1916,  sur  l'agricul- 
ture et  le  problème  agricole;  Chi- 
coutimi,  1919f  sur  la  colonisa- 
tion. 

Dignitaires  :  (Comité  central 
de  rA.C.J.C.) — Aumônier-direc- 
teur :  R.  P.  Edgar  Colclough,  S.- 
J.'jPrésident  :  M.  Guy  Vanier, 
avocat;  Vice-présidents:  Jean- 
Chrj'sostome  Martineau,  avo- 
cat; Joseph  Blain,  avocat;  Secré- 
taire :  Wilfrid  Guérin,  notaire; 
Secrétaires-correspondants  :  Lu- 
cien Germain,  notaire;  Henri 
Lessard,  instituteur;  François 
Vézina;  Trésorier  :  Cuthbert  Dé- 
sy,  gérant  de  banque;  Membres 
du  Comité  :  Bruno  Roy,  Pierre 
Thibaudeau,  E.E.D.;  Albert 
Landry,  employé  de  manufac- 
ture; Philippe  Laganière,  Chef 
du  secrétariat  général .  Alphonse 
de  la  Rochelle,  notaire. 


Siège  social  :  Montréal.  Im- 
meuble Versailles,  90,  rue  Saint- 
Jacques.  Le  Sec  étariat  général 
est  ouvert  .  ous  les  jours  excepté 
le  samedi  après-midi  et  le  di- 
manche, de  9  heures  du  matin  à 
5  heures  du  soir.  Téléphone  : 
Main  4939. 


ASSOCIATION        Catholique 
DES  Voyageurs  de  Com- 
merce   DU    Canada.  — 
Montréal. 

Fondation  :  En  1914  à  Mont- 
réal; A  Québec  en  1916;  Dans 
le  district  de  Beauce  et  à  Saint- 
Hyacinthe  en  1917*,  Ottawa  et 
HuU  en  1918;  Les  Trois-Rivières 
et  Sherbrooke  en  1919.  L'A.- 
C.V.  fut  définitivement  fondée 
en  1917. 

Principes  :  Fondée  sous  l'égide 
de  la  Sainte  Église,  eUe  professe 
avant  tout  une  entière  soumis- 
sion à  l'autorité  du  Saint-Siège 
et  de  ses  représentants  autori- 
sés; c'est  pour  elle  un  devoir 
impérieux  que  de  suivre  inté- 
gralement leur  direction. 

Devise  :  «  Ichthus  »,  qui  si- 
gnifie le  poisson  et  dont  les 
lettres  forment  les  initiales  des 
cinq  mots  grecs  :  «  lêsovis  Chris- 
tos,  Théou  Uious,  Sôter  »,  c'est- 
à-dire  «  Jésus-Christ,  Fils  de 
Dieu,  Sauveur  ». 

Buts  et  moyens^  : — Restaurer  le 
Christ  chez  les'  voyageurs  de 
commerce,  recueillir  les  forces 
éparses  de  leur  profession  et  les 
diriger  vers  l'apostolat  religieux 
et  social.  La  propagande  des 
retraites  fermées,  la  diiïusion  de 
la  bonne  littérature,  le  bon  exem- 
ple surtout  en  voyage  et,  en 
général,  toutes  les  formes  d'a- 
postolat. 
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ALMANACH   DE   LA  LANGtJE  FRANÇAISE 


Activités  :  —  Campagnes  en 
faveur  du  français,  propagande 
du  bon  livre;  celle  des  images  du 
Sacré-Cœur  contre  le  blasphème 
etc.,  etc.  L.A.C.V.  vient  d'en- 
treprendre (1920)  un  grand  mou- 
vement en  faveur  de  la  coloni- 
sation et  du  rapatriement. 
Chaque  année  sont  organisées 
un  peu  partout,  des  retraites  pas- 
cales pour  tous  les  voyageurs, 
quels  qu'ils  soient. 
^Dignitaires  : — Président,  M.  J. 
A.  Bernier;  Vice-président,  M. 
J.-A.  Trépanier;  Secrétaire,  M. 
A.-L.  Rolland;  iTrésorier,  M.  J.- 
A.-H.  Raymond;  Secrétaires- 
correspondants,  MM.  J.  Lusi- 
gnan  et  O.  Turgeon;  Conseillers, 
MM.  J.-A.  A.  Séguin  et  A.-R. 
Tétreault;  Aumônier-Directeur, 
R.  P.  Georgps  Lebel,  S.  J. 

Siège  social  et  direction  : — L'A. 
C.V.  est  dirigée  par  un  Conseil 
fédéral,  qui  se  réimit  ime  fois 
rannée,et  un  Comité  général 
permanent.  Son  siège  social  est 
au  Tio  1083  est,  rue  Rachel, 
Montréal, 

ASSOCIATIONS  Profession- 
nelles DE  LA  FED.  N.  S. 
J.-Bte.,  Montréal. 

But  : — Promouvoir  les  inté- 
rêts intellectuels,  matériels  et 
moraux  de  leurs  membres;  coo- 
pérer dans  un  esprit  patriotique, 
aux  œuvres  nationales  entrepri- 
ses par  la  Fédération  Nationale 
Saint  Jean-Baptiste,  (voir  plus 
bas  la  Féd.  N.  S.-J.-Bte). 

Association  Professionnelle  des 
Employés  de  Bureaux  :  —  Fon- 
dée en  1907;  Inc.  en  1905. 

Activités  :  —  Cours  de  lan- 
gues françaises  et  anglaise,  de 
comptabilité,  de  sténographie, 
de  dactylographie;  cours  d'aide- 
infirmière,  de  puériculture,  mé- 
nagers.   Bureau   de  placement. 


Bibliothèque  circulante.  Prési- 
dente, Mlle  M.-E.  Bégin,  217 
rue  Saint-Hubert;  Vice-Prés., 
Mlle  B.  Auclair,  334rue  Beau- 
bien. 

Association  des  Employées  de 
Manufactures  :  —  Fondée  en 
1907;  Inc.  en  1920. 

Activités  :  —  Cours  de  langues 
française  et  anglaise,  d'hygiène 
pratique,  ménagers.  Caisse  de 
secours  en  maladie.  Comité  de 
protection  morale.  Comité 
d'enquêtes  et  d'arbitrage.  Re- 
traites fermées.  Cercle  d'étu- 
des. Communion  mensuelle. 
Présidente,  Mlle  Hedwige  Le- 
febvre,  769  rue  S.-Paul  O.;  Se- 
crétaire, Mlle  Annette  Léger, 
525  rue  Notre-Dame  O. 

Association  des  Femmes  d'Af- 
faires : —  Fondée  en  1911.  Inc. 
1920. 

Activités  :  —  Cours  pratique 
de  Droit  commercial,  d'anglais, 
de  dessin,  de  cuisine 

Projet  en  voie  de  réalisation  : — 
Maison  de  repos  à  la  campagne 
pour  ses  membres.  Présidente  : 
Mlle  M.-L.  Bousquet,  12  Bou- 
levard S.-Joseph  E.,  Secrétaire, 
Mme  R.  Bouthillier,  173  rue 
S. -Denis. 

Association  professionnelle  des 
Employées  de  Magasins  :  —  Fon- 
dée en  1906.  Inc.  1919. 

Activités  particulières  :  — 
Cours  de  langues  française  et 
anglaise,  de  comptabilité,  mé- 
nagers. Caisse  de  secours  en 
maladie.    Comité  de  protection: 

Alliance  nationale.  Mont 
réal. — Fondée:  11  décem- 
bre  1892;      Charte    pro- 
vinciale :  27  février  1893;  Charte 
fédéral,  25  juillet  1917. 

But  :  —  L'union  des  catholi- 
ques parlant  la  langue  française, 
dans  une  commune  pensée  de  se- 
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cours  mutuels  et  de  progrès  de 
leurs  intérêts  matériels  et  mo- 
raux, tous  sains  de  corps,  re- 
commandables  par  leur  moralité 
et  leur  position  sociale. 

Devise  : — «  Vincit  Concordia 
Fratrum  —  Patron  :  Saint- 
Louis   de   France. 

Dignitaires  :  Président  d'hon- 
neur; Mgr  Paul  Bruchési;  Cha- 
pelain général:  Mgr  Geo.  Gau- 
thier, évêque  auxiliaire  de  Mont- 
réal.— Exécutif:  Président  géné- 
ral: F.-C.  Laberge,  Ingénieur 
civil;  1er  Vice-président  général 
et  Inspecteur  en  chef  :  Chs  Du- 
quette,  comptable;  2e  Vice-pré- 
sident général  :  P.-H.  Bédard, 
M.D.,  échevin,  Québec;  Secré- 
taire général  :  Geo.  Monet, 
comptable;  Trésorier  général  : 
Alfred  St-CjT,  courtier;  Méde- 
cin en  chef  :  Théo.  Cypihot,  M.- 
D.;  Conseil  légal  :  Eug.-H.  Go- 
din,   avocat. 

Directeurs  :  —  L.-O.  Dauray, 
notaire;  Francis  Fauteux,  avo- 
cat; Dalbé  Viau,  architecte;  F.- 
A.  Labelle,  notaire;  Hormisdas 
Delorme,   négociant. 

Anciens  Présidents  généraux  : 
L.-A.  Lavallée,  avocat,  Joseph 
^Contant,  D.  Phm.,  et  Sir  Hor- 
misdas  Laporte. 

L'Alliance  Nationale  opère 
dans  tout  le  Canada,  le  Rhode- 
Island,  le  Maine  et  le  New- 
Hampshire. 

Les  bénéfices  que  la  société 
accorde  à  ses  membres  (les  deux 
sexes  sont  admis)  comprennent  : 
l'assurance-vie,  dotation,  béné- 
fice en  maladie,  assurance  infan- 
tile,—Effectif  29,000  membres, 
530   succursales. 

Siège  social  :  —  395,  Avenue 
Viger,  Montréal. 


FÉDÉRATION  NATIONALE  St- 
Jean-Baptiste  Montréal. 
Fondée:— 1907,  Inc.,  1912. 

But  :  —  Grouper  les  Cana- 
diennes-françaises cathoUques 
en  vue  de  fortifier  par  l'union 
leur  action  dans  la  famille  et 
dans  la  société  ;  Entreprendre 
toute  œuvre  d'utilité  publique 
dans  le  domaine  de  la  charité,  de 
l'éducation,  de  la  vie  économi- 
que   et    sociale. 

Devise  :  —  «  Vers  la  justice  par 
la  charité  » — Organe  :  La  bonne 
parole  revue  mensuelle. 

Oeuvres  accomplies  : — Fonda- 
tion des  Associations  profession- 
nelles, des  Fédérations  ^parois- 
siales, de  gouttes  de  lait;  Établis- 
sement de  Caisse  de  Secours; 
des  Cours  d'Enseignement  Ména- 
ger; Comité  de  lutte  contre  l'al- 
coolisme; Amendements  à  la  loi 
des  licences;  Législation  en  faveur 
des  Institutrices  et  des  employées 
de  bureau;  Comité  des  questions 
domestiques;  de  lutte  contre  la 
mortalité  infantile;  Pèlerinage  à 
Lourdes  et  à  Rome;Com.ité  du 
«  Denier  National  »;  des  ques- 
tions civiques;  de  la  Croix  Rouge; 
du  Fonds  Patriotique;  de  l'Assis- 
tance par  le  travail;  Comité  per- 
manent d'étude;  Souscription  à 
l'œuvre  du  français  dans  Ontario; 
Aide  au  Chez  nous  du  Soldat. 

Dignitaires  :  —  Amnônier  :  Sa 
Grandeur  Mgr  Bruchési;  Prési- 
dentes d'honneur:  Lady  Gouia, 
Mme  L.-F.  Béïque;  Bureau  de 
direction:  Prés.  :  Mme  H.  Gé- 
rin-Lajoie;  vice-prés.:  Mme  T. 
Bruneau;  Sec:  Mlle  G.  LeMoy- 
ne;  Trésorières  :  Mme  Choquet 
et  Mlle  M.-R.  Boulais,  Membres, 
Mmes  Eug.  Desmarais,  D.-N. 
Germain,  A.  Terroux;  Mlles 
M.  Auclair,  M.-C.  Daveluy; 
M.-J.  Gérin-Lajoie,  Laltme,  S. 
Renauld,   Boissonnault. 
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Siège  social  :  —  Ch.  3,  Monu- 
ment National,  rue  Saint-Lau- 
rent,   Montréal 


L 


IGUE         DE        Ralliement 

FRANÇAIS     EN      AMÉRIQUE, 

Woonsocket.    - 

Fondée  :  —  à  Boston,  le  23 
janvier  1919. 

But  :  —  Travailler  à  la  con- 
servation de  la  foi  parmi  les 
nôtres,  1.  en  affirmant  respec- 
tueusement et  clairement  nos 
droits  en  face  de  tous;  2.  En  les 
restaurant  là  où  ils  ont  été  mé- 
connus; 3.  En  les  maintenant 
et  les  affirmant  là  où  ils  sont 
encore  assu  es;  4.  En  empêchant 
qu'on  y  touche,  là  où  on  n'a  pas 
encore  osé  le  faii*e. 

Devise  :  «  Tene  quod  habes  »  : 
(Restons  ce  que  nous  sommes). 

Moyen  : — En  attendant  l'or- 
gane qu'elle  désire  et  espère 
avoir  avant  longtemps,  le  travail 
principal  de  la  Ligue  a  été  con- 
finé dans  la  production  de  tracts 
mensuels. 

Dignitaires: — Président  d'hon- 
neur: M.  l'abbé  J.-J.  Richard, 
Nashua,  N.-H.  ;  Comité  exécutif  : 
Président  :  M.  J.-H.  Guillet, 
avocat,  Lowell,  Mass.;  1er  vice- 
président:  M.  l'abbé  C.  Villiard, 
Woonsocket,  R.-I.;  2e  vice-pré- 
sident: M.  Elphège  Daigneault, 
avocat,  Woonsocket,  R.-I.;  Se- 
crétaire: M.  l'abbé  J.-A.  Fau- 
teux,  Woonsocket,  R.-L;  Secré- 
taire-adjoint: M. l'abbé  E.  Morin, 
Woonsocket,  R.-I.;  Trésorier: 
M.  l'abbé  W.-A.  Prince,  Woon- 
socket, R.-I. — Comité  des  Finan- 
ces :  —  Mgr  Jean-A.  Prévost, 
Fall  River,  Mass.;  M.  l'abbé  J.- 
H.  Béland,  Central  FaUs,  R.-L; 
M.  l'abbé  J.-R.  Bourgeois,  Arc- 
tic,  R.-L  —  Comité  de  Censure  : 
— MM.  les  abbés  H.-J.  Brodeur, 
Fall    River,    Mass.;    Tancrède 


Beauregard,  rue  Howard, 
Springfield,  Mass.,  et  M.  Adol- 
phe Robert,  rue  Elm,  Manches- 
ter, N.-H. 

Siège  social  : — 82,  rue  Cum- 
berland,  Woonsocket,  R.-L 

Ligue  des  Droits  du  fran- 
çais. Montréal. 
Fondée:    1913. 

But  :  Rendre  à  la  Langue 
française  dans  les  différents  do- 
maines où  s'exerce  l'activité  des 
Canadiens  français,  et  particu- 
lièrement dans  le  commerce  et 
l'industrie  la  place  à  laquelle 
elle  a  droit. 

Moyens  :  Conférences  publi- 
ques; publications  de  livres,  bro- 
chures, tracts,  (elle  publie  l'Ac- 
rion  française,  revue  mensuelle, 
l'Almanach  de  la  langue  fran- 
çaise (tirage  40,000)  et  est  édi- 
trice de  la  Bibliothèque  de  l'Ac- 
tion française)  ;  service  de  rédac- 
tion et  de  traduction;  service  de 
librairie  (livres  canadiens  et 
ouvrages  de  fond  français)  ; 
démarches  officielles  dans  l'in- 
térêt de  la  langue,  etc.,  etc. 

Activités  :  Voir  daijs  l'Action 
française  de  chaque  mois  et  dans 
VAlmanach  :  «  La  Vie  de  V Ac- 
tion française  ». 

Dignitaires  :  Anatole  Vanier, 
avocat,  secrétaire  général;  Louis 
Hurtubise,  ingénieur  civil,  tré- 
sor er;  Directeur:  MM.  les 
abbés  Philippe  Perrier,  curé  de 
l'Enfant-Jcsus,  et  Lionel  Groulx, 
professeur  à  l'Université  de 
Montréal;  Antonio  Perreault 
avocat,  Joseph  Gauvreau,  mé- 
decin; Orner  Héroux,  journaliste. 

Siège  Social  :  45,  Immeuble  de 
la  Sauvegarde,  92,  Notre-Dame 
est,  Montréal.  (Tél.  Main  912). 
Administrateur  :  Napoléon  La- 
fortime. 
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RALLIEMENT     CATHOLIQUE     ET 
FRANÇAIS     EN     AMÉRIQUE, 

Québec. 

Fondé  :  29  juin  1912;  établi  le 
20  avril  1913. 

But  :  Constituer  une  «  fédé- 
ration morale  »  des  énergies 
franco-catholiques  en  Amérique; 
servir  de  trait-d'union,  d'agent 
de  liaison  entre  les  divers  grou- 
pes et  organismes  d'action  so- 
ciale et  patriotique  chez  nos 
gens. 

Devise  :  «  Préparer  au  Sei- 
gneur un  peuple  parfait  !  » 

Moyens  :  S'applique  à  déve- 
lopper le  sens  de  la  solidarité  et 
de  l'entr'aide  parmi  les  Franco- 
cathohques  de  l'Amérique. 

Dignîta  res  :  Président  :  Ad- 
jutor  Rivard,  avocat,  C.R.;  Vi- 
ce-président :  Joaçhim  Reid,  chi- 
rurgien-dentiste; Directeur-dé- 
légué :  Amédée  Denault,  publi- 
ciste;  Agent-propagandiste:  Ai- 
mé-E.  Chartier,  agent  d'affaires. 
Membres  du  ^Conseil  de  direc- 
tion :  MM.  Elias  Thivierge,  le 
commandant  J.A.  Hamel,  Ph.- 
J.  Frederick,  le  coînmandeur  Cy- 
rille Tessier,  1  «R.  P.  Beaupré, 
O.M.I.,  L'abbé  E.-V.  Lavergne, 
Antoni  Lesage,  Alphonse  Dési- 
lets. 

Siège  Social  :  A  l'Université 
Laval,  Québec. 

Siège  administratif:  6,  rue 
Jeanne  d'Arc,  6,  Québec. 

Bulletin-Écho:  «Le  Croisé». 

N.-B.— Le  «  R.C.F.A  »  a  été 
créé,  d'après  le  mandat  exprès 
du  Premier  Congrès  de  1  \  Lan- 
gue française  au  Canada  (1912), 
pour  être  la  manifestation  à  l'ex- 
tér  eur,  l'organisme  d'action  et 
de  propagande  de  la  «  Perma- 
nence »  du  Congrès  :  Le  Comité 
Permanent  de  la  Langue  française 
en  Amérique,  dont  les  officiers 
sont  : 


Président  :  Mgr  Paul-Eugène 
Roy,  archevêque  de  Séleucie, 
coadjuteur  du  Cardinal- Arche- 
vêque de  Québec;  Vice-prési- 
dent :  M.  Thomas  Chapais,  pu- 
bliciste,  membre  du  Sénat  du 
Canada,  de  la  Soc.  Roy.  du  Ca- 
nada, Commandeur  de  S.-Gré- 
goire-le-Gr. ;  Secrétaire:  M.  Ad- 
jutor  Rivard,  avocat,  C.R.,  de 
la  Soc.  Roy.  du  Canada;  Cheva- 
lier de  S.-Grégoire  le  Grand,  etc. 
Trésorier  :  M.  l'abbé  Ph.-J. 
FiLion,  secrétaire  de  l'Université 
Laval,  etc.;  Archiviste  :  M.  A- 
médée  Denault,  pubhciste. 

Devise  :  «  C'est  notre  doux 
parler  qui  nous  conserve  frères  ». 


SOCIÉTÉ     DES    Arts,    Scien- 
ce   ET  Lettres,  Québec. 
Fondée:  Novembre   1918. 
But  :  Encourager  tout  ce  qui 
se  rapporte  aux  arts,  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  du  terroir. 

Moyens  :  Conférences;  con- 
certs mensuels;  publication,  re- 
vue mensuelle  :  le  Terroir;  cer- 
cle d'étude  :  Livres,  causerie  et 
discussions;  la  Société  s'est  ad- 
joint la  Société  Symphonique  de 
Québec  et  la  Société  des  Artistes 
de  Québec;  elle  organise  des  ex- 
positions de  peinture  etc. 

Bueau  :  Président,  Onésime 
Gagnon,  avocat;  vice-président: 
G.  C.  Piché,  chef  Service  Fores- 
tier de  Québec,  et  le  major  Thé- 
Paquet,  inspecteur  des  cadets; 
secrétaire-archiviste,  Damase 
Potvin,  journaliste;  secrétaire- 
correspondant,  Georges  Moris- 
set,  secrétaire  de  l'Exposition  de 
Québec;  trésorier  :  Joseph  Pa- 
try,  comptable  des  Terres  et 
Forêts. 
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SOCIÉTÉ      DE     l'Assomption, 
Moncton,  N.-B, 
Fondée:  8  septembre  1903. 

But  :  Rallier  sous  le  même  dra- 
peau tous  les  Acadiens. 

Moyens  :  Aider  ses  membres 
au  moyen  d'assurance  :  cause  de 
maladies  de  décès.  Encoura- 
ger et  de  propager  l'instruction 
chez  les  Acadiens  par  le  main- 
tien d'une  caisse  écolière. 

Devise  :  «  Union,  charité,  pro- 
tection ». 

Aclivités  :  La  Société  paie 
actuellement  l'instruction  de  42 
protégés  à  la  Caisse  Écolière,  y 
compris  4  prêtres,  7  étudiants  en 
théologie,  5  médecins,  8  confé- 
renciers agricoles  et  plusieurs 
jeunes  gens  dans  le  commerce  et 
l'industrie. 

Dignitaires  :  Aumônier  d'hon- 
neur. Sa  Grandeur  Mgr  Edouard 
A.  LeBlanc,  D.D.,  Évêque  de  S.- 
Jean, N.-B.;  Avunônier,  M.  l'ab- 
bé Henri-D.  Cormier,  curé  de 
l'Assomption,  Moncton,  N.-B.  ; 
Chancelier,  Hon.  David-V.  Lan- 
dry, M.D.,  Bouctouche,  N.B.; 
Président  :  J.-Louis-Philippe  S.- 
Cœur,  Avocat,  Boston;  1er  Vice- 
Prés.  ;  Jean-Paul  Chiasson,  Ins- 
tituteur, Lamèque,  N.-B.;  2ième 
Vice-Prés.  :  Camille-D.  Cormier, 
Magasinier,  Shediac,  N.  B.;  Sec- 
Trésorier  :  Alexandre-J.  Doucet, 
Comptable,  Notre-Dame  de 
Kent,  N.-B.;  Aviseur-légal:  Au- 
toine-J.  Léger,  Avocat,  Monc- 
ton, N.-B.;Médecin-réviseur  : 
Fred.-A.  Richard,  Médecin, 
Moncton,  N.-B.;  Conseillers  : 
Napoléon-H.  LeBlanc,  Artisan, 
Rumford,  Me.  ;Clément-G.  Cor- 
mier, Artisan,  Springfield,  Mass, 
Edmond-D.  Aucoin,  Dentiste, 
Montréal,  P.  Q.,  Lévite-A.  Sou- 
cy,  Commerçant,  S.-Basile  du 
Mad.,  N.-B.  Henri-P.  LeBlanc, 
Comptable,     Moncton,     N.-B.  ; 


Patrice-G.  Muise,  Artisan,  New- 
Waterford,  C.-B.,  J.-Émlle  Le- 
Blanc, Médecin,  Pubnico-Ouest, 
N.-É. 

Siège  social  :  Édifice  Banque 
Provinciale,  Grande  rue,  Monc- 
ton, N.-B. 

So  aÉTÉ    S  AiNT- Je  an-B  aptis- 
TE  DE  Montréal. 
Fondée  :  24  juin  1834,  par 
Ludger  Duvernay. 

But  :  Travailler  à  l'avance- 
ment économique,  intellectuel  et 
moral  de  la  race  française  au 
Canada.  Le  programme  de  la 
Société  se  ré.sume  dans  sa  devise  : 
Rendre  le  peuple  meilleur. 

Dignitaires  :  Grand  aumônier: 
Mgr  l'archevêque  de  Montréal; 
Président-général:  Victor  Mo- 
lin,  LL.  D.,  notaire;  1er  vice-  - 
président-général  :  V.-E.  Beau- 
pré, I.C.,  professeur;  2e  vice- 
président-général:  J.-B.  Lagacé, 
M. -A.,  professeur;  Secrétaire- 
général:  Guy  Vanier,  LL.L.,  avo- 
cat; Trésorier-général:  Joseph 
Hurtubise,  courtier;  Directeurs: 
L.-O.  David,  sénateur;  F.-L. 
Béïque,  sénateur;  Thomas  Gau- 
thier, courtier;  Victor  Doré,  pro- 
fesseur; J.-V.  Désaulniers,  cour- 
tier en  immeubles;  Arthur  Cour- 
tois, notaire;  J.-Émile  Loranger, 
voyageur   de    commerce. 

Corporations  filiales  :  La  Cais- 
se Nationale  d'Économie,  (85,- 
000  membres);  La  Caisse  de 
Remboursement;  Le  Monument 
National;  La  Société  Nationale 
de  Fiducie;  La  Société  Nationale 
de   Colonisation. 

Organe  officiel  :  La  Revue  Na- 
tionale,   mensuelle,    32    pages, 
gratis   aux   Sociétaires.     Dirp^"^" 
teur-gérant:  Arthur  Saint-^  vj''"'^» 

Autres  œuvres  :  Lee,.,'  '"^ontes 
historiques  en  couleurs;  C'^^pours 
littéraires  et  concours  d'  '  -""^^e  du 
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Canada,  dans  nos  collèges  clas- 
siques; h' Oeuvre  du  livre  fran- 
çais; Les  cours  publics  et  gratuits 
du  Monument  National. 

Siège  Social  :  Bureau  1,  Mo- 
nument National,  296  Boul- 
Saint-Laurent,  (Tél.  Main 
8355). 

Chef  du  Secrétariat  :  Emile 
Miller. 

UNION  Saint-Jean-Baptiste 
d'Amérique,  —  Woonsoc- 
ket,  R.  I. 

Fondée  :  7  mai  1900. 

But  :  Réunir  dans  un  même 
sentiment  de  fraternité  toutes 
les  personnes  d'origine  française 
vivant  en  Amérique,  et  de  con- 
'  tribuer  à  leur  avancement  col- 
lectif et  individuel.  Condition 
d'admission  :  Etre  d'origine  fran- 
çaise et    catholique  pratiquant. 

Devise  :  «  L'Union  fait  la  for- 
ce. » 

_  Moyens  :  Assurance,  indem- 
nité de  maladie;  Caisse  de  l'éco- 
lier; Caisse  des  vieillards,  impo- 
tents et  incurables. 

La  Caisse  de  l'écolier  a  pour 
but  de  promouvoir  au  sein  de 
l'élément  franco-américain,  le 
recrutement  d'une  élite,  dans 
toutes  les  sphères  par  la  diffu- 
sion de  l'instruction,  et  ainsi 
étendre  le  cercle  de  son  influence 
sociale  aux  É.-U. 

Effectif  (en  juiUet  1920  :) 
39,042  membres;  actif  $1,453,- 
987.08.  Organe  officiel  :  L'U- 
nion. 

Dignitaires  :  Bureau  de  direc- 
tion :  Directeur  Spirituel  :  Mgr 
Charles  Dauray,  Woonsocket, 
R.I.;  Sous-Directeur  Spirituel: 
abbé  D.D.  Villandré,  No.  Attle- 
boro,  Mass.;  Président  Honorai- 
re: Félix  Gatineau,  Southbridge, 
**  Mass.;  Président;  Henri  T.  Le- 
doux,  Nashua,  N.H.;  1er  Vice- 


Président:  L,  J.  Morin,  Phm. 
D.  Danielson,  Conn.;  2e  Vice- 
Président:  Arthur  Daviau,  Wa- 
terville,  Me.;  3e  Vice-Président: 
William  J.  LeBeau,  Chicago, 
111.;  Secrétaire:  Êlie  Vézina,  505 
Providence  St.,  Woonsocket,  R.- 
I;  Trésorier:  Pierre  Bonvouloir, 
Holyoke  Mass;  Médecin-révi- 
seur: Dr  F.  A.  Ruest,  Pawtuc- 
ket,  R.  I.;  Contrôleur:  J.-A. 
Favreau,  Boston,  Mass.;  Avo- 
cat-conseil :  Adélard  Archam- 
bault,  Woonsocket,  R.  L;  Con- 
seillers :  Geoi'ges  H.  Archam- 
bault,  Plattsburg,  N.-Y.; 
Edouard  J.  Beauchesne,  Con- 
cord,  N.H.;  Gaudiose  Bilodeau, 
Amesbury,  Mass;  Edouard  A. 
Brodeur,  Worcester,  Mass.;  É- 
mile  J.  Erard,  Springfield,  Mass; 
A.  J.  Lachance,  St-Johnsbury, 
Vt.;  Dr  J.  H.  Riopelle,  Saginaw, 
Mich.;  Paul  D.  Thibodeau,  Fort 
Kent,  Maine;  Gédéon  Vallée, 
370  Sabattus  St.,  Lewiston,  Me. 
Siège  Social  :  Woonsocket,  R.- 
I.  (casier  postal  1001). 

UNION  Saint-Pierre,  Mont- 
réal. Fondée  en  1859. 
La  plus  ancieime  Société 
de  secours  mutuels  du  Canada. 
Charte  provinciale  depuis  1903 

But  :  Unir  fraternellement 
tous  les  catholiques  de  langue 
française;  donner  à  ses  membres 
et  à  leurs  familles  l'aide  maté- 
rielle et  morale;  travailler  à  la 
conservation  de  la  langue  fran- 
çaise, etc.,  etc. 

Devise  :  «  S'aider  les  uns  les 
autres  ».  * 

Moyens  :  Assurance  :  Maladie, 
accident,  invalidité,  frais  funé- 
raires, pensions  viagères,  etc. 

Les  deux  sexes  sont  admis.  125 
cercles  sont  en  existence. 

Siège  Social  :  1078,  rue  Saint- 
Denis,  Montréal. 
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pOUR  rAltnanach  de  1921,  nous  prions  nos  amis  de  nous 
indiquer  les  points  qu'ils  désireraient  voir  traiter.      Nous 
faisons  appel  à  la  collaboration  de  tous. 


PRESQUE  AUSSI 
BON  QU'UN 


PRATTE 


Piano  d'A.rt    PRATTE 
automatique 


Voilà  ce  que  un  peu  partout  répè- 
tent tous  les  agents-vendeurs  de 
pianos  qui  n'ont  pas  le  privilège 
de    vendre    le   PRATTE. 

Plus  bel  hommage  peut-il  être  donné  à  la  haute  valeur  des  instru- 
ments PRATTE .  .  .  que  cet  éloquent  témoignage  qui,  tous  les  jours 
quelque  part,  tombe  des  lèvres  mêmes  de  concurrents  ? 
POURQUOI  ?  Clients  distingués,  PRENDRE  LE  RISQUE  de 
placer  des  centaines  de  dollars  de  vos  économies  dans  un  instrument 
inconnu  ou  de  réputation  douteuse  quand  vous  êtes  assurés  d'un 
instrument  supérieur  dans  un  PRATTE. 

Trente  années  d'usage  constant  des  professeurs  et  élèves  des  studios 
de  tous  nos  plus  éminents  musiciens  et  des  centaines  de  Maisons 
d'enseignement  religieuses,  nous  ont  obtenu  les  attestations  les  plus 
élogieuses  de  ces  mêmes  musiciens,  et  dressent  une  preuve  vivante, 
palpable,  et  triomphante  de  l'incontestable  supériorité  du  PRATTE 
sur  tous  les  autres  pianos  fabriqués  au  Canada. 
La  réputation  du  PIANO  PRATTE  étant  due  à  son  seul  mérite, 
pourquoi  ne  pas  laisser  cette  grande  réputation  être  votre  guide 
dans  le  choix  de  votre  futur  instrument  ? 

Le  NOUVEAU  PHONOGRAPHE  PRATTE,  avec  ses  perfectionne- 
ments inconnus  aux  instruments  similaires,  est  digne  du  piano 
PRATTE,  et  fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  aiment  la  bonne 
musique. 

La  MAISON  PRATTE.  CANADIENNE-FP.ANÇAISE  est  la 
seule  du  genre  en  Amérique  et  elle  sollicite  humblement  votre  encou- 
ragement 

A  notre  distinguée  clientèle  et  aux  Lecteurs  de  l'Almjnach  de  la 
Langue  française  les  Membres  de  la  MAISON  PRATTE  offrent 
leurs  meilleurs  souhaits  pour  le  nouvel  an,  et  font  une  cordiale  invi- 
tation à  venir  Ni^iter  notre  NOUVEAU  MAGASIN  PRATTE, 
STtué  au 

Un    1    de  la  RUE  SAINTE-CATHERINE  EST, 

IIU      %3  juste  a  l'angle  de  la  rue  SAINT-LAURENT 

EN     PLEIN     CENTRE     DE     LA     VILLE     DE     MONTRÉAL 


Où  11  y  a  de  tout 
en  musique. 


Si  TOUS  ne  pouvez  venir,  écrivez  pour  avoir 
notre  catalogue  de  pianos  pour  1921 


LA    -    COMPAGNIE     -   DE 

V 


PIANOS    -     PRATTE 


Brassée  dans  des  conditions 
hygiéniques  exceptionnelles 
avec  des  éléments  de  choix 
et  de  l'eau  de  source  pure, 
dans  la  brasserie  la  plus  va'S- 
te  et  la  mieux  aménagée  au 
pays,  la 


•   V 


Frontenac 


est  le  plus  délicieux  et  le 
plus  sain  des  breuvages,  une 
boisson  nutritive  et  satisfai- 
sante et  qu'on  peut  boire  à 
table,  au  repas,  avec  profiU 

EXIGEZ-LA 


Marques  "SPECIAL"      Etiquette  Bleue 

Type  des  grandes  marques  imp>ortées  pour 
les  diners  et  les  réceptions,  les  clubs  et  les 
restaurants. 

"STANDARD"    Etiquette  Rouge 

La  Bière  des  Familles — La  Bière  que  l'on 
boit  en  France  et  en  Belgique. 

"PALE  ALE"    Etiquette   Noire 


Un  Pale-Ale  supérieur 
marques  anglaises. 


égal  aux  meilleures 


La  Brasserie  Frontenac,  Limitée,    Montréal 


VI 


Confiez -nous 
vos  travaux 


• 


PHOTOGRAVURE. 

GALVANOPLASTIE, 

PHOTOTYPIE, 

SIMILI-GRAVUP£. 

ZINCOGRAPHIE, 

ETC.,  ETC. 


La  Gompagnle  Nationale 
de  Photogravure,  Limitée 

ARTISTES, 

DESSINATEURS, 

PHOTOGRAVEURS 


Toutes  les  gravures 
du  présent  AJma- 
nach  sortent  de  nos 
ateliers.  Prix  et  ma- 
Quectes  sur  demande 


411,  ru8  Saint-Jacques,  Moolréa 

Téléphone  Main  :  160 
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LIBRAIRIE     D   É  O   M 

251   EST,  RUE  STE-CATHERINE 
MONTREAL,  CAN. 


COMMENT  SE  TIRER  LES  CARTES  SOI-MEME 

Réussites,  Lignes  de  la  main,  Tarots  égyptiens. 

Beau   volume   de    160   pages,   avec   de   nombreuses   figures,   et 
couvertures  en  couleurs,  suivi  de 

Les  Clefs   du   Succès   et  La  Physionomie  RéTélatrice. 
PRIX   :  35  cts. 


FEMMES,  JEUNES  FILLES, 

Si  TOUS  voulez  connaître  la  vraie  signification  de  vos  riTes> 
achetez 

LA   DERNIERE   CLEF   DES   SONGES   1920. 

Ce  magnifique  volume  de  192  pages,  soigneusement  illustré  et 
couverture  en  4  couleurs,  contient  l'explication  de  tous  les  son- 
ges  et  visions. 

Tout  le  monde  voudra  se  procurer  cette  Clef  des  Songes  idéa- 
le et  toute  d'actualité,  qui  ne  coûte  que 
35  cts. 


BIBLIOTHEQUE  PLON 

A  50  cts. 


P.  Bonrget — Un  Divorce. 
Lichtenberger — Petite     Ma- 
dame. 

H.  Bordeaux— La  Neige  sur 
les  pas. 

Gai     Bon     de     Marbot— Mé- 
moires (Gênes-Austerlitz). 
J.-H.  Rosny  aîné — La  Guer- 
re du  feu. 

Frédéric   Mistral — Mes   Ori- 
gines. 

f.  Boarget — Monique. 
P.  Marguerite — LVvutrc  Lu- 
mière. 

H.    Gréville — Les    Epreuves 
de  Raïssa. 
G.  Hanotaux — Jeanne  d'.Vrc. 


P.  Arène — La  Chèvre  d'or. 
Th.    Dostoîevsky — L'Eternel 
Mari. 

Edmond  Jaloax — Les  Sang- 
sues. 

F.    du    Boisgobey — Le    (Cha- 
let des  Pervenches. 
A.    Sorel — Le    Grande    Fa- 
laise. 

Lichtenberger — Le     Petit 
Roi. 

Henri       Ardel — La       Faute 
d'autrui. 

Valéry     Larband — F'ermina 
Marquez. 
P.  Bourget — L'Echéance. 


Nous  avons  la  coriection  complète  des  clas- 
siques Garnier,  à  7.5c  le  volume. 


BARON  J.  D'HALEWYN, 
Président 


J.  C.  GAGNÉ, 
Secrétaire 


CHS.  ED.  ARPIN. 
Directeur-Gérant 


Crédit  Canadien 

Incorporé 

The  Sun  Trust  Company 

Limited 

ACHAT  ET  VENTE 


DE 


VALEURS  DE  PLACEMENTS 


Prêts  sur  hypothèques  et  sur  titres. 

Garde  des  titres  et  service  des  Coupons  et  des  Intérêts. 

Emission  de  LIVRETS-OBLIGATIONS,  à  demande  ou 

à  terme,  rapportant  un  intérêt  de  5  à  6% 

suivant  le  terme  fixé. 

Exécution  testamentaire. 

Administration  de  successions,  de  fortunes  et  de 

fonds  d'amortissement. 

Préparation  d'émission  d'obligations. 

Liquidations  et  faillites. 

Prêts  hypothécaires. 

Assurances  générales. 


99,  RUE  SAINT-JACQUES 


Casier  postal  1180. 

Tél.  Main  2926,  2927  et  1090. 


MONTREAL. 
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TOUJOURS    EN    AVANT 


THE 
PRIMUS 

NOIRetVERTI 
NATUREL 

EN    PAQUET 
SEULEMENT 


Conserves 
Alimentaires 
de  Fruits 
et  Légumes 
"PRII^US" 


CREME   DE   TARTE 
POUDRE   A    PATE 
GELEES    EN    POUDRE 


44 


PRIMUS" 


La  marque  "PRIMUS"  est  une  garantie 
de  qualité  et  de  pureté 

L.    CHAPUT   FILS   &   CIE,  Limitée 

2  à  12  rue  DeBresoIes,  Montréal 

MAISON  FONDEE  EN   1842 


■ti 


LE  BULLETIN  DES  AGRICULTEURS 


97 


le  seul  journal  hebdomadaire  agrricole  français  au  Canada 
Traite  de  l'Agriculture  technique  et  pratique.  Donne  "cha- 
que semaine"  les  prix  des  produits  agricoles  et  une  "Revue  des 
marchés"  unique  en  son  genre.  Publié  par  la  plus  gx'ande  Coo- 
pérative Agricole  de  la  province  de  Québec,  la  Coopérative  Cen- 
trale des  Agriculteurs  de  Québec.  Les  cultivateurs  progressifs 
affirnioiit  qu'il  leur  est  indispensable. 

ABONNEMENT  {  Ç^inada  (Montréal  excepté) $2.00  par  année 

l  Montréal  et  pays  étrangers $3.00  par  année 

LE3ULLETIN  DES  AGRICULTEURS 


Tel    Main  2651. 


03  rue  William 


MONTREAL, 


T  o  XiiîcCA  nil  I  QnQiio  C'est  ainsi  que  les  Cantons  de  l'Est 
LiO.  kJUlddC  UU  V/aUdU(t  ont  été  appelés.  Mais  cette  partie  de 
la  province  n'est  pas  riche  en  paysases  enchanteurs  seulement  : 

Sa  population  actuelle  (270,000  environ),  composée  en  grande 
majorité  de  Canadiens  français,  bat  aujourd'hui  la  marche  dans 
la  voie  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Aucun  annonceur  sé- 
rieux ne  devrait  donc  négliger  un  tel  marché. 

''LA  TRIBUNE"  de  Sherbrooke 

est  le  seul  quotidien  français  des  Cantons  de  l'Est  et  l'unique 
organe  au  moyen  duquel  vous  pouvez  atteindre  tous  vos  com- 
patriotes dMci.  UTILISEZ-LA    ! 
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Faites  vos  semences  avec 
des  graines  de  choix 

SI  vous  voulez  bien  réussir 

Essayez  notre  tomate  "Allpha  Rose"  de  Dery 

La  Tomate  Rose  la 
plus  Hâtive  en  culture. 
En  outre  de  sa  grande 
précocité  elle  est  très 
supérieure  à  la  plupart 
des  autres  variétés,  pour 
la  table.  Très  attrayante, 
de  belle  forme,  très  ronde 
et  la  pelure  bien  unie. 
La  plante  est  très  vigou- 
reuse, et  mûrit  tous  ses 
fruits  du  commencement 
de  la  saison  jusqu'aux 
gelées.  De  saveur  bien 
agréable.  EUe  mûrit  éga- 
lement jusqu'au  cœur, 
par  ce  fait,  excellente 
pour  manger  crue.  Les 
fruits  viennent  en  gros- 
ses grappes,  et  mûrissent 
également. 

Les  témoignages  sont 
si  nombreux  qu'il  est  im- 
possible de  les  donner 
ici.  Si  vous  désirez  la 
plus  belle  tomate  rose, 
très  hâtive,  presque  sans 

acide,    envoyez  25  sous  à  l'adresse  ci-dessous,  pour  un 

paquet  de  300  graines. 

Gratis  sur  demande.  —  Le  catalogue  français  le  plus 
complet  du  pays,  pour  graines  de  semence,  plantes,  Incuba- 
teurs,  Insecticides,  Engrais  chimique,   etc.,  etc.,  adressez  : 


Hector   L.    Déry 

(Boîte  Postale  626) 


17,  rue  Notre-Dame  Est 


MONTRÉAL 
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LES  ANCIENS  SE  PURGEAIENT   SOUVENT 
ET  VIVAIENT  VIEUX 


Ils  ne  connaissaient  pas,  non  plus,  la  plupart  des  affections  si  florissantes 
aujourd'hui  et  notamment  la  terrible  APPENDICITE  et  la  "GRIPPE" 

En  effet,  par  l'usage  raisonné  et  suffisarument  fréquent  d'une  eau  laxativc 
ou  purgative,  selon  la  dose,  comme 

L'Eau  Purgative  "RIGA" 

On  é\dte  de  nombreuses  maladies,  telles  que  : 

CONSTIPATION,  GASTRITES,  ENTERITES,  CONGESTION  DU 
FOIE,    ICTERE,    MAUVAISE   DIGESTION,    LA   GRIPPE. 

L'illustre  Metchnikoff  a  démontré  que  le  déclin  de  notre  santé  était  dû 
aux  ravages  causés  par  des  colonies  de  microbes  localisées  dans  l'estomac  et 
l'intestin.  Ce  qu'il  faut  donc,  c'est  libérer  l'intestin,  provoquer  des  selles 
régulières  et  faciles  par  l'usage  de  L'EAU  PURGATIVE  RIGA,  si  l'on  ne 
veut  pas  être  la  proie  d  affections  graves. 

L'EAU  PURGATIVE  RIGA,  25  sous  la  bouteiUe,  en  vente  partout 
Demandez-la  et  exigez  la  véritable,  la  seule  efficace  et  sûre. 


SOCIÉTÉ  DES  EAUXJPURGATIVES  RIGA, 


MONTRÉAL. 


Pharmacie  Laurence 

DROGUES 

ET  PRODUITS  CHIMIQUES 

SUPÉRIEURS 


Tous    les    remÈdes    nouveaux. 

OVUI.ES  à   tous   médicaments 

sur  demande. 

SÉRUMS,  OXYGÈNE  PUR 

en    cylindre    avec    inhalateur. 

Analyse  d'urine. 

Analyse  de  lait 

PRESCRIPTIONS 

MÉDICALES 


L'ANTIKOR  LAURENCE 

guérit    les    cors    sans    douleur. 

En     vente     partout     à 

25c  le  flacon. 

Angle  des 

Rues  Saint -Denis  et  Ontario 

MONTRÉAL 


LIBRAIRIE 


GARNEAU 


LIMITÉE 


Notre  rayon  d'Ornements  d'é- 
glise :  Fleurs,  Encens,  Chasuble- 
rie.  Dais,  Bannières,  Drapeaur, 
Charbon,  Huile  d'olives,  Cierges, 
Crèche;  Chemins  de  Croix  en  pein- 
ture, relief  ou  chromo;  Imagerie 
Chapelets,  Médailles,  Scapulaires 
Statues  et  Statuettes,  Bronzes 
d'églises;  Décoration  et  réparation 
de  statues. 

Notre  rayon  de  Librairie  : 
Théologie,  Liturgie,  Histoire  de 
l'Eglise,  Apologétique,  Ecriture 
Sainte,  Livres  de  prières.  Economie 
sociale  et  politique.  Hagiographie 
Philosophie,  Prédication,  Diction- 
naire, Romans,  Critique,  Guides  de 
voyage.    Ouvrages    canadiens. 

CiTALOQUE    StTB    DEMANDE) 


47,  rue  Buade,  Québec. 
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Quintal  &  Lynch 


LIMITEE 


Membres  du  Montréal  Board  of  Trade,  du  Chicago 

Board  of  Trade,  du  Winnipeg  Grain  Ezchange, 

du  New- York  Produce  Exchange 


D 

NÉGOCIANTS 

GRAINS 
FOURRAGES 


DEMANDEZ    NOS     PRIX 


59,    RUE    SAINT-PIERRE 

MONTRÉAL 


37 


OUI  VEUT  SE  PROCURER  UN  BEAU 
DOMAINE  AGRICOLE  ? 

Voulez-vous  établir  vos  fils  ? 

Voulez-vous   habiter   une    plantureuse   région  ? 

ALLEZ  DANS 

L'ABITIBI  !! 

Pays  magnifique,  comparable  aux  régions  du  Lac  Saint-Jean 
et  de  la  Métapédia. 

Une  nouvelle  profanée  de  Québec  qui  s'ouvre,  grâce  à  la  construction 
du  chemin  de  fer  "Transcontinental". 

$60.00  POUR  UN  LOT  DE  100  ACRES 

C'EST  LE  PAYS  DE  L'AVENIR         POUVOmS  HYDRAULIQUES 

Le  vaste  territoire  de  la  province  de  Québec  est  parsemé  de  sources 
fécondes    d'énergie.  _       _ 

Aux  hommes  d'initiative  dans  l'industrie  manufacturière,  le  gouverne- 
ment offre  de  louer  des  pouvoirs  hydrauliques,  à  des  conditions 
avantageuses. 

S'ADRESSER  AU 

MINISTRE  DES  TERRES  ET  FORÊTS 
OUÉBEQ 


Téléphone  :  Main  3041  Téléphone  :  Rés.  Est  8372 

CANADIENS  FRANÇAIS  !  Il  faut  s'entr'aider 

Une  bonne  occasion  vous  est  offerte,  c'est  de  confier  à 

EUG.   ROBERT 

Vos  travaux  de  plomberie,  gaz,  couvertures  en  tôle  et  en  gravois,  vos 
systi^mes  de  chauffage  à  eau  chaude,  à  vapexu-  et  à  air  chaud,  ainsi  que  toutes 
vos  réparations. 

89,  91,  93 -ouest  rue  Vitré,  et  37  rue  Côté,  Montréal, 


REMEDES   BRKVETKS 

Articles  de  toilette  et  parfumerie  —  Instruments  et  acces- 
soires de  chirurgie  —  Produits  chimiques,  pharmaceuti- 
ques    et     photographiques. 

SPÉCIALITÉS  : 
REMEDES  BREVETÉS  FRANÇAIS,  KODAKS  ET  ACCESSOIRES 

J.  E.  LIVERNOIS,  Limitée 

RUE  SAINT-JEAN QUÉBEC 
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PILULES  ROUGES 


y/  LES  PILULES  ROUGES  POUR  LES 
FEMMES  PALES  ET  FAIBLES 


Depuis  des  années  les  PILULES  ROUGES  font  des  guériscns 
nombreuses  et,  dans  les  différentes  phases  de  la  vie  de  la  femme, 
nous  les  recommandons  comme  une  médication  sûre,  parce  que 
c'est  le  meilleur  remède  qui  fasse  du  sang  rapidement,  qui  donne 
des  forces  et  qui  entretienne  les  organes  en  bon  état. 

Les  PILULES  ROUGES  sont  infaillibles  chez  la  jeime  fille 

qui  se  plaint  de  lassitude  générale,  de  pesanteur,  de  coliques,  de 

vertiges,  de  palpitations,  de  maux  de  tête,  de  nausées,   de  frissons» 

de  névralgies,  d'éruptions,  boutons,  irrégularités,  etc. 

A  la  mère  de  famille,  les  PILULES  ROUGES  donnent  la  vigueur  etla  santé 

dont  elle  a  besoin  pour  subvenir  à  ses  obligations  et  font  disparaître  faiblesse ,  maux 

de  tête,  digestions  lentes  et  pénibles,  insomnies,  douleurs  internes,  troubles  nerveux 

et  tous  les  maux  dont    lie  souffre. 

Enfin,  à  l'époque  du  retour  de  l'âge,  les  PILULES  ROUGES  régularisent  la 
circulation  et  éloignent  les  étourdissements,  engourdissements,  rhumatismes, 
eczéma,  migraines,  indigestions,  etc. 

CONSULTATIONS  GRATUITES.  —  Les  femmes  pâles  et  débiles  ne  de- 
vraient pas  hésiter,  aussitôt  qu'elles  sentent  quelques  malaises,  à  consulter  le  Dr 
Emile  Simard,  soit  au  bureau  de  la  Compagnie  Chimique  Franco-Américaine,  soit 
par  lettre,  parce  que  c'est  un  médecin  spécialiste  de  haute  valeur^  qui  ne  traite  que 
les  maladies  des  femmes  et  qu'il  les  a  étudiées  en  Europe,  sous  les  Drs  De  Vos  et 
CapeUe,  éminents  spécialistes.  Comme  par  le  passé,  les  consultations  du  Dr 
Simard  sont  tout  à  fait  gratuites  et  confidentielles  et  se  donnent  tous  les  jours, 
dimanche  excepté,  de  9  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir. 

AVIS  IMPORTANT  —  Les  PILULES  ROUGES  pour  Femmes  Pâles  et  Fai- 
bles sont  en  vente  chez  tous  les  marchands  de  remèdes  au  prix  de  50  sous  la  boîte 
ou  six  boîtes  pour  $2.50;  elles  ne  sont  jamais  vendues  autrement  qu'en  boîtes  con- 
tenant 50  pilules,  jamais  au  100;  chaque  boîte  porte  à  un  bout  le  nom  de  la  COM- 
PAGNIE CHIMIQUE  FRANCO-AMERICAINE  et  un  numéro  de  contrôle. 
Nous  engageons  notre  nombreuse  clientèle  à  refuser  toute  SUBSTITUTION  _ 
Lorsque  vous  demandez  les  PILULES  ROUGES,  n'acceptez  jamais  un  autre 
produit  que  l'on  vous  recommanderait  comme  étant  aussi  bon.  REFUSEZ 
CATEGORIQUEMENT  :  Défiez-vous  aussi  des  COLPORTEURS;  les  Pilules 
Rouges  ne  sont  jamais  vendues  de  porte  en  porte.  Rappelez-vous  que  les  PILU- 
LES ROUGES  sont  la  grande  SPECIALITE  pour  la  femme,  celle  qui  guérit  tou3 
les  jours  un  grand  nombre  de  personnes,  ET  QUI  VOUS  GUERIRA  AUSSI. 

Si  vous  ne  pouvez  vous  procurer  dans  votre  localité  les  véritables  PILULES 
ROUGES  pour  Femmes  Pâles  et  Faibles,  ECRIVEZ-NOUS,  nous  vous  les  ferons 
parvenir  FRANCO. 

Adressez  toute  correspondance  :  COMPAGNIE  CHIMIQUE  FRANCO- 
AMERICAINE  (limitée),  274,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 
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PILULES  ROUGES 


"Les  PILULES  ROUGES 
m'ontfait  un  si  grand  bien  de- 
puis des  années]  que  je  les  em- 
Floie  que  je  ne  manque  jamais 
occasion  d'en  faire  l'éloge  et  de 
les  recommander.  Toujours,  lors- 
que les  forces  me  manquent,  que 
j'ai  des  douleurs  de  tête,  de  dos, 
que  je  suis  nerveuse,  que  je  n'ai 

Sas  d'appétit  et  que  je  souffre 
'insomnie,  je  me  sers  des  PILU- 
LES ROUGES  avec  succès.Lore- 
que  des  fatigues  persistantes  et 
toutes  sortes,  de  malaises  m'in- 
commodent,', j'y  ai  aussitôt  re- 
cours et  c'est  ainsi  que,  malgré 
ma  faible  constitution,  je  puis 
vaquer  à  mes  occupations." 
Mme  Joseph  Juneau, 
592,  rue  Saint-Timothée, 

Montréal. 


Mme.  Joseph  Juneau 


"Il  y  a  deux  ans,  lorsque  j'ai  résolu  d'em- 
ployer les  PILULES  ROUGES,  je  pouvais  à 
peine  me  tenir  debout  tant  j'étais  faible.  Je 
me  sentais  très  malade  et  je  souffrais  de  dou- 
leurs de  dos,  de  reins,  de  maux  de  tête  parfois 
à  tel  point  que  mon  sommeil  en  était  troublé. 
J'avais  aussi  des  vertiges,  des  palpitations  de 
cœur  et  des  bourdonnements  d'oreilles.  Je  me 
suis  mise  à  prendre  des  PILULES  ROUGES 
qui  m'ont  si  bien  réussi  qu'à  la  sixième  boîte 
ma  santé  s'était  rétablie  et  que  mes  forces 
étaient  revenues." 

Mme  W.  GouLETTB, 

63A,  rue  Olivier, 

Sherbrooke,  P.  Q. 


"Parce  que 
je  travail- 
Mme.  W.  GouLETTE  lais  depuis 

longtemps 
dans  les  manufactures,  j'étais  devenue  pâle, 
chétive  et  n'en  pouvais  plus  de  fatigue.  Je 
croyais  même  être  forcée  d'abandonner  l'ou- 
vrage. De  plus,  j'avais  des  douleurs  de  dos, 
de  reins  et  manquais  de  courage.  Les  PILU- 
LES ROUGES,  que  j'ai  employées,  m'ont  remi- 
se en  peu  de  temps.  L'appétit  me  revint,  les 
forces  aussi.  Au  bout  de  quelques  semaines, 
j'avais  acquis  de  l'embonpoint  et,  après  quel- 
ques mois,  ma  santé  était  aussi  bonne  que 
jamais." 

Mme  Léo  Emond, 

835,   Broad, 

Central  Falls,  R.  I. 


Mme  Léo  Emond 
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rrUJLES  ROUpES 


"J'étais  anémique  et  telle- 
ment nerveuse  que  je  passais 
des  nuits  sans  dormir.  Le  ma- 
tin,'je^me  levais  faible  et  fati- 
guée''et  le  reste  de"^la  journée 
je  me  traînais  et  souffrais  de 
maux  de  tête,  de  douleurs  de 
dos,  etc.  Plusieurs  de  mes 
amies  ayant  employé  les  PILU- 
LES ROUGES  avec  succès, 
j'ai  moi-môme  adopté  ce  remède 
dont  quelques  boîtes  suffirent 
po\ir  me  changer  tout  à  fait. 
J'eus  un  excellent  appétit,  une 
bonne  digestion  et  des'^forces 
suffisantes.  M'étant  enfin  bien 
rétablie,  je  pus  faire  mon  ou- 
vrage comme  autrefois." 
Mme  Xavier  Gosselin, 
Saint-Adrien  de  Richard\'ille, 
(Mêgantic),  P.  Q. 


Mme.  Xavisb  GoBSELm 


"Depuis  quelques  mois  j'étais  pâle,  chétive, 
et  n'avais  plus  la  force  de  vaquer  à  mes  occupa- 
tions. Souvent  j'avais  des  vertiges  et  pour  ne 
pas  tomber  alors  je  devais  m'asseoir  et  me  cou- 
cher. J'étais  aussi  bien  nerveuse  et  dormais 
peu.  J'ai  pris  des  PILULES  ROUGES  qui 
ont  bientôt  renouvelé  mon  sang,  ont  amélioré 
mon  teint  et  m'ont  grandement  fortifiée.  Après 
un  traitement  de  quelques  mois  je  ne  pouvais 
mieux  me  porter." 

Mme  Joseph  Leblond 
783,  Hall. 

Manchester,  N.  H. 


Mme.  Joseph  Leblond 


"Sans  les 
PILULES 
ROUGESje 
serais   déjà, 

je  crois,  dans  la  tombe.  Plusieurs  maladies 
prématurées  avaient  mis  ma  vie  en  danger  et 
chaque  fois  il  m'avait  fallu  des  mois  de  traite- 
ment pour  me  remettre.  Ce  sont  toujours  les 
PILULES  ROUGES  qui  ont  relevé  mes  forces 
et  ce  sont  elles  encore  qui  les  soutiennent  dans 
ma    rude  besogne." 

Mme  Emmanuel  Gbatton 
33,  rue  Lévis, 

8aint«-Cunégonde,  Montréal. 


Mme  Emmanuel  Gratton 
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PILULES  ROUGES 


"Les  PILULES  ROUGES 
de  la  Compagnie  Chimique 
Franco-Américaine,  dont  je 
me  sers  depuis  plusieurs  an- 
nées, m'ont  toujours  donné 
satisfaction.  Lorsqu'un  travail 
soutenu  m'avait  épuisée,  que 
j'éprouvais  des  douleurs  de 
toutes  sortes,  que  j'étais  sans 
appétit  et  que  je  devenais  ner- 
veuse, j'avais  recours  aux  PI- 
LULES ROUGES  et  aussitôt 
j'étais  plus  vigoureuse  et  me 
portais  mieux.  Il  y  a  quelques 
années,  je  souffrais  de  douleurs 
internes;  ce  sont  encore  les 
PILULES  ROUGES  qui,_en 
augmentant  mes  forces,  m'en 
ont  guérie." 
Mme  Thomas  Camden, 
77,  rue  d'Auteuil, 

Thetford  Mines,  P.  Q. 


Mme  Thomas  Camden 


Mme.  G;  Gekvais 


tablissais 
diff icile- 
mentmalgré 
les  remèdes 
de  mon  mé- 
cin  que  je 
prenais  assi- 
duement.  Après  des  semaines,  je  ne  pouvais 
encore  demeurer  debout  une  journée  entière. 
Ma  famille  désespérait  de  me  voir  revenir. 
J'ai  un  jour  laissé  de  côté  les  prescriptions  de 
mon  médecin  pour  adopter  les  PILULES 
ROUGES.  Pendant  trois  mois  je  n'en  ai  pas 
manqué  et  les  forces  me  sont  si  bien  revenues 
que  j'ai  pu  me  remettre  à  mes  occupations. 
La  santé  m'était  rendue." 

Mme  Joseph  Theriault, 

6,   Race,  Lowell,   Mass. 
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"Les  veilles  et  le  surmenage  m'ayant  affai- 
blie, le  mal  de  tête  ne  me  quittait  pas  et  des 
vertiges  incommodaient  beaucoup  mon  tra- 
vail. Il  y  avait  un  an  que  j'étais  dans  cet  état 
et  j'avais  pris  inutilement  divers  remèdes 
lorsque  je  décidai  d'employer  les  PILULES 
ROUGES.  Il  m'a  bien  fallu  quelques  semaines 
de  traitement  avant  de  remarquer  quelque 
améhoration,  mais  ces  pilules  ont  enfin  eu 
raison  de  ma  faiblesse  et  ma  santé  fut  bonne." 
Mme  G.  Gervais, 
109,  Summer, 

Manville,  R.  I. 

"J'avais  été  bien  malade  pendant  trois  mois 
et  je  me  ré- 


Mme  Joseph  Theriault 


LES 


CRESOBENE 


(CAPSULES) 


Guérissent  toutes  les  maladies  des  poumons  et  pré- 
viennent la  consomption 

Les  CRESOBENE,  composées  de  produits  balsa- 
miques, antiseptiques,  volatils,  imprègnent  de  leurs 
bienfaisantes  vapeurs  tout  l'appareil  respiratoire  et, 
prises  à  l'intérieur,  elles  guérissent  les  LARYNGI- 
TES, BRONCHITES  AIGUËS  ou  CHRONIQUES,  en- 
fin toutes  les  TOUX^quelque  rebelles  qu'elles  soient, 
et  toutes  les  affections  des  voies  respiratoires. 

Pour  prévenir  et  guérir  la  GRIPPE  elles  sont  sans 
égales. 

En  vente  chez  tous  les  marchands  de  remèdes  ou  envoyées 
par  la  poste,  au  Canada  et  auX  Etats-Unis,  sur  réception  du 
prix.  50c  la  boîte,  ?2.50  six  boîtes. 


COMPAGNIE    des    CAPSULES 
CRESOBENE 

272  rue  St-Denis,        Montréal 
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Ecole  des  Hautes  Etudes  Gommerciales 
de  Montréal 

Préparant    aux    Situations    Supérieures    du 

Commerce,   de   l'Industrie  et  de  la   Finance. 

BIBLIOTHEQUE  ECONOMIQUE 

MUSEE  COMMERCIAL  ET  INDUSTRIEL 

Délivre  les  dipJômes  de  "LICENCIE  en  SCIENCES  COMMER- 
CIALES", de  "LICENCTE  EN  SCIENCES  COMPTABLES"  et  de 
"DOCTEUR  EN  SCIENCES  COMMERCIALES". 

Le  diplôme  de  "LICENCIE  EN  SCIENCES  COMPTABLES" 
donne  di'oit  à  l'admission  dans  "L'Institut  des  comptables  et  au- 
diteurs de  la  province  de  Québec"  et  dans  "L'Association  des 
comptables  de  Montréal"  (Charte  red  accountant). 

Des  BOURSES  DU  GOUVERNEMENT  sont  accordées  aux  élè- 
ves méritants. 

Cours  spéciaux  le  soir  :  Comptabilité  (ITiéorique  et  Prati- 
que), Expertises  comptables,  Mathématiques  financières.  Assu- 
rances, Banque,  Droit  commercial.  Economie  politique.  Langues 
étrangères,  etc. 

Pour  tous  renseignements,  prospectus,  inscriptions,  etc.,  s'a- 
dresser au   Directeur  des  Etudes, 

399  AVENUE  VIGER,  MONTREAL. 


ECOLE    POLYTECHNIQUE 

DE  MONTREAL 


GENIE  CIVIL,  ARCHITECTURE  ET 
INGENIEUR-CHIMISTE 

DUREE  DES  COURS  :  QUATRE  ANNEES. 

Ingénieur  spécialiste   :  Mines  et  Electricité. 

UNE   ANNEE   COMPLEMENTAIRE 


Ecole  de  préparation 

Prépare  aux  examens  d'admission  à  l'Ecole  Polytechnique. 
Les  examens  d'admission  ont  lieu  en  juin  et  en  septembre. 
Les   finissants   des   cours   classiques   sont   admis    en   prépara- 
tion sans  examen. 

Cours  d'été,  du  1er  juillet  au  15  septembre,  en  vue 
des  examens  d'admission  de  septembre. 


Pour  renseignements  s'adresser  au  Directeur, 
228,   rue  Saint-Denis,  MONTREAL. 

TELEUHONE    :  EST  3477 
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George  W.  Fairbanks,  Jules  Gosselin 

FAIRBANKS, 
GOSSELIN 

&  CO. 

Agents  de  change  à  la 
BOURSE  DE  MONTRÉAL 

Actions  et  obligations 
Spéculation   et  placement 


Fils  privés  : 
NEW-YORK        TORONTO  HAMILTON 

Notre  service  d'informations  est  des  mieux  organisés 


Pour  tout  renseignement  sur  les  valeurs  de 

Montréal,  Chicago,  Philadelphie,  etc. 

sur  les  grains,  café,  sucre,  mines, 

etc.,  etc. 

S'adresser   à 

1 03  ouest,  rue  Notre-Dame,  1 03 

MONTRÉAL 

Téléphones  : 
Main  4090,  4091,  4092,  4093,  4525,  6944,  340 
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Toute  imperlection  du  teint  enlevée  en  10  jours 

Je  dirai  comment  —  GRATIS  —  à  tout  lecteur  de  cet  aimnnach 

VOTRE  TEINT  REHAUSSE  VOTRE  APPARENCE  OU  LUI  NUIT 

Co  merveilleux 
traitement  pour 
la  beauté  a  fait 
sensation.  Des 
cas  obstinés,  em- 
barrassant les 
médecins  depuis 
des  années,  ont 
été  guéris.  Vous 
n'avez  jamais  de 
votre  vie  rien 
employé  de  pa- 
reil. Fait  dispa- 
raître  teint 
brouillé,  rougeurs, 
boutons,  points 
noira,  éruptions, 
comme  par  magie. 
Nulle  crème,  lo- 
tion, émail,  pom- 
made, emplâtre, 
bandage,  masque, 
massage,  diète  ou 
appareil.  Cela  ne 
fait  rien  que  votre 
teint  soit  «affreux» 
que  votre  figure 
soit  couverte  de 
taches  terreuses, 
de  points  noirs,  de 
boutons  ou  d'érup- 
tions; que  votre 
peau  soit  rude  et  po- 
reuse, et  que  vous  ayez  essayé  presque  tout  au  monde  pour  vous  défaire 
de  ces  maux,  ce  merveilleux  traitement,  en  10  jours  seulement,  embellit 
positivement  la  peau  d'étonnante  façon.  Vous  parabsez  des  années  plus 
jeune.  Il  donne  à  la  peau  la  fraîcheur  et  la  pureté  d'une  rose  épanouis- 
sante. En  dix  jours,  vous  pouvez  devenir  l'objet  d'une  folle  admiration 
de  vos  amies,  quels  que  soient  votre  âge  et  votre  santé.  Toutes  les  métho- 
des connues  sont  abandonnées.  Le  visage,  les  bras,  les  mains,  les  épaules 
sont  embellis  au  delà  du  rêve.  Et  je  prouverai  tout  cela  à  vos  propres  yeux, 
par  votre  miroir,  dans  10  jours.  L'emploi  du  traitement  est  agréable.  Quel- 
ques minutes  par  jour  suffisent. 

Lais.sez-moi  vous  renseigner  sur  ce  traitement  étonnant.  Vous  ne 
risquez  rien  —  n'envoyez  pas  d'argent  —  rien  que  vos  nom  et  adresse  sur 
le  coupon  ci-dessous,  et  vous  recevrez  tous  les  détails  —  GRATIS. 


Pearl  La  Sage,  es-actrice,    qui  offre  aux 

femmes  son  remarquable  traitement 

pour  le  teint. 


COUPON  GRATUIT 

PEARL  LA  SAGE,  Inc.,  Dépt.  338 
59,  rue  Salnt-Plerre,  Montréal. 

Veuillez  me  dire  comment  embellir  mon  teint  en  dix  jours,  et  m'en- 
voyer  le  "Livre  de  la  Beauté  de  Pearl  La  Sage";  le  tout  gratuit 

Nom 

Rue .^ 

Ville Province 


4G 


^aé5<^ 


^^nth 


Les  Player  's  sont  les  cigarettes 
les  plus  douces,  les  plus  satis- 
faisantes que  l'on  puisse  se 
procurer. 
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AVEZ- vous  VISITÉ 


LA   MAISON  DU  LIVRE 
RARE 

C'est  UNE  VÉRITABLE  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

C'est  de  toute  l'Amérique,  la  seule 
vouée  exclusivement  au  commerce 
des 

CANADÏANA  et  AMERICAN  A 

Rayon  spécial  d'incunables  canadiens 
introuvables  ailleurs 

Le  livre  que  vous  cherchez  nous  l'avons  ou  nous 
vous  le  trouverons. 

Venez  bouquiner.  Ecrivez-nous. 


G.    DUCHARME 

Le  libraire  des  chercheurs  et  érudits 

36a.  rue  Notre-Dame  Ouest 

Près  de  la  Place  d'Armes. 
Tél.  Main  1779.  Montréal. 


Achat  de  bibliothèques  au  plus  haut  pris. 
Catalogue  gratis  sur  demande. 
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CATALOGUE 

DE  LA 


LIBRAIRIE 
DE 


/^'     '  %  L'ACTION 


FRANÇAISE 


La  librairie  de  l'Action  française  n'est  pas  une  boutique  commeroiale. 
Elle  a  été  créée,  comme  toutes  nos  autres  entreprises,  pour  servir  les  fins  de  notre 
œuvre.  On  est  donc  prié  de  ne  pas  confondre,  à  son  sujet,  trois  rubriques  bien 
distinctes  : 

I— LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ACTION  FRANÇAISE 

Les  volumes  qui  font  partie  de  la  Bibliothèque  de  l'Action  française 
sont  proprement  les  livres  de  l'Action  française,  ceux  qui  portent  le  sceau 
officiel  de  notre  œuvre  et  qui  servent  à  notre  propagande  d'idées.  C'est 
principalement  pour  la  diffusion  de  ces  volimies  que  notre  Librairie  existe. 
Pour  aviver  cette  propagande  l'Action  française  n'a  pas  hésité  à  devenir  une 
maison  d'édition,  r'.le  se  flatte  d'avoir  ainsi  jeté  sur  le  marché  des  livres  un 
certain  nombre  d'ouvrages  qui  comptent  parmi  les  nieiUeurs  parus  en  ces  der- 
niers temps. 

II  — NOTRE  MAGASIN  DES  LIVRES 

Nous  tenons  aussi  sur  nos  rayons  un  grand  nombre  d'autres  volumes  qui 
n'appartiennent  point  à  notre  Bibliothèque.  Les  uns  se  recommandent  par 
une  étroite  parenté  avec  nos  ouvrages  de  propagande;  les  autres  font  partie  des 
Canadiana  et  paraissent  devoir  appartenir  à  notre" littérature.  Nous  noua 
proposons  d'ajouter  bientôt  à  notre  magasin  des  livres  deux  rayons  nouveaux  : 
un  premier  où  viendront  prendre  place  tous  les  ou-iTages  récents  sur  l'histoire 
et  le  réveil  des  petites  nationalités;  un  second  qui  sera  dévolu  aux  œuvres  de 
grand  mérite,  signalées  comme  telles  par  la  critique,  œuvres  indispensables  aux 
travailleurs  intellectuels  et  aux  fonds  de  bibliothèque. 

III  —  NOTRE  SERVICE  DE  LIBRAIRIE 

Noua  tenons  aussi  à  la  disposition  de  notre  clientèle  un  service  de  librairie. 
Noua  expédions  par  la  poste  ou  par  messagerie  tout  volume  qui  noua  est  com- 
mandé et  qu'on  peut  se  procurer  au  Canada.  Il  suffit  que  l'ouvrage  offre 
toutes  les  sauvegardes  au  point  de  vue  de  la  morale. 

lJj^TÎON~FBANÇAIsi 

45,  Immeuble  LA  SAUVEGARDE,  -  MONTRÉAL 

TÉL.  :  MAIN  912  Ad.  Tél.  :  ACFRANC 


Voir  le  coupon-prime  de  25  sous  en  dernière  pa£e. 


Le  balîefin  des  Armées  de  S.  M.  la  Langue  françaii 

X^^Jkction  française 

Directeur  :  abbé  Lionel  GROULX 


Organe  de  la  Ligue  des  Droits  du  français,  centre  d'action  au  service  de  la  langue 
et  des  traditions  françaises  au  Canada. 

Paraît  le  25  de  chaque  mois  —  64  pages 

20  sous  la  livraison  —  $2.00  par  année 

(Spécimen  envoyé  sur  demande) 

L'excessive  augmentation  du  coût  du  papier  oblige  les  directeurs  de  la  revue  à  porter 
à  $2.00  le  prix  de  l'abonnement.  En  revanche  chaque  livraison  de  l'Action  française 
s'accroîtra  de  seize  pages  et  de  plusieurs  autres  améliorations. 


Avec  le  numéro  de  janvier  1921  l'Action  française  inaugurera  sa  cinquième  année 
par  la  publication  d'un  premier  article  d'une  série  d'études  de  haute  valeur  et  de  grande 
actualité,  portant  comme  titre  : 

LE  PROBLÈME  ÉCONOMIQUE 

Les  douze  articles  de  cette  série  seront  signés  par  de  vrais  spécialistes  qui  tour  à  tour 
exposeront  les  divers  aspects  d'un  problème  où,  à  l'heure  actuelle,  se  trouvent  engagés  nos 
plus    graves    intérêts. 


En  plus,  l'Action  française,  fidèle  à  son  programme,  continuera  : 
— à  publier  de  nombreux  articles  inédits  des  premiers  écrivains  du  pays  qui  traiteront 
à  fond  des  questions  nationales; 

—  à  donner  dans  sa  partie  documentaire  toutes  les  principales  pièces  d'actualité 
relatives  à  la  question  biUngue,  aux  luttes  scolaires,  etc.; 

—  à  renseigner  les  uns  sur  les  autres  les  groupes  français  d'Amérique  au  moyen  de 
chronique    réguUère; 

—  à  garder  et  à  défendre  partout  et  tout  le  temps  l'héritage  sacré  des  aïeux. 


Année  1918 

Série  : 
Nos  forces  nationales 

$2.50  franco 


Année  1919 

Série  : 
Les  précurseurs 

$2.00  franco 


Année  1920 

Série  : 
Comment  servir 

$2.00  franco 


LES  ANCIENNES  LIVRAISONS  SE  VENDENT  15  SOUS  L'EXEMPLAIRE 


iam 


^  ib  iothèque  de  V Action  française 
DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 


abbé  Lionel  Groulx 

Chez  nos 


Ancêtres 


La  vie  paroissiale,  familiale,  champêtre 
it  militaire  des  aïeux. 

Beau  volume,  papier  fort,  couv.  en  2 
I couleurs,  50  dessins  de  Mcisaac  —  5  x  7K 
112  pages,  .50  sous;  relié  toUe,  0.75. 


abbé  Emile  Dubois 

Chez  nos  frères 

les  Acadiens 

Impressions  de  voyage  au  pays  d'Evan- 
géline  —  Précis   d'histoire  —   Souvenirs. 

Beau  vol.  papier  couché,  8  hors-texte  en 
demi-ton,  5  x  7J^  190  pp.  0.75  sous;  relié, 
1.10. 


AUTRES  OUVRAGES  RECENTS 


abbé  Arthur  Guindon,  p.s.s. 

En  Mocassins 

Etude  ethnologique  et  littéraire  —  9  hors- 
texte,  d'après  des  tableaux  de  l'auteur. 
5  X  7,  242  pages.  1.00. 


R.  P.  Éd.  Lecompte  S.  j. 

Les  Jésuites 

au  Canada 

Tome  1,  1842-1872,  6  x  9H.  250  pp.  2.00. 


Les  Voyageurs 

En  Coll.  avec  les  Voy.,  de  l'A.C.V.  nomb. 
illuat.,  5  X  7M.  200  pp.  1.25. 


Fr.  Marie  Victorin 


Croquis 


Laurentiens 


Nom.  ill.  1  carte  en  couleur,  6M  x  9  J^,  pp. 
broché,   .75  sous;   relié  pleine  toile,    1.00. 

Père  Ceslas  Forest  o.  p. 

Le  Divorce 

Brûlante  actualité,  4H  x  7,  156  pp.,  .75. 

Semaine  Sociale 
du  Canada 

Compte  rendu  complet  des  discours  et 
travaux  de  la  1ère  session,  1920,  6x9,  300 
pp.,  1.50. 
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SÉRIE  ORANGE  Â  10  SOUS 


Brochure  de  5  x  7Hi  de  20  à  32  pages.    L'unité,  11  bous  franco. 
La  douz.  $1.00;  le  cent  $8.00. 


Acadiens,     (la)    par 
par    l'abbô 


Déportation    des 

Henri  d'Arles. 
Pour    l'Action    française, 

Lionel  Groulx. 
Race  Supérieure,  (la)  par  le  R.  P.  Louis 

Lalande. 
Si  Dollard  revenait par  l'abbê  Lionel 

Groulx. 
Valeur   économique   du   français,    (la) 

par  Léon  Lorrain. 
Veillée  des  Berceaux,  (la)  par  Edouard 

Montpetit. 


NOUVEAUTES  DE  1920 


Culture  française,  (la)  par  Henri  d'Arles. 
Dans  les  serres  de  l'Aigle,   par  Alfred 

Charpentier. 
Exploit  de  Dollard,  (!')  par  l'abbê  Faillon. 
Mission  de  l'Université,  par  Mgr  Georges 

Gauthier. 
Tragédie  acadienne,  par  Henri  d'Arles. 


SÉRIE  VERTE  À  25  SOUS 

L'unité,    27    sous    franco;    la    douz. 
$2.50;  le  cent  $20.00. 


Antonio  Perrault 

Pour  la  défense  de  nos 
lois  françaises 

6  X  714 — 70  pages — Une  solide  étude  con- 
tenant de  très  fortes  pages,  où  se  trouve 
pour  l'homme  de  métier  comme  poiu-  le 
profane,  une  exhortation  à  la  volonté  de 
tenir,  de  ne  rien  sacrifier  du  vieil  héritage 
national.  

Henri  Bourassa 

La  Langue  gardienne 
de  la  foi 

5x7}^  —  54  pages  —  "Bonne  et  belle 
brochure,  a  dit  S.  E.  le  Cardinal  Bégin 
où  les  relations  de  la  langue  française, 
avec  la  conservation  de  la  foi  catholique 
sont  étudiées  de  la  façon  la  plus  complète 
et  la  plus  lumineuse." 


En  préparation  : 

Préparons  les  Cadres  —  L'Action  uni- 
versitaire et  professionnelle,  par  Antonio 
Perrault,    72  pp. 


HORS  SERIE  A  10  SOUS 

L'unité  11  sous  franco:  la  douz.  $1.00; 
le  cent  $8.00. 


REFRAINS  DE 

CHEZ  NOUS 


Nouvelle  édition,  25ème  mille — Titres 
illustrés.  24  chansons  illustrées  é%  x  7Ji, 
32  pages.  

Choses  de  Chez  Nous  —  Littérature, 

Documents,     Statistiques.     Illustra     — 
6  I  7J^  —  112  pages. 


NOUVELLE  COLLECTION 
Â  5  SOUS 

(6  sous  franco;  la  douz.  50c,  le  cent  4.00î 
le  mille  35.00). 


Méditation     patriotique, 

Lionel     Groulx. 


par     l'abbé 


Mère,  (la)  par  Fadette. 


Notre  idéal  religieux  et  national,   par 

l'abbé  Curotte. 

(Les  deux  derniers  paraîtront  de  bonne 
heure  en  1921.  Une  dizaine  de  brochures 
seront  ajoutées  au  cours  de  l'année). 
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NOUVEAUTÉS  DE  1920 


LENDEMAINS  DE  CONQUETE 

par  l'abbé  Lionel  GROULX 

Beau  volume  sur  papier  fort  —  5  x  7^-236  pages — .90  sous 

A  lire  ce  livre,  l'on  connaît  mieux  le«  sacrifices  que  nécessita  la  conservation  de 
notre  patrimoine  :  le  catholicisme  et  la  pensée  française.  L'on  voit  mieux  le 
point  de  départ  de  notre  race,  son  état  précaire,  les  obstacles  dont  sa  route  fut 

barrée; ce  livre  stimule   au  devoir. 

Cet  ouvrage  fait  suite  à  la  NAISSANCE  D'UNE  RACE  (.90  sous) 


Au  Service   de  la  Tradition  Française 

par  Edouard  MONTPETIT 

Secrétaire-général  de  l'Université  de  Montréal 

Recueil  d'articles  et  de  discours.     Papier  fort  5  x  7H  250  pages  $1.00 

Cet  ouvrage  est  dans  son  ensemble,  "une  œuvre  remarquable  par  son  style" 

fait  de  "dentelle  très  fine,  très  découpée" "qui  devrait  être  plus  qu'un  objet 

de  lecture  :  on  devrait  l'imiter,  le  pratiquer  comme  un  modèle." 


LA  VIEILLE  MAISON 

par  Blanche  LAMONTAGNE 
Volume  de  poèmes  du  terroir  —  papier  fort  —  5x73^  220  pages  .90  sous 

"Poète  de  l'intimité,  chantre  des  vieilles  choses  et  des  vieilles  coutumes,  l'auteur 

semble  avoir  renouvelé  son  inspiration Dans  la  Vieille  Maison,  "il  y  a  une 

large  place  aux  poèmes  d'amour.     La  qualité  est  dans  la  grâce  et  la  simplicité.'  ' 

Par  nos  champs  et  nos  rives  du  même  auteiu-,  maintenant  rare,  rehé  pleine  toile,  1.50. 


OUVRAGES  ANGLAIS 


Edition  de  l'Action  française  : 
The  Canadian  Miracle  —  excellent  pour 

la  propagande,  .05  sous. 
Do  the  French  Canadian  speak  patois? 

— Une  réponse  victorieuse,  .05  sous. 
50a.  la  douz.;  4.00  le  cent. 


Bridging    the    Chasm.— P.    F.    Morley 

182  pp.  relié,   1.35. 
The  Clash,  W.-H.  Moore,  360  pp.  relié.. 

1.75. 
Polly  Masson,  le  même  roman,  340  dd. 

rel.,    1.75. 
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UN  CHEF-D'QEUVRE  DU  TERROIR 


Les  Rapaillages 

par  l'abbé  Lionel  Groulx 

Edition  populaire  25  sous,  (27c  franco);  relié  toile:  50  soua 
Edition  sur  papier  fort  60  sous  (65c  franco)  ;  rel.  toile;  1.10 


1  volume  broché,  couverture  illustrée,  en  deux 
couleurs,  40  pages,  5x8,  contenant  onae  contes 
précédés  d'un  poème,  le  tout  avec  douze  dessins 
inédits,  par  J.-C.  Francherb. 

LES  RAPAILLAGES  sont  l'un  des  plus  intéressants  ouvrages  à  donner  en  prix.  Ce  volume 
qui  ee  distingue  par  l'ardeur  de  son  régionalisme,  par  la  ferveur  de  son  culte  pour  ceu^ 
qui  ont  fait  la  patrie  ce  qu'elle  est,  est  d'un  style  vif,  direct,  sans  apprêt,  réaliste 
parfois,  où  vibre  une  émotion  continue  puisée  dans  le  sol  môme  du  pays  canadien, 

LES  RAPAILLAGES  sont  offerts  a  des  prix  spéciaux   aux  propagandistes. 

La  Naissance  d'une  Race 

par  l'abbé  Lionel  Groulx 

Un  fort  volume  —  5  x  7K  —  294  pages  —  90  sous 

Brillante  étude  historique  sur  les  éléments  humains  qui  sont  entrés 
dans  ce  moule,  la  Nouvelle-France,  et  dans  laquelle  sont  analysés 
de  façon  minutieuse,  loyale  et  sûre,  la  qualité  des  colons,  leur  trans- 
formation par  le  pays,  et  les  caractéristiques  du  type  nouveau. 

La  Confédération  canadienne,  du  même,  rare  — 1.00 
De  la  même  série: — "  Lendemains  de  conquête" — 90  sous — voir  page 
voisine. 

Le  Canada  apostolique 

Revue  des  oeuvres  de  mission  des  communautés  franco-canadiennes, 
par  Henri  Bourassa 

Beau  volume  de  175  pages  —  5  x  7J/^  —  60  sous  —  rehé  $L50 

Cet  «uvrçige,  "sublime  histoire"  a  dit  un  critique,  est  un  résumé  très  au  point  de  l'œuvTa 
accomplie  par  nos  roissionnaire.'î  dans  le  Nouveau-Monde  et  dans  l'Ancien. 
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Catalogue  général  des 
livres  canadiens 


ÉTUDES  —  PHILOSOPHIE 
MÉLANGÉS 

Art  de  l'expression  litté- 
raire, Chan,  Emile  Char- 
tier,92pp $    0.40 

A  propos  d'instruction 
obligatoire,  C.-J.  Ma- 
gnan,  6x93^,  120 pages.  .$    0.50 

Au  Service  de  la  Tradi- 
tion française,  Ed. 
Montpetit,  5  x  73^,  250 
pages, 1 .  00 

Au  Jour  de  l'An,  Mgr  F.- 
M.  Emard,  mélanges,  100 
pages, .25 

Autour  du  Foj'er  Cana- 
dien, Anonvme,  111,  in- 
12,268  pp..". 50 

Au  service  de  mon  pays. 
Discours  et  conférences, 
C.-J.  Magnan 2.00 

Canada  Apostolique  (le), 
Henri  Bourassa,  5x7^, 
175  pages 0.60 

Carême  de  1917,  prêché  à 
Notre-Dame  de  Mont- 
réal, l'abbé  TheUier  de 
Poncheville 1.00 

Catholicisme  en  Ontario, 
J.-Alb.  Foisy,  62  pages ...       0 .  23 

Causons,  R.  P.  Ls  Lalande, 
S.j.,  in.l2,  300  pp.  (rare) 
relié, 1.00 

Ce  que  dit  la  Jeunesse, 
Conférences  des  Hautes 
Etudes  de  Montréal,  1920 
170pp .^ 1.00 

Chez  nos  frères,  les  Aca- 
diens,  abbé  Emile  Du- 
bois, 5  X  7,  176  pp 75 


Choix  d'une  carrière,  (le) 
Art.  I^emont,  6x9,  120 

PP 

Choses  de  Chez  Nous, 
5  x  7  î^,  112  pages,  Ulust . . 

Clergé  et  l'Action  sociale 
catholique  (le),  R.  P. 
Archambault 

Crise  scolaire  dans  l'On- 
tario, par  un  comité  de 
Théologiens,  14  pages. . . . 

Congrès  de  l'A.C.J.C,  à 
Québec  en  1908-56  port. 
9  hors-texte,  in-oct.,  460 


pp. 


Congrès  A.C.J.C.,  Ottawa 
1910,  in-oct.  150  pp 

Croire  c'est  vivre,  Mgr 
Stang  Trad.  P.  Ls  La- 
lande, rehé, 

Conférences,  Discours, 
Lettres,  Delâge,  F.-C. . . 

Devoir  social  au  Canada 
français,  (le)  Coug.  A.- 
C.J.C.  Montréal,  in-oct., 
300  pp 

Deux  et  deux  font  qua- 

'  tre,  glorification  de  l'éco- 
le cathoHque  par  un  pro- 
testant, trad.  de  l'abbé 
J.-A.  Fauteux,  150  pp. . . 

Dollard  des  Ormeaux, 
E.  Z.  Massicotte  ill.  96  pp. 

Dictionnaire  généalogi- 
que des  familles  cana- 
diennes, abbé  Tanguay, 
(rare),  4  vols., 

Discours  et  Conférences, 
Thomas  Chapais,  2  volu- 
mes, chaque  vol 


.50 
0.10 

0.40 

0.10 

1.50 
.40 

.60 
1.00 

1.15 

1.00 
1.25 

12.00 
1.25 
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Doutes  en  matière  de  foi, 

le  P.  V.  Breton,  in-12 ....       0 .  25 
Droit  Public  de  l'Église, 

Mgr  L.-A.  Paquet.     Ire 
partie    :   Principes  géné- 
raux. 1  vol. 

Ilème  partie.  L'Organi- 
sation Religieuse  et  le 
Pouvoir  civil.  1  vol. 
Illènae^  partie.  L' Église 
et  l'Éducation.  1  vol. 
IVème  partie.  L'Action 
religieuse  et  la  Loi 
civile.    1  vol.    Chaque 

volume 1 .  25 

Discours  et  allocutions, 

Mgr  L.. -A.  Paquet 0.75 

Divorce,  (le)  R.  P.  Ceslas 

Forest,  o.p.,  156  pp .75 

Droit  paroissial  de  la 
province    de    Québec, 

F.-X.  Pouliot 10.00 

Droit  Canadien  (Histoire 
du),  B.-A.-T.  De  Monti- 
gny,  relié  toile,  73^  x  5. . .  1 .00 
Eaux  fortes  et  Tailles 
douces,  Henri  d'Arles — 
Chroniques  et  critiques, 
5K  X  9,  340  pp.  rel.  toile, 

(solde), 1.50 

Êcueil  démocratique  (!'), 

Mgr  Paquet,  1  plaquette .   ^   0.10 
Étude  critique  de  notre 
Système  scoîaire-Cong. 
A.C.J.C.    Trois-Rivières, 

1913,  in-oct.,  200  pp 50 

En    suivant    Jésus,     V. 

Baron,  in-12 0.60 

En  Mocassins,  abbé  Art. 
Guindon,  p.s.s.  Etude 
ethnologique  et  littéraire 

ill.  5  X  73^^,  242  pp 1.00 

Etudes  et  appréciations, 
Mgr  L.A.P.Pâquet,  300  pp.: 
1 — Fragments  apologéti- 
ques,           .75 

2 — Mélanges  canadiens,.         .75 
3 — Nouveaux      mélanges 

canadiens, 1 .  00 


Fêtes  du  troisième  cen- 
tenaire    de     Québec, 

in-8  illustré 2.50 

Fléau  maçonnique  (le), 
abbé  J.-A.  Huot,  7  x  5^, 
178  pages 0.50 

Grand  Menteur,  (le)  R. 
G.  P.  o.m.i.,  antialcooli- 
que, 196  pp .25 

Grains  de  bon  sens,  Ano- 
nyme, ill.  in-12,  300  pp. . .         .  50 

Instruction  obligatoire 
(1'),  Principes  et  consé- 
quences, R.  P.  Hermas 
Lalande,  5x8,  148  pages .       0 .  40 

Langue  gardienne  de  la 
foi  (la),  Henri  Bourassa, 
5x7K,70pages 0.25 

Langue  française  au 
Canada  (la),  Henri 
Bourassa,  6  x  9,  52  pages .       0.15 

Langue  française  au 
Canada  (la) ,  Louvigny 
de  Montigny 0. 75 

Langue  et  nationalités, 
par  un  Sauvage,  6  x  9,  02  p      0 .  25 

Ligue  de  l'Enseignement 
(la)  Henri  Bernard,  His- 
toire d'une  conspii'ation 
maçonnique  à  Montréal, 
154  pp 25 

Manuel  d'histoire  de  la 
littérature  canadienne- 
française  (1918),  abbé 
Camille  Roy, .30 

Manuel  des  parents  chré- 
tiens, (le)  abbé  Alexis 
Mailloux,  avec  registre  fa- 
milial, 6  x  9,  330  pp 50 

Rehé, 85 

Mélanges  historiques. 
Benjamin  Suite.  Compi- 
lés par  G.  Malchelosse. 
6  vols  in-8,  1er  et  2e  cha- 
cun,        1.00 

3e,  4eet5e, 60 

6ième, 1 .  50 

Ces  vols,  se  vendent  sépa- 
rément. 
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Mélanges  historiques  et 
littéraires  L.  O.' David,       1.00 

Mélanges  politiques,  Tho- 
mas Chapais, 1. 00 

Mille  et  un  jours  en  pri- 
son à  Berlin,  le  Dr  H. 
Béland 1.15 

Mutualité  (la),  A.  Bour- 
bonnière,  192  pages 0 .  50 

Notre  Jeunesse,  Guy  Va- 
nier,  24pp .10 

Nos  Origines  Littéraires, 
l'abbé  Camille  Roy,  in-12.      0 .  75 

Nouveaux  essais  sur  la 
littérature  canadienne, 
l'abbé  Camille  Roy.  1  vol.      0 .  75 

Oeuvre  d'une  Élite  (V), 
Aubert  du  Lac,  36  pages .       0.10 

Pages  choisies,  E.  Gagnon      0.85 

Petites  choses  de  notre 
histoire  (les),  P.-G.  Roy, 

2e  série  in-12 1.00 

La  1ère  série  est  épuisée. 

Pour  l'Action  française, 
abbé  Lionel  GrouJx, 
5x73^,  24 pages 0.10 

Pour  la  défense  de  nos 
lois  françaises,  Antonio 
Perrault,  7  x  5,  70  pages . .       0 .  25 

Pour  la  justice,  Henri 
Bourassa,  5  x  8}4,  77  pp.      0. 10 

Pour    préparer    l'avenir, 

le  Père  Bellavance,  in-12      0.40 

Problème  agricole  au  Ca- 
nada français,  Cong.  A.- 
C.J.C.  Saint-Hyacinthe, 
1916,  in-oct.  300  pp 1.50 

Prêtre  sur  le  champ  de 
bataille,  (le)  R.  P.  Ar- 
chambault,  (rare)  280  pp. 
6^  X  9I/2,  237  pages 60 

Poissons  d'eau  douce  du 
Canada  (les),  A.-N. 
Montpetit,  illustré,  lOK 
X  7,  566  pages 2.00 

Premier  Congrès  de  la 
langue  française  au 
Canada  (Compte  rendu) 
1913,  10x7^,693  pp...       2.00 


Sous  le  même  titre.  Mémoi- 
res, 1914, 10x73^,  636  pp.      2.00 

Publicité  des  mariages, 
(la)  Comm.  du  décret  "ne 
temere",  R.  P.  Chs  Gon- 
thier,  144  pp 25 

Questions  d'hier  et  d'au- 
jourd'hui, Alp.  Gagnon. 
in-12 0.75 

Questions  ouvrières  et 
sociales,  le  Fr.  Stanislas, 
in-12 0.25 

Question  sociale  et  nos 
devoirs,  par  le  R.  P. 
P.  Archambault,  100  pp.       0.40 

Race    supérieure    (la), 
R.    P.    Louis      Lalande, 
5  X  7M,  32  pages 0.10 

Rerum  Novarum,  (trad. 
française  officielle),  préf. 
du  P.  Archambault .15 

Routhler  (A.-B.).  Confé- 
rences et  Discours, 
9  X  6J^,  3e  série 1.25 

Répertoire  National,  ou 
Recueil  de  Littérature 
Canadienne,  J.  Huston, 
2e  édition,  A.-B.  Rou- 
thier,  4  volumes,  9x6^.     10 .  00 

Réponse  au  discours  pro- 
noncé par  M.  T.-D. 
Bouchard,  le  25  janvier 
1919,  C.-J.  Magnan 0.25 

Retraites   fermées    (les), 

R.  P.  Archambault 0.25 

Richesses     du      Canada 

(les),  E.-J.-P.  Buron...       2.00 

Si  Dollard  revenait,  abbé 
Lionel  Groulx,  5  x  7J^, 
24  pages ' 0.10 

Silhouettes  paroissiales, 
R.  P.  Louis  Lalande,  s.  J., 
5  X  71^,  300  pages 0.75 

Syndicats       catholiques 

(les),  R.  P.  Archambault .       0 .  35 

Syndicalisme  Catholique 
en  Hollande,  P.  J.  S. 
Serrarens,  22  pp 10 
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Syndicats  nationaux  et 
internationaux,  Henri 
Bourassa,  6  x  9,  46  pages      0 .  10 

Tout  est  cher. . .  Pour- 
quoi? Georges  Pelletier.       0.25 

Valeur  économique  du 
français  (la),  par  Léon 
Lorrain,  5  x  7}4,  24  pp.  .       0. 10 

Veillée  des  Berceaux  (la), 
Edouard  Montpetit,  5  x 
7}4,  34  pages 0.10 

Vers  les  terres  neuves,  R. 

P.Alex.Dugré.S.j.,  67  pp.        .10 

Vers  la  maternité,  Dr  T. 
G.  Paradis,  50  pp 25 

LITTÉRATURE  —  FICTION 
CHRONIQUES 


Angéline  de  Montbrun, 

roman  canadien,  Laure 
Conan,  286  pp 90 

Au  Cœur  de  l'histoire,  Ls 
Raoul  DeLorimier,  Evo- 
cations et  récits  sur  les 
chroniques  de  la  N.  F., 
300pp 2.00 

Anciens  Canadiens  (les), 
Philippe  Aubert  de  Gaspé, 
9x6,  271  pages 0.90 

Attirance  du  gouffre,  Re- 
né P.  Neuville,  48  pp 15 

Aux  Sources  Canadien- 
nes, récits  et  paysages 
du  Terroir,  par  G.-E. 
Marquis,  200  pages 0.50 

Appel  de  la  terre  (1'),  ro- 
man de  mœurs,  Damase 
Potvin,  in-16,^196  pages.       0.75 

Au  pays  de  l'Érable,  4iè- 
me  concours  de  la  S.  St.- 
J.-Bte,  nomb.  ill.  hors 
texte,  200  pp^ 80 

Au  large  de  l'Écueil,  H. 

Bernier,  in-12 0 .  75 

Autour  de  la  Maison, 
chroniques  du  terroir. 
Michelle  Le  Normand, 
5x  7}4,  160  pages 0.50 


Bon  sang  ne  peut  mentir 

R.  P.  Denis,  petit  roman, 

48  pp 15 

Brins  d'herbe,  Monique,  5 
X  7,  144  pp 75 

Billets  du  soir,  Albert 
Lozeau.  Sième  série. 
4J^  x7,  128  pages 0.50 

Canadien    Errant,    (Un) 

Ernest  Bilodeau,  250  pp.         .  60 

Centurion      (le),     roman 

chrétien,  A.-B.  Routhier.       1.00 

Ce  que  disait  la  flamme, 

Hector  Bemier.  1  vol.in-12       1 .  25 

Chemin   Faisant,   Ernest 

Bilodeau,  282  pp 60 

Chez  nous,  Adj.  Rivard. 
Nouvelle  édition  compre- 
nant "Chez  nos  gens", 
5M  X  8,  260  pages 0.60 

Chez  nos  ancêtres,  abbé 
Lionel  Groulx,  50  dessins 
de  Mcisaac,  couv.  en  2 
couleurs,  5  x  9,  112  pp . . .         .50 
relié  toile, .75 

Choses  qui  s'en  vont  (les), 
le  Frère  Gilles,  o.  f.  m., 
43^  x7,  186  pages 35 

Contes  d'hier,  Andrée  Jar- 
ret, 5  x  7H  160  pp.  (rare)         .  50 

Contes  canadiens,  — 
Murillo,  Louis  Fréchette, 
— Pierriche,  Paul  Stevens, 
Montferrand,  Benjamin 
Sulte,14  dess.de  H.Julien      0.25 

Croquis  laurentiens,  M. F. 
Victorin,  nomb.   ill.   6  x 

9,  304  pp 75 

relié  pleine  toUe, 1 .  00 

Couleur  du  temps,  Mi- 
chelle LeNormand,  chro- 
niques 5x73^,  144  pp .  . .         .75 

En  bâtissant  des  Églises, 
Jos.  Héroux,  5  x  7,  112 
pp .25 

En  Furetant,  Francis  Des- 
roches, in-12,  200  pp 75 


-J 
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En  veillant  avec  les  petits 
de  chez  nous,  l'abbé 
J.-G.  GéUnas,  5  x  7M, 
300  pages 0.75 

Fleurs  des  Ondes,  roman 
historique,  Gaétane  de 
Montreuil,  in-12,  160  pp.         .  60 

Fleurs  de  Lys.  3ème  Con- 
cours littéraire  de  la  Soc. 
St-J.-Bte  de  Montréal, 
93^  X  6M,  160  pages 0.60 

Folklore  Canadien  — 
Chants  populaires,  Mas- 
sicotte    et    Barbeau,    90 

PP 75 

Contes,  croyances  et  dic- 
tons,           .75 

Veillées  du  bon  vieux  temps. 
Contes  et  chansons  des 
soirées  du  Folklore,  il- 
lustré 6  x  9, 102  pp 1.25 

Glanures  canadiennes, 
Fr  S.  L.  6  X  9,  nomb.  ill., 
190  pp 60 

Héritage  maudit,  Fr  Gil- 
les, Nouvelle, .15 

Historiettes,  par  Benja- 
min Suite,  96  pages ....       0 .  15 

Invincible  obstacle,      P. 

Hugolin,  nouvelle, .15 

Les  Lutins,  Louis  Fré- 
chette,  suivi  de  Fortuné 
Bellehumeur,  Paul  Ste- 
vens. — Le  Noël  de  Pietro, 
M.  Sauvalle.  —  La  Lé- 
gende du  rocher  de  Percé, 
in.  Henri  Julien 0.25 

Lettres  de  Fadette,  chro- 
niques, 3ème  et  4ème 
sénés,  4x7,  163  pages, 

chacun 0 .  50 

La  5ème  série  en  prépa- 
ration. 

Maria  Chapdelaine,  ro- 
man de  mœurs  canadien- 
nes, Louis  Hémon,  5  x 
7J^,  244  pages 1.25 


Membre  (le),  roman  de 
mœurs  québécoises,  par 
Damase  Potvin,  in-16, 
157  pages 0.50 

Montcalm  et  Lévis.  Dra- 
me en  cinq  actes,  A.-B. 
RouthTer 0 .  75 

Moissons  de  Souvenirs, 
Andrée  Jarret,  Chronique 
5x71/^,  162pp 75 

Nuances,  Yvonne  Cha- 
rette,  choix  de  billets  du 
Boir,  7x4^,  125  pages. .       0.60 

Oublié  (1').  roman  histori- 
que canadien,  Laure 
Conan,    ill.  7i^x5 0.90 

Par  la  lutte  et  par  l'a- 
mour, P.  HugoUn,  nouv. 
de    tempérance, .15 

Paulina,  A.-B.  Routhier. .       1.25 

Petit  Monde  (le),  par 
Louis  Dupire,  couverture 
illustrée  par  M.  Lagacé, 
5x8,  127  pages 0.50 

Rapaillages  (les),  l'abbé 
Lionel  Groulx  —  Illus- 
trations par  J.-C.  Fran- 
chère, 

Édition  populaire 0 .  25 

Édition  de  luxe,  5x8, 

160  pages 0.60 

Récits   Laurentiens,    par 
le  Fr.  M.  Victorin,  illus- 
trations par  E.-Z.  Massi- 
cotte,  6  X  9,  208  pages ...       0 .  60 
Le  même  relié  toile 0 .  75 

Récits  Laurentiens,  le  mê- 
me, collection  à  .10  sous 
32  à. 40  pp.;  7  titres  :— 
Le  Rosier  de  la  Vierge  — 
Corvée  des  Hamel  — Jac- 
ques Maillé  —  Peuple 
sans  histoire  —  Colon  Lé- 
vesque  —  Ne  vends  pas  la 
terre  —  Sur  le  renchaus- 

sage  —  Chacun .10 

La  douz.  1.00;  le  cent,  $8. 

Rencontres  et  Entre- 
tiens, A.  Lambert,  163  p      0.60 
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Restons  chez  nous,  ro- 
man, Damase  Potvin, 
in-lG,  160  pages 0.50 

Scènes  de  mœurs  électo- 
rales, A.  D.  Decelles, 
Fréchette,  Sauvalle  — 
suivi  de  Louis  Cyr,  par 
Massicotte,  92  pp 25 

Têtes  et  figures,   N.   Le- 

vasseur,  in-12,  285  pp .  . .         .80 

Tour  du  Saguenay,  (le) 
Hist.  légendaire  et  des- 
criptif, Damase  Potvin, 
18  hors-texte,  200  pp .  .  . .       1 .  00 

Trois  Diables  (les),  Paul 
Stevens,  suivi  de  La 
Chasse-Galerie,  par  H. 
Beaugrand,  et  de  Tom 
Caribou,  par  Louis 
Fréchette,  illustrations 
de  Henri  Julien 0. 25 

HISTOIRE      , 

Acadie,  par  Henri  d'Arles, 
Tome  I  et  II,  in-8,  chacun      3 .  00 

En  préparation,  Tome  III.       3.00 

Canada  (Histoire  du),  M. 
l'abbé  Desrosiera  et  M. 
Bertrand,  in-12  de  500 
pages,  avec  cartes  (1919) .       1 .  50 

Canada  (Histoire  du),  les 
Frères  des  Écoles  Chré- 
tiennes, in-8  relié 1 .  50 

Canada  (Histoire  du),  de 
1840  à  1867,  Joseph 
Royal,  in-8,  9x6,  525  pp. 

relié 3.00 

Canada  (Histoire  du),  en 
200  leçons,  P.  Ph.-F. 
Bourgeois,  avec  gravures 
et  tableaux  chronologi- 
ques, cartonné,  5x7, 
440  pages 0 ,  50 

Canada,  F.  -X.  Gameau, 
nouvelle  édition,  revue  et 
annotée  par  Hector  Gar- 
neau,  2  vols, 8 .  00 


Cours  d'histoire  du  Ca- 
nada,    l'hon.     Thomas 
Chapais,         Domination 
anglaise. 
1ère    partie,    1760-1791. 

1  vol 1.50 

(La  coll.  comprendra  en 
4  volumes). 

Canada  (Histoire  du), 
depuis  la  Confédération 
(1867-1887),  L.-O.  David, 
5}4  X  7^,  avec  de  nom- 
breux portraits,  relié ....       2.50' 

Canada  (Histoire  du), 
abrégé  des  faits  essen- 
tiels pour  les  maisons 
d'éducation,  C.-H.  La- 
verdière,  7x5,  cartonné.       0.50 

Colonisation  du  Canada 
sous     la     Domination 
française   (la),      l'abbé 
Ivanhoe  Caron,  in-8 ....       0 .  50 
Rehé  toile 0.75 

Constitutions  du  Canada 

(les),  A.-D.  Decelles 0.25 

Déportation  d€^  Aca- 
diens,  Henri  d'Arles, 
5x7M,30pages 0.10 

États-Unis  (Histoire  des), 
par  Sylva  Clapin,  car- 
tonné, orné  de  nombreu- 
ses gravures,  7J4  x  6, 
218  pages 0.50 

Événements  de  1837-38 
(les),  L.-N.  Carrier, 
200  pages 0.60 

Histoire  Acadienne,  M. 
l'abbé  Lionel  Groulx, 
32  pages 0.10 

JésiHtes  au  Canada  au 
XIXième  siècle,  (les) 
R.  P.  Ed.  Lecompte,  S.j. 
Tome  I  1842-1872,  6  x 
9M,  250  pp 2.00 

Lendemains  de  Conquê- 
te, abbé  Lionel  Groulx, 
5x7,  236  pages 90 
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Luttes  constitutionnel- 
les (nos),  par  l'abbé 
Lionel  Groulx,  5  fasci- 
cules, 5x9,  100  pages . . . 

Montréal  (Histoire  popu- 
laire de),  Leblond  de 
Brumath,  19^x7 

Naissance  d'une  race  (la), 
l'abbé  Lionel  Groulx, 
5  x7H,  294  pages 

Noblesse  de  France  au 
Canada  (la),  l'abbé 
Couillard-Despréa,  in-8 . . 

Patriotes  do  1837-38  (les), 
L.-O.  David,  8x6 

Petit  Séminaire  de 
Montréal  (le),  abbé 
Olivier  Maurault,  p.s.s., 
avec  nomb.  gravures, 
63^  x9H,  237  pages 

Race  Française  en  Amé- 
rique (la),  les  abbés 
Desrosiers  et  Foumet, 
8x6,  320  pages,  orné  de 
i^avures,  dessins  de  Hen- 
ri Julien,  relié ^. . . . . 

Race  Française  aux  États- 

-»Unis  (Histoire  de  la), 
l'abbé  D.-M.-A.  Magnan. 

Samuel  de  Champlain 
(Les  Voyages  de),  in-S. . . 

Tableaux  synoptiques  de 
l'histoire  du  Canada, 
en  4  fascicules,     le     P. 

Lejexuie,  chacun 

1er  fascicule,  1500  à  1700. 
Ilème  fascicule,    1700  à 

1800. 
Illème     fascicule,     1800 
à  1900. 

{Union  des  Deux  Canadas 
'  (1841-67),  L.-O.  David, 
|1    8x6 

POÉSIES 


\nie  solitaire,  (1')  Albert 
Lozeau,  édit.  de  Paris, 
240  pp 


1.50 

1.50 

0.90 

0.40 
1.50 

1.00 

1.00 

1.50 
0.75 

1.00 


1.50 


1.00 


Anthologie  des  Poètes 
Canadiens,  Jules  Four- 
nier  et  Olivar  Asselin,  5 
X  7,  310  pp 1.25 

Arômes  du  terroir,  Jules 
Tremblay,  iU.  de  J.  Para- 
dis, 80  pp  30 

Cailloux  (les),  Jean  Nolin, 
dessins  dans  le  texte, 
8x5,  126  pages 0.60 

Cap  Éternité  (le),  Chs 
Gil],  avec  portrait  de 
l'auteur,  5  x  8,  160  pp. .       0.73 

Crémazie,  (œuvres  com- 
plètes) ,  9  X  6,  544  pages . .       1 .  50 

Eaux  Grises  (les)Herma3 
Bastien,   5x7,  240  pp. 

^  (1919) 0.75 

Épis,    (les)    Pamphile   Le- 

may,  5  X  7,  253  pp 1.00 

Êvangéline,  H.  Longfel- 
low.  Traduction  de  P. 
Lenaay,  14  x  12,  209  pp . .       1 .  00 

Fleurs  de  la  Poésie  cana- 
dienne (les),  l'abbé  A. 
Nantel,  6^  x  9,  255  pp., 
3ème  édition  augmentée.       0.75 

Garneau,  (Poésies  d'Al- 
fred) avec  portrait  7x5.       1.00 

Miroir  des  Jours,  Albert 
Lozeau,  (1912),  5x7,  245 
PP, 1.25 

Par  nos  champs  et  nos 
rives,  Blanche  Lamon- 
tagne.  5  x  714»  185  pp. . 
rare,  relié  seulement....       1.50 

Reflets  d'Antan,  Pamphi- 
le Lemay,  poésies  5x7, 
218  pp 90 

Vieille  Maison,  (la)  Blan- 
che Lamontagne,  5x7, 
220  pp 90 

DICTIONNAIRES  —  LANGUES 


Bon  langage  (Dictionnaire 
du),  l'abbé  Etienne  Blan- 
chard. Édit.  relié  toile..       0.90 
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Bon  français  en  affaires 

(le),       l'abbé       Etienne 
Blanchard 0.39 

Catalogue  de  philologie, 
pub.  par  l'Université  La- 
val,   (rare), .50 

Comptabilité  bilingue 
(la),  vocabulaire  aug. 
fr.  Alf.  Verreault,  36  pp.       0.30 

Deux  mille  mots  bilin- 
gues, par  l'image,  nouv. 
édition,  6x8,  112  pages, 
l'abbé  E.  Blanchard ....       0 .  35 
reUé  toile 0.45 

En  garde,  l'abbé  Blan- 
chard        0.30 

En  français,  (rare),  abbé 
Blanchard 60 

Inventaire  de  nos  fautes 
les  plus  usuelles  contre 
le  bon  langage,  Sylva 
Clapin,  relié  toile 0 .  50 

Larousse  (complet),  5,000 
articles  concernant  le 
Canada,  35  tableaux  en- 
cyclopédiques, 2,000  gra- 
vures, 6}4  X  4M,  1,200 
pages 1.50 

Mille  mots  illustrés,  (ra- 
re), abbé  Blanchard....         .75 

Nos  Fautes  (Dictionnaire 
de)  Raoul  Rinfret,  5x7, 
306  pages,  relié 0.75 

Parlons  mieux,  "Bon  fran- 
çais" et  "2,000  mots" 
réunis  abbé  Blanchard . .         .60 

Parlera  de  France  au 
Canada  (Études  sur  les), 
Adj .  Rivard,  280  pages . .       0 .  85 

Parler  Populaire  des 
Canadiens  français,  (le) 
Dr  N.-E.  Dionne,  in-8..       3.00 

Vade  mecum  de  l'em- 
ployé de  bureau  Adju- 
tor  Fradette,  vocabulaire 
biUngue  de  comptabilité, 
correspondance,  etc.  4% 
x7H, 1.50 


CHANSONS  DU   TERROIR 

Chansons  populaires  du 
.Canada,  annotations 
de  Ernest  Gagnon,  10^ 
x  7,  367  pages 1.50^ 

Chants  populaires,  Mas- 

sicotte  et  Barbeau,  (Coll.  -j 

du  Folklore),  90  pp 75  J 

Refrains  de  Chez  Nous,  « 

Couplets    populaires    ca-  i 

nadiens,  publié  par  l'Ac-  | 

tion  française,  40  pages. 
Nouvelle  édition  avec  ti- 
tre illustré  :  0.10 
$1.00  la  douz.;  $8.00  le 
cent. 

OUVRAGES  DE 
M.  HENRI  BOURASSA    ^ 

t 

Canada  Apostolique  (le), . .      .60^^ 

Conscription  (la), 10 

Devoir  anniversaire  (le), ...  .10 
Devoir    5ème    anniversaire 

(le), 0.25  I 

Devoir,   lOième  anniver-  ,( 
saire,  tous  les  discours.  .  .iS  ■ 
Grande-Bretagne  et  Ca- 
nada,    (rare) 50  * 

Intervention       américaine  J 

(1'), 0.25' 

Langue  française  au  Cana-  j 

da(la), O.Vj 

Langue,    gardienne    de   la 

foi  (la), 0.25 

La  prochaine  guerre  im-  , 

périale  —   En  serons-  j 

nous? •  15| 

Mission  Jellicoe,  (la) lû( , 

Pour  la  Justice, O.llf 

Syndicats  nationaux  et  in-  J 

ternationaux, O.IOI' 

Conscription, 0.10 

Case  against  conscription 

(The), 0.10 

Duty  of  Canada  (The), O.IC 

Foreign  Policy, 0.2f 


AJOUTEZ  10  POUR  CENT  POUR  LES  FRAIS  DE  PORT 


SERVICE  DE  LIBRAIRIE  DE  L" 'ACTION  FRANÇAISE' 


63 


GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 
MONOGRAPHIES 


A     travers     l'Amérique, 

;     de  Terre-Neuve  à  l'Alas- 
j    ka,  P.  Devine,  s.  j.,  illustré 
Au   Congrès   Eucharisti- 
que   de   Malte,       Mgr 

iJmard,   in-1? 0 .  75 

Aux  Vieux  Pays,  l'abbé 
Henri  Cimon,  9  x  5>^, 
illustré 

Saie  du  Febvre  (Histoire 
de  la),  l'abbé  Bellemare. . 
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Fort  et  le  Château  Saint- 
Louis  (le),  Ernest  Ga- 
gnon,  8J^  X  51^,  160  pp.. 

Géographie  (Précis  de), 
l'abbé  A.  Garneau  (1919), 
relié 

Hôtel-Dieu  de  Québec 
(Histoire  de  1'),  l'abbé 
H.-R.  Casgrain,  9M  x  6, 
592  pages 1.50 
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Montréal,  Mlle  M.  C. 
Daveluy,  100  pp 75 

S. -Denis-sur-Richelieu, 
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bé B.  A.  Allaire,  6x9,  ill. 
560pp 2.00 
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OUR   LA   FETE   DE    DOLLARD 


LE   24    MAI 


Il  faut  que  la  fête  de  Dollard  devienne  universelle 
qu  elle  entre  si  bien  dans  nos  habitudes  et  nos  tra- 
ditions   que    le  24  mai  ne  s'appelle  plus  maintenant 
dans  I  Amérique  française,  que  la  "fête  de  Dollard". 
Rose  de  Dollard  —  JoUe  petite  fleur  rouge  —  emblème  du  martyr  —  en  tissu  mont<5p 
IsT  ^  ^""^  "^'"^''^  Canadien.  La  douz:  .20;  le  cent  1.50;'  le  S 

Les  quantités  en  magasin  étant  limitées  et  les  prix  sujets  à  majoration  les 
jmmandes  devront  être  inscrites  le  plus  tôt  possible         ^^^^  "  majoration,  les 

Insigne  de  Dollard  —La  Rose  ci-de.ssus  avec  ruban  portant  l'effide  de  Dollard  — 
feer  boutonmère.    Pour  être  détaillé  de  .5  à  .10  sous.-Prix^s^  demande  dès 

'  •  ^^^^A^^f'*'^^^  Dollard.— Fidèle  reproduction  en  simili  gravure  sur  cuivre    des 

^f^flo      fi  •  ■^'^'^  à  recevoir  un  cadre.  .10  sous;  1.00  la  douz.;  7  50  le  cent 

Ce  magnifique  souvemr  a  sa  place  dans  tous  les  foyers,  éioles.  salles  publiques,  etc.  ' 

DIVERS  OUVRAGES  SUR  DOLLARD 
L'exploit  de  Dollard,  par  l'abbé  FaiUon.  d'après  les  docu- 
înts  de  l'époque.  32  pp.  .10 

Si  Dollard  revenait....  par  l'abbé  Lionel  Groulx,  32  pp 
»  $1.00  la  douz.;  $8.00  le  cent. 

Dollard  des  Ormeaux  et  ses  Compagnons,  E.  Z.  Massi- 
pte— Notes  historiques  et  documentaires,  illustré,  96  pp.  11.25. 


L'ACTION  FRANÇAISE 

IMMEUBLE  LA  SAUVEGARDE 

MONTREAL 
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PRIME 
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AU 
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LE  ROI  DES  ALMANACHS 


L'Almanach  de  la  Langue  française 

—  Tout  Canadien  —  Tout  inédit 

Le  livre  de  famille  que  tout  foyer  canadien-français  devrait  posséder. 
Il  intéresse  les  jeunes  et  les  vieux.  Il  rappelle  nos  gloires  et  recense  nos 
forces.  Il  stimule  la  fierté  nationale  et  contribue  à  assurer  la  survivance 
de  la  race. 

Son  tirage  qui  en  cinq  ans  a  grandi  de  10,000  à  40,000, 
atteste  sa  popularité  et  son  utilité 

L'ALMANACH  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE  se  recom- 
mande particulièrement  aux  maisons  de  commerce  patriotes, 
désireuses  d'offrir  à  leurs  clients,  ft.  l'occasion  de  la  nouvelle  an- 
née, un  cadeau  agréable,  utile  et  profitable.  Détails  fournis 
8U1'     demande.  1 

Il  est  aussi  un  excellent  agent  de  propagande  d'idées  patrioti-  J 

ques  au  service  des  groupes  et  sociétés  qui  le  veulent  répandre.  I 

Des  prix  très  avantageux  leur  sont  consentis.  i 


On  peut  se  procurer  la  1ère  année  (très  rare)  1916,  au  prix  de  50  sous 

Les  années  1917-18-19  20  et  21  se  vendent  25  sous  chacune  ou  les  5  pour  1.25  franco 


LE  PRIX    DE    L'ALMANACH    REMBOURSÉ 


Dans  le  but  d'encourager  la  diffusion  des  ouvrages  de  la  BIBLIOTHEQUE  DE  LV 
TION  FRANÇAISE,  nous  offrons  à  tous  nos  lecteurs 

LE  REMBOURSEMENT  INTÉGRAL 
DU  PRIX  DU  PRÉSENT  ALMANACH 

moyennant  l'achat  d'au  moins  $1.50  de  volumes.  Cette  offre  généreuse  vaut  seuleme 
pour  les  livres  de  la  BIBLIOTHEQUE  DE  L'ACTION  FR^ 
ÇAISE  dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  présent  catalo 
pour  en  bénéfloier  il  suffit  de  joindre  à  sa  commande  à  ps 
de  $1.50  (sans  compter  les  frais  de  port)  le  coupon  ci-contr 


BON  POUR 
25  SOUS 

(1921) 


A  déduire  sur  une 
commande  de  SI. 50 
et  plus  (les  frais  de 

Ï)oft  en  plus  )  de  vo- 
umes  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Action 
française. 
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LA  MEiLLEURE  CHAUSSURE 
POUR  HOMMES 

Fabriquée  à  Montréal  depuis  plus   de  60  ans. 


NOUS  AVONS  TOUJOURS  EN  MAINS  QUARANTE 
LIGNES  DES  xMIEUX  CHOISIES 

Demandez  notre  catalogue 
ADMINISTRATEURS    : 

Prisident  :  L.  E.  Gauthier 

r>.  P.  Deslongchamps 

Oscar  Dufresne 

J.  A.  Mireault 

R,  Locke 


105,  RUE  LATOUR, 


MONTREAL 


J 


DANS  TOUS  NOS  RAYONS 


nous  nous  efforçons  de  donner  les 
meilleures  valeurs,  le  meilleur  servi- 
ce et  les  plus  bas  prix. 

C'est  en  nous  guidant  sur  ces  prin- 
cipes que  nous  avons  réussi  à  faire 
de  notre  maison  une  des  institutions 
commerciales  les  plus  prospères,  les 
plus  puissantes  et  les  plus  populaires 
de  la  métropole  du  Canada. 

Nous  invitons  tout  spécialement 
nos  compatriotes  de  la  campagne  à 
envoyer  leur  nom  à  notre  Service 
Postal,  afin  que,  tous  les  mois,  nous 
puissions  leur  adresser  notre  feuille 
d'occasions  d'économies,  sorte  de  ca- 
talogue mensuel  illustré,  d'après  le- 
quel ils  pourront  faire  lem's  achats 
à  nos  magasins  par  la  poste. 


|_E    IVIACSASirM    ou    REUPUE 

447-449-est,  rue  Ste-Catherine, 
Montréal. 
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